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CHAPITRE    L 

Rione  di  Ponte  ;  Quartier  du  Pont 
S,  Ange  &  de  S.  ÂugUjlin. 


J_JE  cinquième  quartier  de  Rome  tire 
ibn  nom  du  pont  S.  Ange ,  qui  en  faifoit 
partie  avant  le  temps  de  Sixte-Quint, 
mais  qui  eft  aduellement  compris  dans 
celui  de  Borgo.  Le  Rione  di  Ponte 
commence  à  la  place  du  pont  S.  Ange, 
&  s'étend  le  long  du  Tibre,  &~de  la 
Tome  V,  A 


2      Voyage  en  Italie, 
Strada  Julia,  qui  va  vers  Ponte  Sîxto. 
Ce  quartier  s*étend  aufîi  du  côté  de  la 
place  Navone  ,  N^.  9. 

Les  environs  du  pont  S.  Ange  étoîent 
autrefois  une  des  parties  lés  plus  ornées 
de  la  ville  de  Rome  ;  on  y  trouve  aduel- 
lement  plus  de  peuple  que  de  nobleflè. 
La  place  qui  eft  devant  le  pont  S.  Ange 
eft  celle  où  fe  faifoient  ci-devant  les 
exécutions  de  juftice  ;  avant  Tannée 
1488  ,  c'étoit  fur  la  roche  Tarpeienne, 
dans  Tendroit  appelle  Monte  Caprinoy 
aduellement  c'eit  à  là  place  du  peuple. 

Il  y  avoit  près  de  la  place  du  pont 
S.  Ange  ,  vers  Tcglife  de  S.  Celfe  , 
des  reftes  d'un  ancien  arc  des  empe- 
reurs Gratien  ,  Valentinien  èc  Théo- 
dofe,  on  les  a  détruits  dans  le  dernier 
fiecle  ;  il  paroifîbit  par  les  infcriptions 
que  c'étoit  un  des  ornémens  de  quelque 
vafte  portique. 

PalazZO  CiCClAPORCi  ,  autrefois 
Alberini,  qui  eft  dans  Strada  di  Banchi^ 
fut  fait  fur  les  delTins  de  Jules  Romain , 
&:  il  eft:  regardé  comme  un  des  plus 
fmguliers  qu'il  y  ait  à  Rome  pour  Tar- 
chîtedure. 

Celui  des  Niçcolini ,  qui  eft  vis-a-vis , 
«5  de  Tarchitedure  de   Sanfovino  ;  il 


Chap.  I.  Rome  cinq,  quart,  5 
y  a  au  fond  de  la  cour  un  grouppe  de 
Vénus  &  de  Mars ,  dont  Vafari  fait 
le  plus  grand  éloge  ;  il  fut  fait  par 
Mofchino  ,  fils  de  Simon  Mofca. 

Banco  di  S.  Spirito  ,  bâtiment  qui 
appartient  au  grand  hôpital  du  S.  Éf- 
prit ,  fitué  au  delà,  du  pont.  L'architçc- 
ture  efl-  du  Bramante  ;  cVtoit  autrefois 
l'hôtel  de  la  Monnoie  ,  c*eft  aduelle- 
ment  une  banque  où  beaucoup  de  per- 
fonnes  dcpofent  leurs  fonds  fous  la  ga- 
rantie &  l'hypothèque  de  l'hôpital  du  S. 
Efprit  :  la  Monnoie  a  été  tranfportée 
près  des  jardins  de  Belvédère. 

Au  coin  de  la  place  voifme  vers  l'é-  Débordement 
glife  de  S.  Jean  des  Florentins  ,  on  voit  ^e  1598.  , 
une  infcription  qui  montre  jufqu'où  les 
eaux  du  Tibre  montèrent  dans  Tinon- 
dation  terrible  de  1598,  fous  Clément 
VIII  ;  ce  fut  la  nuit  de  Noiîl  que  les 
eaux  commencèrent  à  fe  retirer. 

Hîc  unda    iiiclemcns  dam  fub  Clcmcnte  fu- 
perbît , 
Facis  Rexoritur  ,  Tibridis  ira  pcrit. 

Cet  accident  furvint  à  Rome  dans  le 
temps  que  le  pape  revenoit  de  la  conquête 
de  Ferrare  avec  le  cardinal  Aldobran- 
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dîii  qui  étoit  Ton  légat  dans  fes  conquêtes; 
il  avoit  fait  Ton  entrée  le  20.  décembre , 
&  les  pluies  qui  duroient  depuis  le  com- 
mencement du  mois  de  juin  prefque  fans 
interruption  ,  n'ayant  celle  d'augmenter, 
le  Tibre  commença  à  fe  répandre  le  2.3 
dans  les  rues  de  Rome.  Le  2^  au  foir  la 
crue  étoit  fi  terrible,  que  beaucoup  de. 
maifons  furent  renverfées  y  les.  provi- 
fions  perdues  ,  les  moulins  brifés  ou, 
entraînés  ,  joignirent  la  famine  à  l'inon- 
dation ;  le  24,  au  matin  les  eaux  arri- 
vèrent k  leur  plus  grande  hauteur ,  tout 
le  quartier  de  la  Minerve  ,  de  la  Ro- 
tonde,  de  la  place  Navone,  toute  la 
plaine  qui  eft  au  nord ,  depuis  Ponte 
Molle ,  jufqu'aux  degrés  de  S.  Pierre 
ctoit  couverte  ;  le  pont  de  fainte  Marie 
fut  a  moitié  ruiné ,  les  parapets  du  pont 
S.  Ange  renverfés ,  &  beaucoup  de  mai- 
fons qui  avoient  réfifté  aux  eaux  dans 
leur  accroiflèment  furent  entraînées  ou 
ébranlées  lorfqu'elles  commencèrent  à  fe 
retirer  ;  ce  ne  fut  que  le  27  que  le  fleuve 
rentra  dans  fon  lit. 

Ce  débordement  furpafîà  ceux  même 
de  I530&dei557,&:  tous  les  autres 
dont  on  avoit  quelques  marques  par  les 
infcriptions   placées    dans  les    rues   de 
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-Rome  ,  comme  a  Parquino  &  ailleurs  ; 
cependant  il  y  avoit ,  même  dans  les 
Vallons  de  la  ville,  divers  endroits  où 
l'eau  n'arrivoit  pas  ,  le  palais  Farnefe, 
Capo  di  Ferro ,  Monte  Giordano  ,  près 
de  Strada  Julia  ,  Maccllo  dl  Corvi ,  près 
du  cours ,  n'étoient  point  inondés  ,  Teau 
n'approcha  pas  du  pied  du  Capitule. 

Le  24  décembre  le  château  S.  Ange 
fut  environné  par  les  eaux  ;  beaucoup  de 
gens  du  peuple  furent  furpris  dans  les 
boutiques  ,  &  les  barraques  au-deilbus 
du  baftion  de  Grégoire  XÎII  qui  s'étend 
le  long  du  chemin  du  Vatican  ;  les 
deux  côtés  de  la  rue ,  furent  inondés. 
Ces  malheureux  montèrent  d'abord  juf- 
ques  fur  les  toits  de  leurs  petites  mai-s 
fons-,  hom.mes ,  femmes  &  enfàns  , 
jufqu'à  ceux  qui  étoient  encore  à  la 
mamelle  ;  mais  l'eau  croiiTant  toujours, 
les  toits  même  n'étoient  plus  aiTez  hauts 
pour  les  fauver.  Ceux  qui  étoient  en- 
core dans  la  partie  attenante  au  château 
S.  Ange  ,  allèrent  de  toits  en  toits  juf- 
qu'à ce  qu'ils  fuflent  arrivés  à  la  mu- 
raille de  la  courtine ,  au-de(Ius  du  foITé 
des  fortifications  de  Pie  I Y  :  on  plaça  fur 
cette  muraille  des  échelles  bout  à  bout , 
&  on  les  fit  monter  dans  le  château  S. 
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Ange  ;  maïs  ceux  qui  étoient  de  Tautre 
côté  de   la  rue  ne  pouvoient  recevoir 
aucun    fecours  ;  la    rapidité    du    Tibre 
ctoit  fi  grande,  que  les  batteliers  ne  pou- 
voient y  aller  ,  &  ces  infortunés  criant 
en    vain   pour   demander    du  fecours , 
voyoient  la  mort  s'approcher  fans  aucun 
tfpoir    de    falut.   Capponi ,    lieutenant 
du  château  ,  détermina  des  foldats  in- 
trépides k  defcendre  fur  les  toits  des  bou- 
tiques qui  étoient  du  coté  du  château; 
delà  ils  vinrent   à  bout  de   jetter    une 
corde  a  ceux  qui  étoient  de  l'autre  côté  ; 
ceux-ci  l'attachèrent  k  une  des  chemi- 
nées de  leurs  maifons ,  &  les  foldats  te- 
nant l'autre  bout  d€  todte  leurs  forces  , 
les  malheureux  defcen dirent  en  fe  tenant 
avec  les  mains  attachés  k  la  corde  qui 
les  guidoit ,  &  ils  pafTerent  comme  a  la 
nage  de  l'autre  côté  de  la  rue  :  les  pè- 
res   avoient    lié  leurs  enfans   fVir   leurs 
épaules ,  le  danger  donnoit  des   forces 
aux  vieillards ,  &  tous  étoient  enfin  arri- 
vés dans  la  forterefTe  ,  lorfque  leurs  mai- 
fons furent  renverfées  &  entraînées  par 
la  violence    du  courant  (  Trattato  ddC 
inondationc  dd  Tevere  ,  dl  Cafliglione  ^ 

1599)- 
S.  Giovanni  BatisIa  de  Fioren- 
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tini  (  N°.  7  )  ,  églife  fituée  a  l'entrée 
de  Strada  Julia  ,  près  de  Ten droit  qui 
a  donné  lieu  à  notre  digrefTion  ;  elle 
fut  fondée  vers  Tan  1400  ,  par  des  Flo- 
rentins ,  qui  étant  a  Rome ,  formèrent 
une  afîbciation  pieufe  pour  le  fecours 
des  pauvres  malades  ;  on  y  fonda  en- 
fuite  un  hôpital ,  &  Léon  X ,  en  i  5  1 9  , 
en  fit  une  paroifTe  pour  les  Florentins  , 
qui  habitoient  dans  toute  l'étendue  de 
la  ville  ;  c'eft  -  la  que  le  z  août ,  les 
chevaliers  de  S.  Etienne  ,  célèbrent  la 
fête  de  Tordre  dont  nous  avons  parlé  , 
T.  III,  pag.  173.^ 

Le  portail  tut  fait  par  ordre  de  Clé- 
ment XII  fur  les  delîins  du  cavalier 
AlefTandro  Galîlei ,  Florentin  ;  il  eft  bâti 
en  travertin  avec  des  ornemens  &  des 
bas-reliefs  en  marbre.  La  malle  en  eft 
bonne  ;  la  difpofîtion  des  avant-corps  6c 
des  arriere-corps  eft  très-bien  ;  les  portes 
font  bien  proportionnées  entr'elles  ,  mais 
leur  décoration  ,  quoique  pure ,  eft  trop 
maigre.  Ce  portail  eft  décoré  de  àQv.\ 
ordres  corinthiens;  l'architeéle  eût  mieux 
fait  de  choifir  pour  le  premier  des  co- 
lonnes ioniques  -,  le  premier  ordre  n'en 
feroit  que  mieux  fi  les  colonnes  n'étoient 
pas  engagées.    Le  piédeftal  du  fécond 
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ordre  fait  fort  mal ,  fur-tout  n'y  ayant 
pas  de  piéderial  au  premier  ordre  ;  la 
croifée  du  fécond  ordre  eft  aufîi  un  peu 
trop  grande  ,  &  la  corniche  du  fronton 
qui  la  couronne  ,  trop  forte  ,  relative- 
ment aux  colonnes  qui  Taccompagnent. 
Cette  façade  efc  terminée  par  fix  fta- 
Éues  de  Saints  du  même  pays  ,  élevées 
fur  des  pîédeftaux;  on  a  réfervé  des 
nichei  pour  placer  des  ftatues  en  mar- 
bre des  autres  Saints  qui  ont  le  plus 
illuflrc  la  ville  de  Florence. 

Dans  l'intérieur  de  Féglife  ,  à  la  croi- 
fée droite  ,  il  y  a  un  tableau  de  Salvaror 
Rofa ,  qui  repréfente  S.  Corne  &  S.  Da- 
mîen  fur  le  bûcher  ;  des  Anges  dans  Tinf- 
tant  de  leur  fupplice  apparoiiTent  aux 
bourreaux  •,  l'épouvante  que  cet  incident 
répand  parmi  eux  &  parmi  les  foidats , 
donne  beaucoup  de  mouvement  à  la  corn- 
pofition.  On  doit  cependant  regarder 
comme  une  idée  baroque  l'homme  qui 
eft  culbuté  dans  un  coin  du  tableau  ,  & 
dont  on  ne  voit  que  les  jambes ,  le  refte 
étant  fuppofé  hors  de  la  toile.  Il  y  a 
de  bonnes  expreiTions  dans  ce  morceau , 
&  la  couleur  fans  être  abfolument  vraie, 
en  eft  vigoureufe. 

A  la  partie  gauche  de  la  croifée  ,  la 


■^  Chap.  I.  Rome  cinq,  quart','  f 
Madeleine  portée  au  Ciel  par  des  An  - 
ges  ,  tableau  de  Baccio  Ciarpi ,  maître 
de  Pierre  de  Cortone  ;  la  compofition 
en  efi:  mauvaife  :  il  y  a  cependant  de  la 
couleur. 

Au  premier  pilier  de  la  nef  on  voit  le 
maufolée  du  marquis  Caponi ,  ;|ar  Mi- 
chel-Ange Slodtz  ,  fculpteur  François , 
dont  nous  avons  déjà  parlé    (T.  III  , 
p.  44.5  )  :  le  maufolée  eft  très-bien  com- 
pofé;  il  eft  foutenu  fur  un  focîe  où  eft 
gravée  l'infcription  ,  &  fur  lequel  eft  pofé 
un  farcophage.   Une  femme  négligem- 
ment appuyée  fur  ce  tombeau  tient  d'une 
main  un  livre;  elle  a  un  agneau   à  fes 
pieds  ,  &  cet  agneau  eft  couché  fur  un 
livre;  ce  qui  fait  penfer  que   Slodtz   a 
voulu  par-là  exprimer  en  même  temps  la 
douceur  de  caradere    du    marquis  Ca- 
poni  &  fon  amour  pour  les  lettres  ;  fon 
portrait  eft  repréfenté  dans  un  médail- 
lon porté  par  deux  génies ,  ce  qui  cou- 
ronne très  -  bien  ce  maufolée  ;  Farchi- 
tedure  eft  bien  entendue ,  &  les  marbres 
très-bien  afTortis,  petite  attention   que 
nos  fculpteurs   ne  devroient  pas  négli- 
ger ;  le  ftyle  dont  les  figures  font  trai- 
tées,    fait    voir    combien  Slodtz  avoit 
étudié  Tantiquev 
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On  remarque  dans  cette  églife  un 
autre  niaufolëe  fait  par  TAlgarde  ,  pour 
un  Corfmi ,  &  plufieurs  peintures  efti- 
mces. 

S.  Philippe  de  Neri  &  le  célèbre  Car- 
dinal Baronius  ont  habité  dans  les  bâti- 
mens  ^ui  joignent  cette  cglife. 

Le  collège  Bandinelli  qui  en  efl  voi- 
fin  ,  eft  un  collège  national  pour  les 
Tofcans  ,  dirigé  par  des  prêtres  fécu- 
lieis ,  &  des  adminiftrateurs  du  même 
pays. 

La  grande  &  belle  rue  qui  commence  à 
SîMda  julia.  S.  Jean  des  Florentins,  eft  appellëe  Strada 
Jiilia  ,  parce  qu*elle  fut  formée  &  alli- 
gnée  par  les  foins  de  Jules  II  ,  à  Ten- 
droit  où  avoit  été  anciennement  la  Via 
Recla  ,  appellée  dans  la  fuite  Via  Fia- 
rida. 

Palazzo  Sacchetti  ,  remarquable 
par  fon  architedure  &  par  fes  peintures  ; 
il  fut  bâti  par  San  Gallo  ,  pour  fa  pro- 
pre habitation  ^  il  pafîà  enfuite  dans  ks 
mains  du  cardinal  Pucci  qui  le  fit  ache- 
ver &  décorer  par  Nanni  Bigio ,  ar- 
chitecte de  Florence  ;  il  y  a  dans  Tanti- 
chambre  du  grand  appartement  plufieurs 
hiftoires  de  l'ancien  Teftament ,  peintes 
à  frefque  par  Cecchino  Salviati  ;  dans  la 
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galerie  il  a  peint  les  principales  adions, 
de  David  ,  ces  morceaux  font  traités  avec 
la  plus  grande  habileté  ,  tant  pour  le  co- 
loris que  pour  le  defTin  ,  au  jugement 
de  Raphaël  Borghini  &  des  autres  au- 
teurs qui  en  ont  parlé.  Il  y  avoit  dans 
cet  hôtel  une  coUcdion  d'antiques  & 
de  tableaux  ,  que  le  pape  Benoit  XIV 
fit  acheter  par  le  marquis  Lucatelli , 
pour  augmenter  la  belle  colledion  du 
Capitole.  Le  falon  qui  donne  fur  le  Tibre 
en  face  de  S.  Onuphre  eft  dans  une  pofi- 
tion  qui  eft  rare  dans  Rome ,  où  il  n  y 
a  ni  quais,  ni  terrafTes,  ni  vues  fur 
Teau  ,  même  dans  les  beaux  édifices  (a). 
Palazzo  Gabri£LLI  ,  remarquable 
par  fa  grandeur ,  &  fa  fituation  élevée  ; 
c'étoit  autrefois  le  palais  des  ducs  Or- 
(îni  ;  ils  avoient  fait  bâtir  l'églife  voîfîne, 
faint  Simon  &  S.  Jude  à  Monte  Gior^ 
dano  ,  ainfi  appelle  du  nom  du  duc  Gior- 
dano  Orfmi ,  qui  pofTédoit  toute  cette 
partie  du  champ  de  Mars  ;  il  y  a  dans 
le  palais  Gabrielli  une  fontaine  abon- 
dante ,  de  belles  ftatues  de  Silène,  &  de 
Diane  d'Ephèfe ,  des  buftes  de  Scipion 
l'Africain  &   de   Trajan  ,    des  tableaux 

(a)  Il  CD  faur  excepter  le  palais  Poighefe  ,  qui  a  v.iK- 
belle  vue  fur  U  Tibre  ,  5c  le  païai^  ralccmieri 
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choifis  ,  une  bibliothèque  confidérable^ 
C'étoic  le  feul  palais  de  Rome  où  il  y 
eut  des  inftrumens  de  mathématiques , 
des  lunettes  &  des  tclefcopes  de  toute 
efpece;  on  y  voit  des  inftrumens  d'af- 
trônomie  ,  de  géométrie,  de  phyfique  , 
des  machines  propres  a  faire  toute  Ibrte 
d'expériences,  &  tout  ce  qui  peut  in- 
diquer dans  M.  le  m^arquis  Gabriel li  , 
un  goût  pour  les  fciences  qui  étoit  allez 
rare  dans  cette  ville. 

Palazzo  LANCELOTTiefl  fitué près 
de  Téglife  de  S.  Salvator  in  Lauro 
(  marquée  m  ) ,  ou  du  collège  de  la  Mar- 
che ,  &  près  de  la  rue  di  Coronari  y 
c'eft-à-dire  ,  des  ouvriers  en  chapelets  ; 
cette  rue  s'étend  depuis  les  environs  de 
la  place  Colonne ,  jufqu'aux  environs 
du  pont  S.  Ange,  en  pafTant  au  nord 
de  la  place  Navone.  Ce  palais  fut  com- 
mencé du  temps  de  Sixte-Quint  fur  les 
defTms  de  François  de  Voîterre  &"  ter- 
miné par  Carie  Maderno.  Parmi  le  grand 
nombre  de  belles  ilatues  qu'on  y  voit , 
il  y  a  une  Diane  d'Ephèfe ,  la  plus  grande 
qui  foit  à  Rome,  &  une  btlle  ftatue 
de  la  Paiicité  ,  faite  en  marbre  de  Pa- 
ros ,  d'un  blanc  laiteux  qui  a  l'œil  de 
l'albâtre  j  fa  robe  eft  drappée  avtc  tant 
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d'art,  qu'elle  laifTe  voir ,  pour  ainfi  dire  , 
les  doigts  de  la  main  au  travers  de  Té- 
tofFe;  il  eit  vrai  que  la  tête  efl:  mo- 
derne ,  mais  elle  accompagne  très-bien 
la  ftatue  ,  Toit  pour  la  qualité  du  mar- 
bre ,  Toit  pour  la  beauté  du  travail  ,  fi 
ce  n'eft  que  le  fculpteur ,  lui  ayant  mis 
une  couronne  de  laurier  ,  femble  n'avoir 
pas  apperçu  que  ce  devoit  erre  une  ftatue 
de  la  Pudicité. 

Il  y  a  aufîi  des  tableaux  de  prix , 
parmi  lefquels  on  diflingue  un  Silène 
porté  par  deux  faunes ,  qui  eft  un  bel 
ouvrage  d'Annibal  Carrache. 

C'eft  dans    le  palais  Lancelotti  que 
s'aiïemble  de  temps  en  temps  l'académie 
àts  Infccundl ,   dont  nous  parlerons  à  Académie  <lej 
Toccafion  de  la  littérature  romaine.  Injecundt. 

En  traverfant  la  rue  des  Coronarl  ^ 
pour  venir  du  coté  de  la  place  Navone  , 
on  trouve  la  place  de  la  Paix ,  près  de 
laquelle  efl  la  maif  m  Rolandi  ,  où >il  y 
avoit  autrefois  un  cabinet  célèbre  de  mé- 
dailles, d'antiques,  de  pétrifications  fm- 
gulieres ,  d'armes ,  &c.  on  y  voyoit ,  par 
exemple  ,  un  bouclier  ancien  où  Bélifaire 
étoit  repréfenté  fur  un  trône  ,  ayant  à 
fes  pieds  Vïtigez,  roi  des  Goths ,  qui 
avoit  été  conduit  prifonnier  à  Ravenne  ; 
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contrafte  bien  frappant  avec  BéliTaire  , 
à  qui  l'on  a  crevé  les  yeux  ,  &  qui  de* 
mande  l'aumône  fur  un  chemin. 

Il  y  avoit  encore  dans  le  cabinet  Ro- 
landi  un  poignard  de  Criftophe  Colomb, 
cil  Ton  efcadre  étoit  repréfentée ,  avec 
fon  nom  fur  la  garde ,  &  cette  devife 
Credo  viderc  hona  Domini.  Cette  belle 
colledion  a  été  prefqu'entiérement  dif- 
perfée  ,  il  n'en  refte  qu'une  partie  dans 
une  maifon  de  la  place  Farnefe. 
Fgiife  de  'a  La  Pace  OU  Santa  Maria  délia  Pace , 
églife  fituée  près  de  la  place  Navone  , 
eft  ainfi  appellëe  ,  parce  que  le  pape 
Sixte  IV  la  bâtit  en  conféquence  d'un 
vœu  qu'il  avoit  fait  pour  obtenir  la  paix 
de  l'Italie  ,  menacée  par  les  Turcs  en 
1480.  Mahomet  II  venoit  de  prendre 
Otrante  en  Calabre ,  où  l'on  avoit  exercé 
des  cruautés  inouies  j  toute  l'Italie  trem- 
bloit  ;  Sixte  IV ,  dans  la  première 
frayeur ,  fongea  a  fe  retirer  en  France  , 
cependant  il  fir  partir  vingt-quatre  ga- 
lères pour  fe  joindre  a  celles  du  roi  de 
Naples ,  les  Turcs  fe  retirèrent ,  &  Ma- 
homet II  mourut  l'année  fuivaate. 

L'églife  de  la  Paix  eft  occupée  par  les 
chanoines' réguliers  ,  qui  étoient  à  faint 
Jean  de  Latran  ,  depuis    plufieurs  fie- 
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des ,  mais  ils  quittèrent  cette  églife  en 
1487.  Alexandre  VII  fit  rebâtir  celle 
de  la  Paix  ,  dans  une  pareille  circonftance 
ou  il  s'agifToît  encore  d*obtenir  la  paix 
entre  les  princes  Chrétiens  \  elle  eft  bâ^ 
tie  fur  les  deflins  de  Pierre  de  Cortone  , 
peintre  célèbre ,  qui  montra  dans  cet  ou- 
vrage l'habileté  qu*il  avoit  aufTi  en  ar- 
chitedure. 

Le  portail  eft  décoré  de  deux  ordres 
l'un  fur  l'autre;  le  premier  eft  un  por- 
tique de  colonnes  doriques  fur  un  plan 
en  forme  de  demi-cercle  faillant ,  &  qui 
lui  donne  l'air  tout-à-fait  antique.    Le 
fécond  eft  une  efpece  de  compofite  donc 
le  plan  eft  un  peu  tourmenté  :  Pierre  de 
Cortone  a  voulu  faire  de  ce   portail  un 
morceau  dont  l'effet  fût  pittorefque  (  & 
il  l'eft  réellement  quand  il    eft  éclairé 
du  foleil  ) ,  plutôt  qu'un  ouvrage  d'une 
grande  pureté.    A  l'égard   des  arrière- 
corps  de  chaque  côté  ,  leurs  maiTes  fou- 
tiennent  bien  le  portail ,  &  ils  font  cou- 
ronnés par  des  médaillons  de  Sixte  IV  , 
&  d'Alexandre  VII,  ajuftcs  de  bon  goût 
avec  des  infcriptions.  L'intérieur  de  l'e- 
glife  eft  compofé  d'une  nef,  qui  eft  un 
peu  trop  petite  &  d'un  dôme  odogone 
d'aflez  bon  effet.    Au  grand  autel  il  y 
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a  quatre  colonnes  de  verd  antique  ^ 
avec  beaucoup  de  jnarbres  &  de  fla- 
tues;  on  y  conferve  une  image  de  la 
Vierge  ,  qu'on  attribue  à  S.  Luc ,  & 
qui  fut  la  première  caufc  de  la  conf-- 
trudion  de  cette  cglife  ;  elle  eft  ornée- 
de  pierres  çrécieufes ,  &  placée  dans  la 
niche  du  milieu. 

Le  rempliiTage  au-deflus  de  la  pre- 
mière chapelle  à  droite  ,  repréfente  des 
Sibylles  peintes  par  Raphaël'^  il  eft  foî- 
ble  de  compofition ,  la  figure  ingrate  de 
la  place  y  a  fans  doute  contribué.  Ce 
morceau  d'ailleurs  eft  bien  deffiné  ,  mais 
fort  gâté. 

La  féconde  chapelle  fut  exécutée  fur 
les  de/Tins  de  Michel-Ange,  avec  des 
arabefques  très-eftimés ,  mais  trop  corn- 
pliqués» 

Sous  le  dôme  il  y  a  trois  grands  ta- 
bleaux à  remarquer;  le  premier  eft  la 
Vifitation  de  la  Vierge ,  de  Carie  Ma- 
râtre ,  tableau  froid  ,  mais  fage  de  com- 
pofition ;  le  fécond  eft  la  nailFance  de  la 
Viei'ge  ,  du  cavalier  Vanni ,  dans  le 
goût  de  Pierre  de  Cortonc  ;  le  troifieme 
repréfente  la  mort  de  la  Vierge  ,  par 
Maria  Morandi  ;  il  eft  un  peu  rouge  de 
coloris  6c  trop  confus  de  compoCtion* 
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A  la  .voûte  du  fancl-uaire  il  y  a  une 
AfTomption ,  de  l'Albane ,  foible  de 
couleur.  Les  pendentifs  font  du  même 
auteur ,  ils  font  meilleurs*  Le  cloître 
du  couvent  eft  de  rarchiteâure  du  Bra- 
mante. 

Santa  Maria  dell'  Anima  , 
ëglife  de  la  nation  Allemande,  fituée 
aulli  près  de  la  place  Navone;  fon  nom 
vient  de  ce  qu'on  avoit  trouvé  dans  cet 
endroit  une  ancienne  image  de  la  Vier- 
ge, devant  laquelle  on  avoit  peint  deux 
figures  à  genoux  ,  qui  ctoient  fuppofc'es 
repréfenter  deux  âmes  de  fidèles  :  on  en 
a  mis  la  figure  en  bas-relief  fur  la  porte 
de  i'églife,  La  façade  efl  du  Bramante, 
&  on  l'a  imitée  dans  une  églife  du  Strand 
à  Londres. 

L'cglife  de  l'Anima  a  été  nouvelle- 
ment décorée  &  pavée  de  marbre. 

Jl  y  a  dans  les  premières  chapelles  des 
bas-côtes  à  droite  &  à  gauche  ,  deux 
tableaux  de  Carlo  Veneziano,  qui  ne 
font  pas  dénués  de  vérité;  celui  de  la 
gauche  efî;  le  meilleur. 

Au  maître  autel  ,  un  tableau  de  Jules 
Romain  ,  repréfentant  une  Vierge  cou- 
ronnée par  des  Anges  \  elle  efl  accom.* 
pagnée  de  faint  Jofeph,  faint  Jacques, 
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&  un  autre  Saint  qui  Tinvoquent.  Ce 
tableau  a  tellement  pouffé  au  noir  ,  qu'il 
n*efl  pas  pofTible  de  juger  de  l'intelli- 
gence du  clair-obfcur  :  mais  on  voie  que 
la  Vierge  eit  très-belle ,  ainfi  que  les 
Anges  de  la  gloire  qui  ont  des  phyfiono- 
mies  fines  &  fpirituelL-s  ;  Tenfant  Jefus 
n'eft  pas  Ci  bien  ;  le  S.  Jacques  n'a  pas 
la  figure  afTez  noble.  Dans  la  féconde 
chapelle  k  gauche  ,  S.  Jean  Nepomu- 
cene,  par  Maron. 

Au  troifieme  pilier  de  la  nef  à  gau- 
che ,  il  y  a  un  petit  maufolée  de  Fer- 
dinand Vanden ,  fait  par  François  Fla- 
mand ;  c'elt  une  épitaphe  ajufîée  avec 
im  voile,  foutenu  de  deux  enfans  de 
marbre  ,  qui  font  vrais  comme  nature. 

On  voit  dans  cette  églife  plufieurs 
autres  maufolées ,  entr'aurres  ceux  du 
pape  Adrien  VI,  d'un  duc  de  Cleves , 
&  de  Lucas  Olftenius. 
S.N'CoIasdes  S.  NiCCOLO  DE*  LORENESI  ,  étOît 
orramj.  appelle  autrefois  s.  Niccolo  in  Agone  ,  à 
caufe  du  voifmage  du  cirque  Agonal  , 
qui  eft  aujourd'hui  la  place  Navone; 
cette  églife  fut  rebâtie  en  163^  ,  en 
partie  avec  des  pierres  tirées  des  ruines 
du  cirque  Agonal  ;  on  peut  regarder 
cette  petite  églife  comme  un  bijou  ;  Carlo 
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Fontana  en  fut  Tarchitede  ;  le  plan  en 
eft  heureufement  imaginé  ;  la  décora- 
tion efl:  d*ordre  ionique  :  il  n'y  a  rien 
de  fl  riche  que  Tintérieur  ;  il  eft  tout 
incrufté  de  très- beaux  marbres ,  mais 
un  peu  trop  chargé  d'ornemens  &  de 
dorures. 

Le  Corrado  a  peint  le  plafond  de  la  ConUo. 
nef,  les  pendentifs  de  la  voûte  &  les 
deux  grands  tableaux  des  croifées,  ainfi 
que  le  plafond  du  chœur  où  font  la 
Foi ,  la  Religion  ,  la  Charité.  Ce  pein- 
tre efl  le  Boucher  de  la  peinture  ita- 
lienne ,  c'eft-a-dire,  qu*il  efl;  gracieux, 
qu'il  éparpille  la  lumière  ,  &  qu'il  laifTe 
dominer  des  tons  de  laque  ;  le  Corrado 
cft  cependant  plus  varié  dans  fes  airs 
&  dans  ffs  caraâeres  de  têtes  ,  dont 
plufieurs  tiennent  un  peu  du  Cortonc. 
Carlo  Corrado  Giaquinto  étoit  Napo- 
litain ,  élevé  de  Solimene  ;  il  eft  mort 
en  1768  ,  k  l'âge  de  y^  ans. 

La  place  de  TorreSanguina^  eft  ainfi 
appeîlée  k  caufe  d'une  ancienne  tour  de 
briques  qu'on  y  voit  encore  ,  &  qui  ap- 
partient k  la  famille  des  Sanguineî. 

Le  palais  Altemps  qui  en  eft  proche 
eft  d'une  bonne  architeâure  ,  de  Mar- 
tino  Lunghi.  Il  renferme  plufieurs  aa- 
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tiques  très -eftimées,  un  tombeau  rare 
de  marbre  grec  avec  des  bas  -  reliefs  ; 
un  ouvrage  (ingulier  en  porphyre ,  où 
il  y  a  deux  colonnes ,  un  globe  ,  & 
-  deux  têtes  qu'on  croit  repréfenter  les  em- 
pereurs Philippes.  Dans  la  chapelle  font 
les  reliques  du  S.  pape  Anicet,  dans 
une  urre  antique.  Sa  vie  eft  peinte  dans 
le  plafond. 
Collège  Gcr.  SaINT'  ApOLLINARE  ,  églife  du  Col- 
raaniquc.  ]^gg  Germanique  (  marquée  n  ) ,  eft  h 
l'endroit  où  fut  jadis  le  palais  du  car- 
dinal Pierre  de  Luna  ,  qui  fut  anti- 
pape fous  le  nom  de  Benoît  XIII ,  eh 
'  I  394  ,  dans  le  temps  du  grand  fchifme, 
C'étoit  autrefois  une  églife  collégiale 
que  S.  Ignace  obtint  de  Jules  III,  en 
I  <5  «5  2  ;  il  y  établît  un  colîcge  ,  pour 
cent  jeunes  écoliers  d'Allemagne  &  de 
Hongrie.  Grégoire  XIII  donna  à  ce 
collège  des  revenus  confidérables ,  ôc  il 
en  eft  forti  des  perfonnages  diftingués 
dans  Téglife,  des  cardinaux,  des  évê- 
ques  ,  &  même  cinq  martyrs.  Le  col- 
Jége  a  été  augmenté  depuis  peu  d'un 
grand  corps  de  bâtiment. 

L'églife  fut  rétablie  en  entier  il  y  a 
quelques  années ,  fur  le  defiin  du  cava- 
lier Fuga  ;  on  y  entre  par  un  portique 
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ou  veftibule  qui  eft  tout  orné  de  mar- 
bres, dans  lequel  font  les  fonts-baptif- 
maux  d'un  côté  ,  &  de  l'autre  une  cha- 
pelle de  confrérie  :  le  veftibule  fait  très- 
bien  ,  il  feroit  à  défirer  que  toutes  les 
ëglifes  fuflent  ainfi  précédées  d'une  piè- 
ce ,  indépendamment  du  porche  ,  cela  ne 
feroit  que  plus  conforme  au  refpeéi  dû  au 
lieu  Saint.  Les  fonts  y-  font  placés  d*une 
manière  convenable ,  puifqu'avant  que 
d'être  admis  dans  l'églife  ,  il  faut  être 
chrétien.  Mais  par  la  même  raifon  l'au- 
tel qu'on  a  mis  vis-à-vis  des  fonts-bap- 
tifmaux  n'eft  point  a  fa  place.  L'inté- 
rieur de  cette  églife  eft  bien  propor- 
tionné dans  la  difpofition  de  fon  plan  : 
il  eft  décoré  de  piiaftres  corinthiens  ,  & 
l'architecture  en  eft  afTez  pure,  quoique 
maigre» 

Le  grand  autel  eft  très -riche  de  même 
que  plufieurs  chapelles;  il  y  a  dans  la 
trcifieme  à  droite  une  figure  de  marbre 
repréfentant  S.  François  Xavier ,  par 
Legros  :  ce  faint  eft  debout  &  regarde 
un  Crucifix  de  marbre  qu'il  tient  des 
deux  mains.  Cette  figure  eft  fagement 
compofée,  mais  Içs  draperies  fourmi^ 
lent  de  petits  plis  qui  ne  laiirent  aucuu 
i'épos  à  la  vue. 
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S.  Agostino  ,  (marqué  o),  églifc 
principale  des  Auguftins  ,  avec  un  cou- 
vent célèbre  &  très-beau  ,  qui  fut  com- 
mencé en  1470.  Les  fondemens  de  l'é- 
glife  furent  jettes  en  1483  ,  dans  un 
endroit  où  ces  pères  avoient  déjà  une 
petite  églife  depuis  le  treizième  fîecle ,  & 
Ton  y  employa  des  pierres  du  Colifée  ; 
elle  efl  d'une  forme  gothique  ,  mais  très- 
ornée  ;  le  grand  autel  eft  du  cavalier 
Bernin  ,  il  eft  furmonté  par  des  Anges 
qui  paflent  pour  être  de  la  main  de  l'Al- 
garde,  &  Ton  y  conferve  une  ancienne 
image  de  la  Vierge  qui  eft  une  de  celles 
que  les  Grecs  apportèrent  a  Rome  après 
la  prife  de  Conftantinople  ,  &  qu'on 
attribue,  fuivant  Tufage,  à  S.  Luc.  Les 
tableaux  de  cette  églife  font  fi  gâtés  qu'il 
eft  très-difficile  d*en  juger.  Mais  comme 
les  plus  remarquables  font  de  la  main 
de  grands  maîtres ,  fans  être  cependant 
de  leurs  plus  beaux  ,  il  eft  à  propos  de 
les  indiquer. 

Sur  le  troifieme  pilaftre  a  gauche  un 
prophète  qu'on  dit  être  de  Raphaël  ;  k 
la  chapelle  de  la  croifce  a  droite  ,  trois 
tableaux  du  Guerchin,  celui  de  Tautel 
repréfente  S.  François  ,  S.  Jérôme  ,  & 
S.  Jean  ,  les  deux  autres  font  S.  Jac- 
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ques  ,  &  riiéréfie  terraflee  par  S.  Fran- 
çois. 

Au-defTus  de  la  porte  de  la  féconde 
chapelle  de  la  croilee  à  gauche ,  qui  efl 
la  chapelle  de  S.  Auguftin  &  S.  Guil- 
laume ,  on  voit  S.  Thomas  de  Ville- 
neuve qui  donne  l'aumône  ,  ouvrage  de 
Romanelli  ,  qui  dans  ce  tableau  appro* 
che  beaucoup  de  la  manière  de  Cortone 
fon  maître.  Tout  l'intérieur  de  cette  cha- 
pelle a  été  peint  par  Lanfranc  :  le  pla- 
fond repréfente  TAffomption  de  la  Vier- 
ge :  a  Tautel  eft  un  tableau  où  la  Vierge 
paroît  couronnée  par  Jefiis-Chrift ,  & 
ie  Père  éternel;  S.  Auguflin  &  S.  Guil- 
laume font  en  bas  qui  l'invoquent.  L'un 
des  tableaux  de  côté  repréfente  S.  Au- 
guftin  qui  médite  au  bord  de  la  mer 
fur  le  myftere  de  la  Trinité  ;  auprès  de 
lui  eft  ce  petit  enfant ,  qui  prenant  de 
l'eau  dans  fa  coquille  ,  lui  dit  qu'il  feroic 
plus  facile  d'y  contenir  la  mer  que  de 
faire  comprendre  a  un  efprit  humain  le 
myftere  qu'il  vouloit  approfondir. 

A  la  première  chapelle  à  gauche  ,  en 
entrant  dans  Féglife ,  l'adoration  des 
Bergers ,  par  Michel-  Ange  de  Caravage. 

La  chapelle  Pamfile  eft  très- riche, 
près  d'une  porte  latérale  de  i'églife  ,  oa 


2-4     Voyage  enTtalie, 
voit    le    tombeau    du    célèbre    cardinal 
CardinalNor-  Henri-Norris  ,  de  Vérone  ,  Augul- 
^^^'  tin  ,  l'un  des   plus   favans  hommes   du 

dernier  fiecle,  mort  à  Rome  en  1704., 
après  avoir  fait  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages de  théologie  &  d'érudition  ;  le 
principal  eft  fon  hiftoire  Pélagienne  qui 
a  été  imprimée  plufieurs  fois.  On  diftin- 
gue  dans  la  même  églife  le  tombeau  du 
P.  Onofl'io  Panvini  que  nous  avons  cité 
phifieurs  fois  fur  les  antiquités  de  Rome; 
le  maufolée  du  cardinal  Imperiali ,  où 
un  aigle  ouvre  le  cercueil  ;  celui  de  la 
femme  du  Calabrois ,  où  il  y  a  un  por- 
trait de  la  main  de  ce  maître ,  ôc  d'au-- 
tres  maufolées  ou  buftes  remarquables. 
Le  couvent  des  Auguilins  eft  vafle ,  il 
a  été  bâti  prefque  à  neuf  par  le  P.  Gioia, 
général  des  Auguftins ,  &  continué  par 
le  P.  Vafquez ,  fon  fuccefleur  ,  fous  la 
diredion  de  Vanvitelli ,  qui  a  fait  faire 
auflî  une  très-belle  facriftie. 
Bibliothèque  La  BIBLIOTHEQUE  ANGELIQUE 
Angélique.^  eft  la  chofe  la  plus  remarquable  de  cette 
maifon  ;  fon  nom  vient  de  ce  qu'elle 
fut  laifTée  par  Angelo  Rocca ,  de  Came- 
rîno  -,  elle  a  été  augmentée  par  Luc 
Olftenio  ou  Holftenius  ,  prélat  Alle- 
mand ,  qui  étoit  bibliothécaire  du  Va- 
tican -, 
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tican  ,  célèbre  par  fon  lavoir  \  enfin  le 
P.  Vafquez  a  fait  faire  depuis  quelques 
années  racquificion  de  la  grande  &  belle 
bibliothèque  du  Cardinal  PafTionei ,  qui 
«  coûté  30  mille  fcudi  ou  160  mille 
liv.  ;  elle  a  doublé  la  bibliothèque  An- 
gélique ,  &  en  a  fait  une  des  plus  belles 
de  Rome  ;  elle  eft  publique  le  matin , 
pendant  cinq  jours  de  la  femaîne.  On 
y  compte  80  mille  volumes.  On  y  con- 
ferve  précieufement  les  ouvrages  manuf- 
crits ,  &le  portrait  du  cardinal  NORRIS^ 
les  œuvres  du  P.  Bonjour  ,  célèbre  Au- 
guftin  de  Touloufe ,  &  plufiêurs  autres 
raretés;  mais  on  fe  plaint  de  ce  qu'il 
n'y  a  point  de  catalogue  ,•  &  point  de 
chai  Tes. 

La  voûte  efl  très-élevée  >  il  y  a  trois 
étages  de  baluftrades  ,  &  quatre  buftes 
remarquables. 
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CHAPITRE     II, 

Rione  di  Parîone  ;  Quartier  de  la 
Place  Navone. 

I  jE  (ixieme  quartier  de  Rome  ,  appelle 
Rione  di  Parione ,  s'étend  fur  la  place 
Navone  (  N^.  ^  ) ,  &  tous  les  envi- 
rons ,  dans  Strada  Papale ,  Campo  di 
Fiorc ,  &  jufqu  auprès  de  <S.  Andréa 
délia  Voile  (  N^.  28  )  ;  il  occupe  une 
partie  de  l'ancienne  région  du  cirque  de 
Flaminius  &  du  champ  de  Mars  ;  fon 
nom  de  Parione  vient  par  corruption  de 
l'ancien  nom  des  huilîiers ,  apparitores , 
qui  y  avoient ,  à  ce  qu'on  croit ,  leur 
habitation. 

Campo  di  Fiore  (N^.  40),  eft 
une  ancienne  place  dont  le  nom.  vient ,  ^ 
fuivant  quelques  auteurs  ,  de  la  maitrefïe 
de  Pompée  ,  dont  il  eft  parlé  dans  Plu- 
tarque  ;  il  eft  plus  vraifemblable  qu'il 
vient  d'une  courtifanne  nommée  Ter- 
ralia  ,  qui  laifTa  cet  emplacement  au  peu-r 
pie  Romain  ,  &  inftitua  des  jeux  floraux 
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analogues  à  fon  état.  Ladance  dit  que 
les  Romains  la  déifièrent  fous  le  nom 
de  la  déelTe  des  fleurs.  On  y  tient  un 
marché  de  grains  ,  &  tous  les  lundi  & 
famedi  le  marché  aux  chevaux.  Cette 
place  efî  anili  le  lieu  des  exécutions  de 
ceux  que  l'Inquifition  livre  au  bras  fécu- 
lier  ,  &  c'e(l"là  où  ïui  brûlé  le  célèbre 
loxààuo  Bruno  :  mais  ces  fortes  d'exécu- 
tions n'ont  plus  lieu  aduellement. 

Le  Théâtre  de  Pompés  étoit  au- 
trefois à  l'endroit  où  efl  bâti  le  palais 
Orfmi  ,  ou  palais  Pio  ,  à  Campe  di  Fio- 
re ,  dont  nous  parlerons  bientôt.  Ce 
fut  le  premier  théâtre  fixe  qu'il  y  eut 
à  Rome  ;  il  etoit  fi  grand  qu'il  pouvoit 
contenir  80  mille  fpedateurs,  &  cefut- 
là  que  les  conjurés  placèrent  un  grand 
nombre  de  gladiateurs  le  jour  que  Céfar 
fut  tué. 

On  voit  encore  dans  les  écuries  du 
palais  Orfmi  ,  pluiieurs  voûtes  rampan- 
tes ,  faifant  partie  de  celles  fur  lefquelles 
les  degrés  étoient  pofés  :  on  di  flingue 
la  pente  de  ces  voûtes  vers  S.  André 
délia  Vaile ,  &  Ton  voit  que  les  maifons 
voifmes  font  un  demi-cercle  dont  le  dia- 
mètre eft  a  rue  qui  aboutit  à  cette 
églife  ;    cejqui    fait  voir  que  la   fcene 
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ctoit  de  ce  côte.  Il  paroît  aufli  que  c'efl- 
là  qu'ctoic  fitué  le  portique  dont  parle 
Vitruve ,  où  le  peuple  fe  retiroit  pen- 
dant la  pluie  ,  &  où  les  adeurs  faifoient 
la  répétition  des  chœurs  U  des  ballets  ; 
cette  conjeélure  paroît  établie  par  l'an- 
cien plan  du  Capitole  qui  fut  fait  fous 
Septime  Severe,  oii  Ton  voit  un  fra- 
gment du  théâtre  de  Pompée  &  des 
portiques  ,  placés  de  la  même  manière 
que  nous  venons  de  le  dire. 
€urU  Pcm-  L'endroit  qu'on  appelloit  Cutia  Pom- 
'^"*  peu ,   palais  où  le   icnat  étoit  afTemblé 

le  jour  que  Céfar  fut  tué  ,  ctoit  fitué 
au-devant  du  même  théâtre  ;  c'étoit  auiïi 
im  ouvrage  de  Pompée  ;  Nardini  croit 
que  fa  (ituatioa  étoit  entre  S.  Andréa 
délia  Valle  &  le  palais  Orfmi. 

Palazzo  Pio  ,  fitué  dans  la  place  de 
Campo  di  Fiore ,  a  la  partie  méridionale 
du  fixieme  quartier.  Il  fut  bâti  vers  Tan 
1440,  par  le  cardinal  François  Con- 
dolmiere,  fur  les  ruines  du  théâtre  de 
Pompée  :  il  pallà  enfuite  à  la  maifon  Or- 
fini  ,  &  a  Textindion  de  cette  branche  il 
a  été  acquis  par  les  princes  Pu  di  Carpi , 
de  Ferrare,  qui  ont  fait  faire  une  belle 
entrée  du  côté  du  nord.  On  voit  plu- 
lieurs  ftatues  antiques  dans  ce  palais  :  il 
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y  avoit  auïïi  des  tableaux  précieux  ,  que 
le  cardinal  Vaîenti  fit  acheter  par  Be- 
noît XIV,  pour  la  colledion  du  Ca- 
pitol e. 

S.  LORENZO  IN  DAMASO  (  N^.  27), 
ancienne  églife  coîlcgiale  qui ,  fuivanc 
Baronius ,  fut  fondée  Tan  384  ,  par  S. 
Damafe  pape  ,  en  l'honneur  de  S.  Lau- 
rent martyr ,  avec  un  revenu  confidé- 
rable  pour  le  chapitre  ;  elle  a  pluHeurs 
paroiffes  qui  lui  font  fubordonnées  ;  le 
cardinal  yicc-CancellUre  en  elT:  le  titu- 
laire :  il  y  a  des  chapelles  fort  riches , 
ôc  de  très-bonnes  peintures  dans  cette 
cglife.  Le  grand  autel  eft  de  l'architec- 
ture du  Bernin  ;  le  corps  de  S.  Damafe 
y  repofe  :  la  chapelle  de  la  Conception 
a  été  dirigée  par  Pierre  de  Cortone^ 
qui  en  a  peint  la  voûte.  î  e  maiifolée 
d^'Annibal  Caro,  grand  poète  Italien, 
fe  voit  dans  cette  églife  ;  Ton  bufte  eft  de 
la  main  de  Dofio, 

PâLAZZO    DELLA   CaNCELLERIA  ,  Chancclîerfs. 

fitué  près  de  S.  Laurent,  eft  un  grand 
&  beau  bâtiment,  où  habite  le  cardinal 
vice  chancelier  ,  qui  efl:  âdueîlement  le 
cardinal  duc  d'Yorck  :  ce  palais  fut 
commencé  fous  le  cardinal  Mezzarota 
de  Padoue ,  &  terminé  par  le  cardinal 
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Raphaël  Riario  ,  avec  des  matériaux 
tirés  du  Colifce  ,  &  d*un  ancien  bain 
qui  éioit  dans  la  Villa  Cerretta ,  ou , 
félon  d'autres  ,  d'un  arc  de  Gordien. 
L'arcliiteclure  efl:  du  Bramante ,  leloii 
Venutî ,  &  non  pas  de  Sangallo,  comme 
d'autres  le  difent. 

La  façade  principale  du  côté  de  Campo 
di  Fiore  eft  toute  en  marbre ,  &  de  l'ar- 
chiteâ-ure  de  Dominique  Fontana  :  ce 
fut  le  cardinal  Alexandre  Montalte  qui 
la  iit  élever  ^  elle  efl  tout-à-fait  dans  le 
goût  de  Vignole,  &  l'on  croiroit  qu'elle 
eft  de  lui.  Il  y  a  une  grande  cour  car- 
rée ,  environnée  de  portiques  k  deux 
étages  ,  fou  tenus  par  des  colonnes  de 
granité. 

Un  bel  efcalier  conduit  k  deux  vaflies 
appartemens  ,  ornés  de  peintures  de 
Georges  Vafari  ,  de  François  Salviati , 
&  autres  bons  maîtres  :  on  remarque 
fur-tout  la  galerie  peinte  par  Vafari. 

La  grande  falle  de  ce  palais  eil  le  ren- 
dez-vous des  officiers  de  la  chancellerie, 
qui  y  viennent  le  mardi  &  ie  famedi , 
éc  fur-tout  des  douze  prélats  qui  font 
dépiités  pour  la  révifion  des  bulles  apof- 
toliques ,  &  chargés  de  les  expédier. 
Cette  falle  eft  ornée  de  cartons  de  Fraix- 
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cefchini ,  peintre  de  Bologne  ,  qui  ont 
été  exécutés  dans  la  coupole  &  le  tam- 
bour de  S.  Pierre  du  Vatican.  Au-def- 
fous  de  ces  cartons  il  y  a  une  frife  ,  où 
Joléph  Nafmi ,  de  Siene,  a  peint  les  dif- 
férens  édifices  que  Clément  XI  avoit  fait 
conftruire  ou  reftaurer  pour  rembeliiire- 
ment  de  Rome* 

C'eft  à  la  porte  de  ce  palais  de  chan- 
cellerie que  Ton  affiche  les  bulles  impri-* 
mées,  les  monitoires,  les  féntences ,  &: 
les  indications  des  confiftoires  publics  ^ 
qui  s'annoncent  dès  la  veille  ,  quand  le 
pape  juge  a  propos  de  les  indiquer. 

Strada.  LîEGLI  Orèfici,  ou  det 
Fellegrino^  eil  la  rue  qui  efl  à  coté  de  ce 
palais ,  où  font  les  boutiques  de  la  plus 
grande  partie  des  orfèvres  d-e  Rome  : 
c'eft -là  qu^ii  faut  aller  pour  avoir   une  , 

idée  de  la  riciieiTe  &  du  commerce  de 
cette  ville ,  dont  on  ne  s'apperçoit  gue- 
res  dans  le  Cours  &  dans  le  quartier  de 
la  nobleffe.  La  communauté  des  orfè- 
vres a  fes  confuîs  &  fon  Camerllricro  * 
&  forme  un  collège  qui  eft  immédiate- 
ment foumis  au  cardinal  Camerlingue. 

Chiesa  nuova,  ou  Santa  Maria  chkcumorsi 
in  VaUcclla  ,  belle  églife  fituée  dans  le 
milieu  de  i'efpace  qui  eft  entre  le  Tibre 
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&  la  place  Navone  ,3130  toifes  de  l'un 
&  de  l'autre.  Elle  fut  fondée  autrefois 
par  S.  Grégoire  pape ,  mais  rebâtie  en 
i<s7')  •>  P^^  ^^s  ^'^^"^  ^^  S.  Philippe  de 
Néri ,  &  fous  la  conduite  de  Jean  Mat--. 
teo  de  Citta  di  Caftello  ;  la  façade  iiit 
conipofée  par  Martin  Lunghi,  &  la  mai- 
fon  Cefi  en  fit  les  frais  :  le  nom  de  VaU 
licella  venoit  de  fa  fituation  dans  une 
efpece  de  vallon  ou  de  terrein  bas ,  mais 
on  l'appelle  ordinairement  YEglifi  neuve 
depuis  cette  reconftrudion.  En  1700, 
les  pères  de  l'oratoire  de  S.  Philippe  , 
la  firent  orner  de  peintures,  &de  flucs 
dorés  ,  par  les  meilleurs  maîtres  ,  à 
roccafion  de  Tannée  fainte ,  &  ils  l'ont 
fait  paver  de  marbre  en  17^0.  Oeû  eux 
aufli  qui  ont  ouvert  les  deux  rues  de 
communication  qui  conduifent  à  leur 
églife. 

La  façade  eft  décorée  de  deux  ordres , 
corinthien  &  comporte ,  fur  les  delfins 
de  Martin  Lunghi  :  la  mafle  générale 
en  eft  bonne  ,  mais  l'architede  eut  vrai- 
femblablement  mieux  fait  de  mettre  des 
pilaftres  k  la  place  des  colonnes  enga- 
gées du  premier  ordre ,  ou  de  tenir 
ces  mêmes  colonnes  tout-a-fait  ifoiées. 
Le   fécond  ordre  a  un  piédefîal  trop 
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haut ,  &  dans  le  fronton  qui  couronne 
l'ordre  ,  il  y  a  un  avant-corps  qui  pro- 
file ,  ce  qui  produit  un  mauvais  effet. 
Ce  portail  eft  d'ailleurs  d'une  belle  exé- 
cution ;  on  eftime  fur-tout  les  chapiteaux 
des  colonnes. 

L'intérieur  de  l'églife  efl:  aulTi  de  Lun- 
ghi ,  ou  ,  félon  d'autres ,  du  Borouiini  ; 
le  plan  n'en  eft  pas  mauvais  ;  la  nef 
eft  étroite  :  l'ordre  corinthien  qu'on  a 
employé  pour  la  décorer,  devient  petit 
à  caufe  d'un  grand  piédeftal  tournanc 
fous  la  voûte ,  &  qui  écrafe  l'ordre. 
L'architeélure  y  eft  en  général  trop 
chargée  d'ornemens ,  &  la  décoration 
de  la  voûte  n'a  point  de  repos.  Le  dôme 
eft  un  peu  petit ,  &  la  croifée  courte  , 
mais  bien  terminée. 

Le  plafond  de  la  nef  eft  de  Pierre  de 
Cortone  ,  il  repréfente  un  miracle  qu'on 
raconte  de  S.  Philippe  de  Neri  ;  c'eft  la 
Vierge,  qui  par  l'interceftion  de  ce  Saint 
retient  l'églife  prête  a  tomber.  Le  pein- 
tre a  repréfente  S.  Philippe  de  Neri 
invoquant  la  Vierge  ,  qui  retient  avec 
fes  mains  la  couverture  de  charpente, 
tandis  que  tout  le  peuple  fe  fauve.  Mais 
il  y  a  une  faute  contre  l'unité  de  lieu  : 
Si  in  t  étant  avec  tout  le  peuple  ,  en 
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prière  au-devant  d'un  portail  de  rëglife  ou 
ils  n'ont  rien  à  craindre  ,  &  la  Vierge 
foutenant  l'intérieur  de  i'églife  où  il  ne 
le  trouve  perfonne  :  ce  tableau,  conlî- 
déré  du  cote  de  l'art ,  n'a  de  beau  que 
le  bas  qui  efl:  bien  compofé,  &  donc 
l'architedure  efl  parfaitement  en  perf- 
pedive.  A  î'cgard  de  la  Vierge ,  elle 
cft  trop  lourde  ;  la  gloire  n'eft  pas  aiTez 
aérienne. 

La  coupole  du  dôme  ed  mieux  raifon- 
née  :  on  y  voit  Jefus-Chrift  ,  qui  pour 
îepréfenter  à  Dieu  le  Père  tout  ce  qu'il 
a  fait  pour  nous  ,  lui  montre  les  inftru- 
mens  de  fa  pafTion,  portés  par  des  An- 
ges :  ce  plafond  eft  bien  compofé  ,  & 
fourmille  de  beautés  de  détail  ;  il  ne 
faut  pas  cependant  y  chercher  plus  de 
correclion  de  defîin  ,  que  dans  tous  les 
autres  ouvrages  de  Pierre  de  Cortone. 

Le  cul-de-four  repréfente  une  Af- 
fomption  de  la  Vierge  ;  la  compofition 
en  efl:  un  peu  confufe. 

A  la  féconde  chapelle  à  droite  ,  J. 
:C*' porté  dans  le  tombeau  ,  tableau  du  Ca- 
ravane. C'efl:  un  des  plus  (agement  com- 
pofés  &  des  mieux  coloriés  de  ce  maître  ; 
le  -départ  du  clair  aux  ombres  n'y  eft 
point  dur  comme    dans  fes  autres  ou- 
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vrages.  Il  y  a  des  peribnnes  qui  le  re- 
gardent comme  un  des  meiileivrs  tableaux 
de  Rome. 

La  chapelle  des  Spada  qui  eft  au  fond 
du  bas  côté  droit,   eil  fort  belle;  elle 
efl  de;  rarchitecture.  de  Carlo  Fontana  , 
ornée  de  huit  colonnes  d'une  brèche  rare 
tirant  fur  le  jaune ,  &'  revêtue  d'autres 
beaux  marbres.  Un  tableau  de  Carie  Ma- 
ratte ,    repréfente  S.   Ignace  invoquant 
la  Vierge  ;  il  eft  un  peu  froid  ù.  foible 
de  compofition ,    mais  peint  avec  une 
légèreté  admirable.    La  figure  de  faint 
Ignace   eft   fort    belle  ;    la    tête   de    la 
Vierge  a  un  contour  trop  rond  ;  a  l'é- 
gard des  Anges  de  la  Gloire  ,  ils  font 
pleins  de  grâce. 

Dans  la  même  chapelle ,  à  droite ,  S» 
Charles  faifant  Faumône  ,  à  gauche  S. 
Charles  qui  guérit  les  peftiRrés ,  par 
Giovani  Bonatti  :  on  voit  dans  celui* 
ci  d'alTez  bonnes  chofes  ,  entr'autres  ,  la^ 
femme  qui  foutient  un  peftiféré  fur  le 
devant. 

Le  tableau  qui  efï  vîs-a-vis,  eft  de 
Scaramuccia  ;  il  repréfente  S.  Charles 
qui  fait  l'aumône  ;  les  plans  en  font  fin- 
guliers  &  bien  décidés. 

Le  grand  autel  eft  très-riche ,  il  eft 
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orné  de  quatre  belles  colonnes  de  Porta 
Santa  (a)  ,  dont  les  bafes  &  les  chapi- 
teaux foi}t  de  bronze  doré ,  de  même  que 
le  tabernacle  &  les  Anges  qui  y  font  en 
adoration  :  cet  ouvrage  fut  compofé  par 
Ciro  Ferri  ,  &  fondu  par  Benincafa  ,  de 
Gubbio. 

Il  y  a  au  fanftuaire  du  chœur  trois 
tableaux  faits  par  Pvubens ,  dans  le  temps 
qu'il  étudioit  à  Rome  ^  il  n  étoit  pas  en- 
core tout-à-fait  décidé  fur  fa  manière. 
Celui  du  milieu  repréfente  la  Vierge 
dans  une  Gloire  ;  les  deux  autres  repré- 
fentent ,  l'un-,  S.  Grégoire,  &  Fautre, 
une  Sainte  couronnée  ,  entre  deux  Saints 
qui  tiennent  deux  palmes. 

A  la  chapelle  où  repofe  le  corps  de. 
S.  Philippe  de  Neri ,  qui  eft  au  fond  de 
la  nef  à  gauche ,  un  beau  Guide  en 
mozaïque  repréfentant  S.  Philippe  de 
Neri  en  chafubîe  ,  qui  prie  la  Vierge  ; 
il  y  a  aufîi  un  tombeau  en  argent. 

Dans  une  chapelle  voiiine ,  la  Préfen- 
ration  de  la  Vierge  au  temple,  par  le 
Baroche.  La  fi^re  de  la  Vierge  eft 
très-gracieufe  ,  &  il  y  a  des  beautés  de 
détail ,  mais  le  deilin  n'en  eft  pas  cor- 
fa)  M.irbrc  rougeâcre  très  rare  ,  dont  cA  formé  ^ 
fbàinïjraBle  de  la  porcc  fainte  au  Vackan, 
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reâ:,  &  les  draperies  font  trop  lourdes. 

Dans  la  quatrième  chapelle  du  même 
côté ,  un  tableau  du  même  peintre,  dont 
on  peut  porter  un  fembla'ole  jugement  ;  il 
reprefente  la  vifite  de  fainte  Èlifabeth  à 
la  Vierge  :  c^eft  la  chapelle  où  S.  Phi- 
lippe de  Neri  ëtoit  le  plus  fouvent  en 
oraifon  ;  il  avoit  une  dévotion  particu- 
lière à  cette  image  de  la  Viiitation. 

La  plafond  de  la  facriftie  eft  une  freG- 
que  de  Pierre  de  Cortone  ;  il  repré- 
fente  un  Ange  tenant  une  croix ,  & 
autour  de  lui  une  Gloire  de  Chérubins 
portant  tous  les  attributs  de  la  paiïîon. 
Ce  plafond  efi:  fort  bon ,  d'une  couleur 
très-gracieufe,  le  caradere  de  tête  de 
l'Ange  eft  admirable  ,  &  le  defîin  en  eft 
corred  ;  la  Croix  forme  un  effet  de  perf- 
pedive  tout-à-fait  fingulier. 

Au  fond  de  la  facriftie  il  y  a  une  figure 
en  marbre  de  l'Algarde ,  repréfentant 
S.  Philippe  de  NTri ,  avec  un  Ange 
qui  tient  un  livre  :  on  trouve  que  c'efi: 
un  des  médiocres  ouvrages  deTAlgarde, 
quoique  Venuti  dife  que  c*eft  un  des 
ineilleurs. 

Dans  une  chapelle  de  Tintérienr  de 
la  maifon  ,  Ton  conferve  le  fauteuil  de 
S.  Philippe  ;  il  y  a  fur  Fautel  un  tableau 


Boironiini. 
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du  Guerchin   qui    repréfente  ce  Saint  5 
la  tête  en   eft  fort  belle. 

Au-deflùs  de  la  même  chapelle  il  y  a 
unechambrequi  fut  bâtie  par  S.  Philippe, 
&  où  l'on  conferve  encore  les  meubles 
qui  fervoient  à  Ton  ufage;  la  plafond 
a  été  peint  à  frefque  par  Pierre  de  Cor- 
tone ,  le  Saint  y  eft  repréfente  à  genoux 
en  prière.  Ce  tableau  eft  très- piquant , 
&  fi  frais  de  couleur  qu'il  femble  fortir 
du  pinceau. 
Genre  de  A  Foratoire  qui  tienr  a  cette  églife^ 
il  y  a  une  façade  imaginée  par  le  ca- 
valier François  Borromini ,  qui  formai 
une  efpece  de  nouvel  ordre  d'architec- 
ture ,  où  les  lignes  courbes  s'unifient 
avec  les  lignes  droites  d'une  manière 
qu'on  a  trouvée  ingénieufe,  mais  que 
bien  des  artiftes  ont  défapprouvée  (  V. 
T.  I  ,  p.  179  ).  Sur  le  maître  autel  , 
un  tableau  médiocre  de  Vanni^  difci- 
pie  de  Pierre  de  Cortone  ;  il  repréfente 
rapparition  de  la  Vierge  à  fainte  Cé- 
cile &:   à  S.  Philippe  de  Neri. 

Le  Borromini  voulut  aulTi  fe  diftin- 
guer  dans  la  conftnidion  du  couvent, 
où  un  feul  ordre  d'architedure  foutient 
nn  double  portique  d'une  manière  affes 
noble. 


ChAP.  il  Rome/Ixiemt  quart.  %q 
La  bibliothèque  de  ce  couvent  eft 
confidcrable  ^  _elle  renferme  beaucoup  de 
manuicrits ,  parmi  lefquels  il  y  a  une 
bible  qui  appartenoit  a  Alcuin  ,  précep- 
teur de  Charlemagne  ;  &  beaucoup  de 
manufcrits  originaux  du  cardinal  Baro- 
nius ,  où  Ton  voit  l'ébauche  des  fes  an- 
nales. 

PasqUINO  ^  c'efl:  le  nom  d'une  petite  PafauiH, 
place  fituée  a  20  toifes  feulement  à  l'o- 
rient de  la  place  Navone  ,  &  à  laquelle 
on  arrive  par  la  Strada  de  Lihrari^  qui 
efl:  en  elFet  le  quartier  le  plus  fréquenté 
par  les  libraires  :  le  nom  de  Pafquino 
qui  ctoit  probablement  celui  de  quelque 
famille  de  Rome  ,  fut  donné  à  un  an- 
cien tronc  de  ftatue  qui  fe  voit  au  coin 
de  cette  place  ;  il  eft  d'un  très- beau  tra- 
vail ,  mais  il  a  été  défiguré  par  le  temps  ; 
cependant  le  Bernin  le  regardoit,  dit-cn, 
comme  le  plus  beau  refte  des  figures 
antiques  ;  on  a  dit  long-temps  que  c'é- 
toit  un  foldat  d'Alexandre  le  Grand; 
mais  on  ei-t  perfuade  aujourd'hui  que  le 
torfe  de  Pafquin  ,  eft  un  fragment  d'un 
beau  grouppe  ,  femblable  a  celui  de  Flo- 
rence, qui  reprcfente  Ajax  enlevant  le 
corps  de  Patrocle  ,  &  il  paroît  que  ce 
fragment   eft   l'original.    Il  fut   trouvé 
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dans  l'ancien  palais  de  la  maifon  Or- 
iîni  ,  bâti  par  Antoine  Sangallo  -,  c'eft 
la  ftatue  qui  a  donné  Ton  nom  à  la 
place.  Pafqwin  a  été  long-temps  le  lieu 
des*  plaifanteries  ,  des  bons  mots  ,  des 
placards  &  des  affiches  fatyriques  du  peu- 
ple de  Rome  ;  Marforio  (  figure  placée 
dans  un  carrefour  du  côté  du  Capitole  , 
&  qui  eft  aduellement  dans  b  mufée 
de  ce  palais  )  faifoit  les  demandes  ,  & 
Pafquin  les  réponfes  ;  par  exemple ,  lorf- 
que  le  pape  Albani ,  Clément  XI ,  en- 
voyoit  à  Urbin  ,  qui  étoit  fa  patrie  ,  des 
femmes  confidérables,  Marforio  deman- 
doit ,  Che  fa  Pafqiùno;  le  lendemain 
Pafquin  répondoit  ,  giiardo  Roma  ,  che 
non  vada  a  Urbino.  Dans  les  fatyres 
qui  fe  firent  au  tems  du  conclave  de 
17^9  ,  on  introduifoit  Marforio,  dif- 
putànt  avec  Pafquin  ;  on  fait  quelque- 
fois de  ces  plaifanteries  qui  font  groffie- 
res  &  obfcenes  ;  mais  il  y  en  a  qui  font 
fines  &  délicates.  On  a  fait  des  recueils 
de  tous  les  bons  mots  de  Pafquin ,  qui 
ont  produit  en  françois  le  nom  de  Paf- 
quinades. 
Inondation  de  Au-defTus  de  cette  ftatue  de  Pafquin, 
ïî3<>-  il  y  a    une    infcription   qui   marque  la 

jbauteur  des   eaux  dans  Tinondation  de 


ChaP.  il  Rome Jixîeme  quart,    â^t 
1530,  &  qui  rappelle  à  ce  fujet  la  dé- 
folation  de  Rome  arrivée  trois  ans  au- 
paravant en  1 5  27.  Clément»  VIL  Pont, 
max,  anno  VIL  MDXXX,  oclavo  idus 
oclohris ,  œternis  facrœ  urhis  cladibus  , 
fat  ails  adhocfignum  imindatio  Tiheris 
adjuncla    ejl  ;  An  t.    Epi  fi,    Portuenfis 
Card.  de  Monte  ,  pro  documento  perpe- 
tiio  P.  C.  Ce  lac  de  Rome  eft  en  effet 
une  des  époques  funeftes  de  cette  ville  : 
le  connétable  de  Bourbon  qui  étoit  pafTé 
au  fervice  d^  l'empereur  Charles-Quint , 
pour    quelques     mécontentemens    qu'il 
avoit  reçus  en   France ,  fit  fommer   le 
pape  de  lui   livrer    pafTage  par   la  ville 
de  Rome ,  pour  aller   à  Naples.   Sur  le 
refus  du  pape  ,  il  fit  donner  l'afTaut  le 
6    mai    1517;  le   connétable  y  périt,  Rome  facca. 
mais  la    ville    fut    prife ,  faccagée,    ^g^^enifr;* 
pillée  ,  pendant  deux  mois  entiers  ;  les 
excès  qui  accompagnèrent  ce  pillage  font 
fi  affreux  ,  que  les  hifloriens   indignés 
ne  favent  fur  qui  en  rejetter  le  crime. 
Le   pape   renfermé  dans   le  château    S. 
Ange  y  fut  alFiëgé ,  &  n'en  fortit  qu'au 
bout   de  fix  mois ,   après  avoir  accepté 
toutes  les  conditions  qu  il,  plut  à  l'empe- 
reur d'exiger. 

PlAZZA  NAVONAj  ou  [lace  Navone  PlaceNaven*, 
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(  No.  9  )  ,  la  plus  belle  &  la  plus  grande 
qu'il  y  ait  dans  la  partie  habitée  de 
Rome  ,  a  1 2  ^  toifes  de  longueur ,  elle 
conlerve  encore  ,  pour  ainli  dire  ,  la 
forme  du  cirque  d'Alexandre  Severe  , 
qui  étoit  appelle  plus  anciennement  Cir- 
eus  Agonalis  ,  a  caufe  des  têtes  Ago- 
nales  qu'on,  y  cclébroit  à  l'honneur  dô 
Janus. . 

Quatuor  adcîe  dicç  c^afbis  ex  ordine  nonis  y 
Janus  agonali  luce  piandus  erit. . 

Ovid.FaJl,  L 

On  croit  môme  qut  le  nom  deNavone 
efl:  venu  par  corruption  de  celui  ^A- 
gone  ;  Nardini  &  Bandini  croient  que 
du  temps  d'Ovide  c'étoit  encore  une 
partie  du  champ  de  Mars  ,  fermée  d'une 
enceinte  &  réfervée  pour  les  cou  ries  de 
chevaux  ,  appe  lées  Equiria  ; 

jÂItera  graminco  fpeîlabis  cquiria  campo  , 
Quem  Tiberis  curvis  in  latusurget  aquis, 

Fafi.  IIL 

Alexandre  en  fit  un  cirque  dans  les  re-^^ 
gles ,  &  lui  donna  fon  nom.  La  place 
Navone  fert  encore  a  un  exercice  qui 
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efl:  un  peu  naumachique  ,  &  dont  nous 
parlerons  bientôt.  Grégoire  XIIÏ  fie 
aggrandir  &  décorer  cette  place  ,  &  il 
y  fit  conRruire  deux  fontaines  ;  Inno- 
cent X  en  fit  élever  une  froifîeme  an- 
milieu  de  la  place. 

La  fontaine  qui  efl  en  face,  du  palais 
Pamfili,  efl  compofée  de  deux  grands 
bafîins  Tun  dans  l'autre;  fur  les  bords- 
du  ballin  intérieur  qui  efl  le  plus  élevé, 
il  y  a  des  mafcarons  faits  par  Michel- 
Ange  ,  qui  jettent  de  l'eau  ;  il  y  a  aufîi 
quatre  tritons  qui  jettent  de  Teau  ,  fait* 
par  Flaminio  Vacca  ,Leone-da-Sarzar!a, 
Silla  de  Milan  ÔC  Taddeo  Landini  ; 
ils  ne  font  pas  beaux  en  eux-mêmes  ^ 
mais  l'idée  en  efl  bonne ,  ôc  convient 
bien  à  ces  natures  aquatiques.  Au  milieu 
de  cette  première  fontaine  efl  une  figure 
du  Bernin ,  repréfentant  un  vieux  tri- 
ton qui  tient  par  la  queue  un  dauphin  j 
lequel  jette  de  l'eau  en  éventail.  Cette 
figure  n'a  que  la  penfée  de  bonne ,  étant 
fort  incorrede. 

La  grande  fontaine   au  milieu   de  la   Fontaine  cî« 
place  Navone,  efl  du  Bernin ,  &  c'efl  ce  ^"jj;^"  ^*^ 
qu  il  a  fait  de  plus  beau.   Elle  repréfente 
les  quatre  grands  fleuves  des  quatre  par- 
ties du  monde ,  le  Panube  ,  le  Çange  , 
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le  Nil ,  &  la  Plata ,  qui  font  afTis  fur  les 
quatre  extrémités  d'un  rocher  fervant  à 
porter  un  obclirque. 

Celle  des  quatre  ftatues  qui  eft  du 
côté  de  Téglife  de  fainte  Agnès  ,  eft  dans 
l'attitude  d*un  homme  effrayé  d'un  dan  - 
ger  prochain  ;  on  prétend  que  c'eft  une 
épigramme  du  Bernin,  fur  Tarchitedure 
de  féglife. qu'il  trouvoit  un  peu  lourde  , 
&  qui  efl  en  effet  dans  le  genre  bizarre 
du  Borromini.  Le  rocher  percé  des  qua- 
tre côtés  ,  jette  quatre  fleuves  d'eau ,  qui 
font  un  peu  maigres  ,  mais  bien  rangés. 
Le  percé  de  ce  rocher  préfente  une  vue 
de  caverne  d'où  fortenc  un  lion  &  un 
cheval  qui  viennent  pour  s'abreuver, 
attributs  de  l'Afrique  &  de  l'Europe  ; 
ils  font  de  Lazzaro  Morelli.  Sur  deux 
côtés  de  cette  caverne  font  les  armes 
du  pape  Pamlili.  Au  haut  du  rocher  eft 
un  grand  piédeftal  fur  lequel  eft  l'o- 
bélifqut.  Toute  la  machine  eft  fort  belle, 
&  arrangée  pour  donner  de  l'élévation 
à  robéliCque  ;  la  fculpture  en  eft  excel- 
lente ,  d'une  grande  manière  &  d'une 
grande  correâion  ;  le  palmier  eft  bien 
placé  &  fert  à  caradérifer  un  des  fleu- 
ves :  tous  ces  fleuves  font  d'un  deflin 
mâle  &  grand  &  qui  tient  de  l'antique^ 


Chap.  II.  Rome  place  Navone,  4«; 
ils  furent  exécutés  par  Claudio  France- 
fe ,  Francejco  Baratta  ,  Giac.  Anton. 
Fancelli^  &  Ant.  RaggL\  ils  font  de 
marbre  ,  les  rochers  font  de  pierre  Ti- 
burtine ,  Tobéiifque  &  le  piédeflal  de 
granité  ronge. 

Cet  obélifque  a  50  pieds  de  haut, 
il  eil:  charge  de  caraderes  égyptiens  ; 
il  avoit  été  fait  fous  Rammefes ,  envi- 
ron 1^00  ans  avant  J.  C.  ,  &  placé  à 
Héàiopolis  ;  il  fut  tranfporté  d'Egypte  à 
Rome  par  ordre  de  Caracalla  en  249  , 
&  placé  dans  le  cirque  ou  hippodrome 
qu'il  avoit  fait  conftruîre  au  midi  de 
-Rome  \  on  voit  les  redes  de  ce  cirque 
vers  S.  Sébaftien  ,  àc  k  l'endroit  ap- 
pelle encore  la  Gioftra;  nous  en  parle- 
rons plus  bas.  Le  pape  Innocent  X  fit 
placer  cet  obélifque  en  164.9,  au  milieu 
de  la  place  Navone ,  il  forme  feul  la  Hiéroglyphes 
matière  d'un  grand  ouvrage  du  P.  Kir-  ^^yp""^"** 
cher  (a)  qui  contient  des  conjedures  in- 


(a)  Athanafil  Kirckeri , 
S.  J.  Obelifcus  Vamphy. 
lius,  hoc  ej},  Inùerpretado 
nova,  &  hue  ufque  intcnta.- 
ta,  Obelijcl  hierogi^kicif 
quem  non  ita.  pridsm  ex 
reteri  Hippjdromo  Anto 


varia  JEgyptïacce ,  Cha'- 
daïcae  >  Hehraïc<;e  ,   Grtje- 

caniciS  Antiquccatis,  doc^ 
trin^eque  quaj'acr^  ,  qua. 
profanée  monument  a,  V^C' 
tcrum  tandem  Theolo- 
pa  hierogiyphicis  iuvoluti 


nini  Caracall^e  ,  Cixfans  ,  \j'ymbctis  ,  dctecla  è  tene- 
inagonaie forum tranJluLit\  bris  in  lucem  cjjeritur. 
înnocentius  X in  quvpojî  IKoms,  i6j«>  ^io^-irij'ot. 
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génieufes  ik  favcintes  pour  Texplicatioa- 
des  hiéroglyphes  Egyptiens  ;  j'en  rap- 
porterai feuleiîTent  un  exemple  qui  pourra 
infpirer  la  curiofité  de  recourir  au  livre 
même.  Au  fommet  de  la  face  orientale 
on  voit  un  globe  avec  deux  ailes  & 
deux  ferpens  ;  c'étoit ,  dit  le  P.  K.  le 
fymbole  de  la  divinité  ;  le  globe  mar- 
que (on  immenfîté  ôc  fon  éternité,  le 
ferpent  indique  fa  fécondité  &  fa  pru- 
dence ,  les  ailes  font  l'attribut  de  fa  vertu 
fpirituelle  &  de  l'univerfalité  de  fa  pré- 
fence.  Toutes  ces  explications  font  fou- 
tenues  d'une  érudition  immenfe  par  la- 
quelle K.  établit  que  le  fujet  de  ces 
hiéroglyphes  n'eft  autre  chofe  que  la  for- 
mation de  l'univers  par  les  opérations 
de  l'Etre  Suprême ,  appelle  H.emphta 
chez  les  Egyptiens.  On  peut  voir  fur 
cette  matière  les  difterens  auteurs  que 
j'ai  cités,  à  l'occafion  de  la  table  Ifia- 
que,  T.  I  ,  p.  î6'é. 

La  féconde  fontaine  de  Grégoire  XIII , 
qui  ed:  au  nord  ,  du  côté  de  Torfan- 
guina  ,  eft  ornée  de  marbres,  &  donne 
une  quantité  d'eau  confidérable  ;  mais  il 
n^y  a  p^^înt  de  fculpture  ^  c'efl:  une  bor- 
ne ,  placée  dans  le  milieu  du  baffin  ,  & 
qui  jette  de  l'eau.  On  remarque  encore 
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Sans  cette  place  une  belle  conque  de 
marbre  trouvée  près  de  faint  Laurent 
in  Damafo  ,  où  finifToit  le  portique  de 
Pompée  ,  elle   eft  vis  -  a  -  vis   du  palais 

'  Cupis. 

La  grande  quantité  d'eau  que  donnent 
ces  trois  fontaines  procure  en  été  un  fpec- 
tacle  fort  fingulier  «&  fort  divertifTant  ; 
tous  les  dimanches  du  mois  d'août ,  après 
les  vêpres  ,  on  ferme  les  iflues  des  baf- 
fins ,  l'eau  fe  répand  dans  la  place  qui  eft 
un  peu  concave ,  en  forme  de  coquille  j 
dans  l'efpace  de  deux  heures  elle  eft  inon- 
dée fur  prefque  toute  fa  longueur ,  &  il 

'  y  a  vers  le  milieu  deux  ou  trois  pieds 
d'eau;  on  vient  alors  fe  promener  en 
carroffe  tout  autour  de  la  place  ,  les  che- 
vaux marchent  dans  l'eau  ,  &  la  fraî- 
cheur s'en  com.munique  à  ceux  même 
qui  font  dans  la  voiture.  Les  fenêtres 
de  la  place  font  couvertes  de  fpeclateurs , 
on  croiroit  voir  une  naumachie  antique  ; 
autrefois  on  pafToit  la  nuit  à  la  place  Na-  inondatioft 
vone  ;  on  y  foupoit,  on  y  faifoit  des  "^^  ^^  ^^''"* 
concerts  ;  mais  le  pape  Rezzonico  avoit 
profcrit  ces  fortes  de  plaiiirs ,  &  même 
dès  '^Avc  Maria  on  commençoit  à  def- 
fécher  la  place» 

11  arrive  quelquefois  des  accidens  à 
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cette  eipece  de  fpeclacle  :  des  chevaux 
s  abattent,  &  li  l'on  n*eft  pas  très-prompt 
à  les  dégager,  ils  fe  noyent,  c'eft  ce  que 
j'ai  vu  arriver  aux  chevaux  du  prince 
Barberini  en  176^.  Mais  quand  on  fuit 
la  file  avec  modération  ,  Ton  n'eft  gueres 
expofé  à  cet  inconvénient  ;  Teau  ne  vient 
pas  au-delà  des  moyeux  des  petites  roues  ^ 
dans  l'endroit  où  les  carrofles  fe  pro- 
mènent. 

La  place  Navoneefl:  un  des  plus  grands 
marchés  de  la  ville,  fur-tout  le  mercredi  ; 
elle  eft  ornée  de  pluiieurs  beaux  bâti- 
mens ,  dans  l'un  defquels  logeoic  le  car- 
dinal Corfini  lorfqu'ii  fut  élu  pape  en 

^730- 

M.  le  cardinal  de  Polignac  ,a  lanaif- 

fance  de  M.  le  Dauphin  en  172.9,  donna 
fur  la  place  Navone  une  fête  célèbre  , 
qui  a  été  peinte  par  Pannini ,  &  gravée 
en  une  belle  planche. 
Si'mtc  A^nès.  Santa  Agnese  (  N^.  9),  grande 
&  belle  églife,  fait  le  principal  orne- 
ment de  la  place  Navone  ;  elle  étoit  pa- 
roifliale  autrefois ,  mais  elle  dépend  ac- 
tuellement de  S.  Laurent  in  Damafo  ^ 
&  le  prince  Doria ,  comme  héritier  de 
la  maifon  Pamfili  ,  en  a  le  patronage. 
Nous  lifons  dans  la  vie  de  fainte  Agnès , 

que 
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que  Simfronius ,  préfet  de  Rome ,  fai- 
fant  éprouver  aux  Chrétiens  tous  les 
genres  àe  perfécution  ,  fît  conduire  cette 
jeune  Vierge  dans  les  voûtes  du  cirque 
où  fe  tenoient  les  femmes  de  mauvaife 
vie  ,  pour  Fabandonner  aux  libertins  qui 
fréquentoient  ces  mauvais  lieux  ;  les  au- 
teurs ajoutent  que  fainte  Agnès  fut  ga- 
rantie miraculcufement  de  ces  infultes 
par  fon  bon  Ange  ;  que  le  fiis  du  pré- 
fet de  Rome  qui  vouloit  attenter  à  fa 
vertu  tomba  mort  ,  ^  qu'il  ne  fut  rendu 
à  la  vie  que  par  les  prières  de  la  Sainte 
dont  Simfronius  même  fut  obligé  d'im- 
plorer le  fecours.  Sainte  Agnes  a  toujours 
été  regardée  comme  l'une  des  plus  iiluf- 
tres  martyres  de  la  Chrétienté  ,  &  la 
grande  églife  de  S.  Eultache  de  Paris 
portoit  fon  nom. 

L'églife  de  fainte  Agnès  fut  bâtie  dans 
Tendroit  même  que  cette  Sainte  avoît 
rendu  célèbre.  Sixte  -  Quint  la  donna 
aux  Théatins ,  maïs  le  pape  Pamfili , 
Innocent  X  ,  qui  avoit  près  delà  un  ma- 
gnifique palais,  trouva  cette  églife  trop 
petite  ,il  la  fit  rebâtir  avec  magnificence, 
&  fonda  une  compagnie  de  Chapelains 
appelles  Cappellani  Innoceni^ani. 

Le  portail  de  cette  églife  eft  de  Bor-? 
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romîni ,  il  eft  décoré  d\in  ordre  compo- 
fite  ,  &  c'eft  un  des  plus  jolis  qu'il  y  ait  à 
Rome,  quoiqu'on  lui  ait  reproché  bien 
des  défauts.  11  paroît  que  fi  Parchiteéle 
eut  moins  élevé fes  campaniles,  le  dôme 
n'en  eut  que  plus  dominé  ;  il  a  pris  aullx 
un  parti  (ingulier  dans  le  corps  qui  tient 
lieu  d'attîque  ;  car  (i  on  le  confidere 
comme  attique ,  il  efl:  trop  foible  ;  (1  au 
contraire  on  le  regarde  comme  un  pié- 
deilnl  qui  tient  lieu  d'attique  ,  il  efl:  trop 
haut. 

L'intérieur  de  Féglife  efl  du  cavalier 
Jean  Rainaldi ,  à  l'exception  de  la  cou- 
pole ;  le  plan  efl  une  croix  Greque  :  les 
quatre  arcades  qui  la  forment  font  occu- 
pées par  la  porte ,  êc  par  trois  grandes 
chapelles.  Quatre  autres  chapelles  en 
niches  ornées  de  grands  bas-reliefs  oc- 
cupent les  pendentifs.  Le  dôme  efl:  d'une 
bonne  proportion ,  mais  les  pendentifs 
font  un  peu  forts.  La  voûte  eil  élevée 
fur  un  grand  piédeilal  qui  fait  paroî- 
tre  l'ordre  trop  petit  ,  quoique  beau  en 
lui-même.  Cette  voûte  efl:  trop  divi- 
fée  en  arcs  doubleaux  ,  ce^qui  ne  laiffe 
aucun  repos.  Quant  aux  entre-pilaflres  , 
portant  de  petites  tribunes  dans  les  cha- 
pelles, l'architeébe  en  a  tiré  un  excellent 


Cil  AV.  Il*  Rome  Jïxieme  quart.  51 
parti.  Cette  cglife  eft  ornée  prefque  par- 
tout de  marbres  précieux  ,  la  voûte  eft 
enrichie  de  ftucs  dorés  ;  le  grand  autel 
eft  incrufté  d'albâtre  fleuri  ;  il  y  a  deux 
belles  colonnes  de  verd  antique ,  faites 
avec  une  de  celles  qui  étoient  à  l'arc  de 
triomphe  de  Marc-Aurele  dans  le  cours. 
Les  figures  de  la  Vierge,  de  S.  Jean  ,  de 
S.  Jofeph  ,  de  S.  Joachim  ,  ont  été  faites 
par  Dominique  Guidi. 

Les  grands  bas-reliefs  de  marbre  pla- 
cés dans  les  chapelles ,  font  médiocres. 

Dans  les  quatre  pendentifs  du  dôme , 
font  des';figures  allégoriques ,  peintes  par 
le  BacÎGcio.  Le  defïin  n'en  eft  pas  des 
plus  correâs ,  mais  la  couleur  en  eft  vi- 
goureufe  ,  quoiqu  un  peu  jaune  ;  on  y 
trouve  peu  d'intelligence  de  clair-obfcur. 

Au-deftus  de  la  porte,  dans  l'intérieur 
de  i'églife  ,  il  y  a  un  beau  maufolée  du 
pape   Innocent  X. 

Une  ancienne  tradition  porte  que  les 
fouterrains  de  cette  églife  étoient  le  lieu 
de  proftitution  ,  &  Tendroit  même  où 
faînte-  Agnès  fut  conduite  pour  être 
violée  :  on  en  montre  encore  les  cham- 
bres ,  pavées  de  mauvaifes  mozaïqnes  , 
dans  Tune  defquelles  il  y  a  une  cha- 
pelle où  le  bas-relief  de  l'autel   eft  de 
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TAlgarde,  mais  ce  n'efl:  pas  un  de  fes 
plus  beaux  ouvrages.  Il  repréfente  fainte 
Agnès  toute  nue  ,  conduite  par  deux  fol- 
dacs ,  ôc  couverte  en  partie  par  fes  che- 
veux ,  qui  fe  multiplient  miraculeufe- 
ment  ;  la  figure  de  cette  Sainte  eft  un 
peu  courte ,  mais  le  mouvement  de 
pudeur  qui  la  porte  à  croifer  fes  bras 
pour  cacher  fa  gorge ,  en  rend  le  tour 
très-gracieux. 

J'ai  parlé  du  bel  oflenfoir  de  cette 
églife  ,  à  l'occafion  du  palais  Doria  dans 
le  cours. 

Palazzo  Pamfili  ,  bâti  par  Inno- 
cent X  en  1^50,  fur  les  deffins  de  Jé- 
rôme Rinaidi ,  eft  le  plus  beau  palais  de 
la  place  Navone.  On  y  voit  une  belle 
Galerie  de  galerie  peinte  à  frefque  par  Pierre  de 
Pierre  de  Cor- ^Qj-j-Qj^g  .  ^^  ^^^  pourtant  que  ce  n'efl: 

pas  un  de  fes  meilleurs  ouvrages  ,  parce 
que  Mgr.  Franzoni ,  qui  étoit  chargé  par 
le  pape  d'accélérer  Touvrage ,  incommo- 
doit  beaucoup  le  peintre  ;  les  fujets  font 
tirés  de  l'Eneïde ,  comme  ceux  de  la  ga- 
lerie de  Coypel ,  qu  on  voyoit  au  palais 
Royal  à  Paris.  La  galerie  efl:  divifée 
en  cinq  grands  cadres,  dont  deux  ovales 
&  trois  carrés ,  tous  bien  répartis  :  les 
deux  carrés  des  extrémités  pafTant  d  uq 
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côté  de  la  voûte  à  Taiitre  fans  interrap- 
tion ,  ont  chacun  deux  flijets  ;  ainfi 
l'on  peut  confidérer  cette  voûte  comme 
ornée  de  fept  tableaux  :  les  deux  ovales 
font  portés  par  des  figures  peintes ,  mais 
qui  imitent  le  relief  du  iluc.  Les  cein- 
tres  qui  font  au-defTus  des  croifées  qui 
terminent  cette  galerie ,  font  remplis  par 
deux  frefques  du  même  peintre. 

On  peut  dire  en  général  de  cette  voûte 
que  tout  en  efl  gracieux  ;  la  compoiition^ 
rexpreirion,îa  couleur,  &  mêmeledejGTin, 
quoiqu'il  ne  foit  pas  exempt  d'incorrec- 
tions ;  les  flucs  font  bien  imités  &  d'un 
bon  ftyle. 

Le  premier  fujet  eil  dans  un  des  ta- 
bleaux ovales  ;  Junon  arrive  fur  l'arc-en- 
ciel ,  &  prie  Eole  de  déchaîner  les  vents 
pour  détruire  la  flotte  d'Enée  ;  le  fujet 
ëtoit  ingrat  ;  mais  il  eft  aufTi  bien  traité 
que  la  place  pouvoit  le  permettre. 

Le  fécond  repréfente  Neptune  qui 
appaife  les  flots  :  Qiios  ego.  Ce  fujet 
eîl;  traité  avec  tout  rentoufiafme  poéti- 
que ;  le  Neptune  qui  commande  aux 
vents  de  fe  retirer  eft  d'un  très-grand 
flyle  ,  les  Néréides  &  les  petits  Tritons 
qui  l'accompagnent  font  beaux  &  fe 
grouppent  bien   avec   l§s    figures.    Lt 
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grouppe  des  vents  efl:  plein  d'adion  , 
6c  ceux  qui  fe  précipitent  dans  leurs 
grottes  forment  un  très-bcn  effet. 

Dans  le  troifîeme ,  Enée  débarque  en 
Italie  ;  fon  vaifFeau  eft  d'une  belle  forme 
&  le  mouvement  qu'il  fait  en  arrivant  efl 
rendu  avec  précifion  ;  le  Tibre  &  fes 
Nymphes  qui  s'emprefTent  à  le  voir  arri*» 
ver  ,  forme  un  épifode  intérefTant. 

Le  quatrième  fujet  fait  le  fécond  ova- 
le ;  Vénus  demande  des  armes  pour  Vul- 
cain  pour  Enée  :  ces  deux  figures  font 
bien  difpofées  dans  le  petit  efpace  qu'elles 
occupent. 

Dans  le  cinquième,  Enée  tenant  le 
rameau  d'olivier  ,  propofe  la  paix  au  roi 
Evandre  :  l'ordonnance  en  efl  belle  , 
Enée  &  Afcagne  font  bien  dans  le  mou- 
vement de  deux  perfonnes  qui  arrivent , 
mais  la  figure  du  roi  cil  un  peu  lourde  ; 
au  lieu  de  domeftiques  occupés  à  fervir 
le  prince  ,  on  voudroit  y  voir  une  cour 
compofée  des  grands  de  l'état  ,  ce  qui 
auroit  donné  plus  de  majefté  au  fajet ,  & 
auroit  produit  un  aufïi  bon  effet  pour  le 
tableau. 

Le  fixieme  fujet  eft  le  combat  de 
Turnus  &  d'Enée  ,  a  la  vue  des  deux 
armées  :  le   roi   &  fa  fille   regardent 
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les  combattans  du  haut  des  murs.  Le 
grouppe  d'Enée  &  de  Turnus  domine 
bien  ,  &  les  fpeâ:ateurs  font  parfaitement 
dégradés ,  fuivant  les  plans  qu'ils  occu- 
pent. 

Le  feptieme  efl  rapothéofe  d'Enée; 
il  arrive  dans  une  nuée  ,  &  Vénus  qui  le 
précède  le  préfente  à  Jupiter.  Les  Dieux 
qui  ne  font  point  encore  réunis  ,   oc- 
cupent différentes  places ,  dans  FOlimpe. 
Ceft  au  choix  que  le  peintre  a  fîit  de 
cet  infrant  ,  qu'il  fruit  attribuer  la  com- 
podtion  un  peu   éparfe   de   ce  tableau  •, 
mais  on  peut  dire  que  ce  qui  feroit  un 
défaut  dans  une  autre  occafion  ,  devient 
une  perfeclîon  dans  celle-ci  :   entre  les 
divinités  on  remarque  Cybelle  6c  Cërès 
traînées  dans  leurs  chars  ^  elles  font  bien 
pofées  ,  bien  drappées ,   &  forment  wxv 
très-bon  grouppe   :  le  char  de  Cybelle 
efl:  caché  par  celui  de  Ccrès ,  on  décou- 
vre feulement  les  lions  ç|ui  le  traînent , 
&  qui    font  d'une    grande   beauté  -,   les 
ferpents  qui  tirent  celui  de  Cérès  font 
encore  plus  beaux ,  on  ne  pouvoir  leur 
donner  un  meilleur  mouvement   &  un 
plus  beau  coloris  ;   la  feule  chofe  qu  oa 
reproche   à    ce    tableau  ,   c'eft   que    la 
figure  principale  qui  efi:  Enée  ,  ne  fe  pré-- 
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fente  pas  d'abord  à  la  vue  ,  il  faut  laller 
chercher  dans  un  coin  où  il  eft  enveJoppé 
d'un  nuage  ;  on  trouve  qu'il  a  un   peu 
l'air  de  Don- Quichotte. 

Dans  l'un  des  ceintres  au-deHus  des 
croifées  qui  font  à  rextrêmitë  de  la  ga- 
lerie ,  on  voit  Enëe  conduit  par  la  Sy- 
bille  aux  efifers ,  &  dans  l'autre  un  d» 
fes  voyages  par  mer.  Cette  galerie  a 
été  gravée  en    1 6  feuilles  ,  par  Cefio. 

Dans  la  grande  colledion  de  tableaux 
qui  s'y  voyoient,  on  en  remarquoit  deux 
bons  qui  font  du  Trevijan,  L'un  repré- 
fente  lin  Chrift  mort ,  étendu  fur  une 
tombe  &  adoré  par  des  Anges  ;  toute  la 
figure  du  Chrift  eft  en  raccourci  ;  la  cou- 
leur en  efl  belle,  &  la  dégradation  des 
tons  y  ed  très-bien  obfervée.  H  y  a 
>dans  ce  tableau  un  joli  épifode.  de 
deux  petits  Anges ,  dont  l'un  tient  une 
pomme  qu'il  montre  k  l'autre  ,  comme 
la  caufe  de  la  mort  du  Sauveur.  Le 
pendant  eft  foible  à  tous  égards  ;  il 
reprciente  la  Vierge  qui  tombe  en  dé- 
faillance. 

Il  y  a  dans  une  chambre  de  ce  palais 
ime  frife  ,  dont  les  payfages  ont  été  peints 
à  frefque  par  le  Pouffin  ,  &  font  très- 
bien.  Romundli  a  aufTi  peint  à  frefque 
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ks  friies  de  deux  autres  chambres  :  dans 
Tune  on  remarque  une  Bacchanale  ,  avec 
un  enfant  endormi  fur  le  devant  de  la 
fcene,  à  qui  un  fatyre  verfe  du  vin 
dans  la  bouche  ;  il  eft  d'une  couleur 
très-fiaîche.  L'autre  frife  eft  compofée 
de  quatre  fujets;  le  premier  repréfente 
Rémus  &  Romulus  trouvés  fur  les  bords 
du  Tibre  ;  le  fécond  ,  l'enlèvement  àes 
Sabines  ;  le  troifieme ,  Numa  Pompi- 
lius  ,  qui  s'arme  d'un  4)ouclier  ;  &  le 
quatrième  ,  Coriolan  fléchi  par  les  priè- 
res de  fa  mère. 

La  bibliothèque  de  ce  palais  étoit  confia 
dérable ,  &  ouverte  au  public  ,  mais  on 
en  profitoit  affez  peu.  De  l'autre  côté  de 
l'églife  il  y  a  auiïi  un  collège  fondé  par 
le  même  pape  fous  le  nom  de  Collcgio 
Innoceniiano ^  où  l'on  élevé  de  jeunes 
eccléfiaftiques  tirés  des  terres  de  la  mai- 
fon  Pamfili  ;  ils  font  le  fervice  à  l'églife 
de  fainte  Agnès. 

Palazzo  Santobuono,  qui  répond 
à  Pafquino  &  à  la  place  Navone  ,  étoit 
anciennement  le  palais  Orfmi ,  il  fut  oc- 
cupé enfuite  par  la  duchefTe  de  la  Tré- 
moille  ,  &  il  appartient  acluellement  à  la 
maifon  Caraçcioli  :  on  y  voyoit  beaucoup 
de  ftatues  antiques  6c  de  tableaux  pré- 
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deux*, parmi  les  ftatues  on  diftinguoit  fur- 
tont  une  Vénus  qui  fort  du  bain  ;  un 
gladiateur  ;  une  figure  de  tigre.  Parmi 
les  tableaux  il  y  a  une  Madeleine ,  d'An- 
nibal  Carrache  ,  demi -figure,  &  une 
de  Pordenoni  ;  une  Cène  ,  duTintoret; 
la  calomnie,  par  Frédéric  Zuccheri  ,  à 
rimitaticii  du  fameux  tableau  d'Apelles  ^ 
dont  les  auteurs  nous  ont  confervé  la 
defcription  ;  Andromède  &  TAmour  , 
par  Polidore  de  Caravage.  Il  y  avoitaufli 
un  cabinet  de  pierres  gravées  &  de  ca- 
mées ,  dont  les  plus  fmguliers  font  une 
Leda  avec  fon  cygne  ,  &l  Trajan  à  che- 
val, mais  on  a  trani'porté  tout  cela  à  Naples, 
S.  PantAI  EO  ,  églife  de  Scolopies  , 
au  midi  de  la  place  Navone;  on  pafTe , 
pour  y  aller ,  par  la  Cuccagna  ,  qui  eft 
une  petite  rue  garnie  de  boutiques  de 
toute  efpece.  Les  pères  qui  occupent 
cette  églife ,  forment  une  congrégation 
qui  commença  fous  Paul  V,  par  les  foins 
du  bienheureux  Jofeph  Calafanzio ,  d*Ar- 
ragon  ;  l'objet  de  fon  inflitution  étoit 
d'enfeigner  aux  enfans  les  premiers  prin- 
cipes ,  &  il  donna  a  ces  pères  le  nom  de 
Clercs  réguliers  des  Ecoles  Pies  ;  leur 
congrégation  fut  approuvée  en  1614,^ 
par  le  même  pape  ,  &  Grégoire  XV  en 
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i6ii  ,  les  reçut  à  \i  profellïon  de  reli- 
gieux mendians  ,  ^  leur  donna  rëglife 
de  S.  Panralcon.  Cet  ordre  a  produit 
des  perfonnages  diftingués  ;  nous  avons 
cité  en  particulier  le  P.  Beccaria ,  célé- 
bré phyiicien  ,  qui  eft  mort  à  Turin  , 
&  le  P.  f'ontana  qui  eil:  h  Pavie  ;  le 
P.  Carcani  ,  autrefois  aftronoaie  de  Na- 
ples  a  eu  de  la  célébrité. 

Les  peintures  du  grand  autel  paiïent 
pour  être  du  P.  Pozzi  Jéfuite ,  mais  M. 
Venuti  afî'ure  qu'elles  ne  font  que  de 
Colli  fon  élevé. 

A  côté  de  l'églife  de  S.  Pantaléon  ,  il 
y  a  fur  une  muraille  qui  fait  partie  des 
derrières  du  palais  MaiTimi  ,  une  grifailîe 
peinte  par  Daniel  de  Voîterre  ,  qui  tient 
beaucoup  du  goût  antique  :  elle  repré- 
sente l'hiftoire  de  Judith. 

Palazzo  de'  Massïmî,  près  du 
couvent  de  S.  Pantaléon  :  le  portique 
de  face  efb  foutenu  par  des  colonnes 
d'une  excellente  architedurc ,  de  Balta- 
zar  Peruzzi  de  Siene  ,  qui  a  fu  tirer 
parti  avec  art  d'un  efpace  fort  petit.  Il 
y  a  deux  cours  ornées  de  fontaines  ,  de 
bas-reliefs  &  de  flatucs.  Dans  l'intérieivr 
de  ce  palais  ^  on  voit  plufieurs  buftes 
d'empereurs,   quatre    belles    mozaïques 
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antiques  dont  une  reprcfente  un  jeune 
homme  dévoré  par  un  crocodile ,  6c 
plufieurs  peintures  des  thermes  de  Titus , 
que  le  cardinal  Camille  Mafîimi  fit  pla- 
cer dans  ce  palais  ;  trois  vafes  étrufques 
chargés  de  figures  ;  un  vafe  où  il  y  a 
des  Bacchantes  en  bas-relief;  une  ftatue 
de  grandeur  naturelle ,  qui  repréfente 
un  joueur  de  palet,  trouvé  depuis  peu 
fur  le  mont  Efquiiin  \  il  eft  d'une  belle 
attitude. 

C'eil  dans  la  chapelle  de  ce  palais , 
que  S.  Philippe  de  Ncri  refTufcita  Paul 
IVlaffimi  ,  le  1 6  mars  1^83  :  du  moins 
on  en  célèbre  tous  les  ans  la  fête  dans 
cette  chapelle. 
Invention  de  Les  bâtimens  voifins  qui  appartenoient 
wapumaie.  ^  pj^rre  Maflimi  ,  furent  le  premier 
afyle  de  Fart  typographique  à  Rome  ; 
Conrard  Sweynheym,  (Se  Arnold  Pan- 
nartz  s'y  établirent  en  145^  ,  ou  1467  , 
Ôl  y  imprimèrent  le  livre  de  S.  Auguf- 
tin  de  la  Cité  de  Dieu,  les  épîtres  de 
S.  Jérôme  ,  &  plufieurs  autres  ouvrages 
des  Saints  Pères  ;  ce  fut  peu  de  temps 
après  que  l'imprimerie  eut  été  inventée 
par  Jean  Fauft  de  Mayence  ,  Jean  Gut- 
temberg  de  Strasbourg  ,  ou  Laurent 
Coder  de   Harlem,    vers    1440,   car 
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tous  trois  fe  difputent  la  gloire  de  l'in- 
vention. V.  Jean  de  la  Caille  ,  hiftoîre 
de  l'imprimerie  ;  Michel  Meyer  Vera 
gcrmanorum  inventa  ;  le  P.  Serrarius , 
Kerum  moguntlnarum.  Origines  Typo^ 
graphicœ  Gerardi  Meerman^  1765. 


CHAPITRE     III. 

Rione  délia  Regola  ;  Quartier  du 
Palais  Farnefe. 

p  j£  feptîeme  quartier  de  Rome  s'étend 
le  .long  du  Tibre ,  depuis  les  prifons 
.neuves  jufqu'k  la  Julverie  ,  &  vers  l'o- 
rient a  S.  Carlo  a'  Catinari ,  &  à  S, 
André  délia  Valle.  Il  s'appelloit  Are* 
nula ,  à  caufe  de  la  quantité  de  fable 
que  le  Tibre  jette  fur  fes  bords,  dans 
la  principale  partie  de  ce  quartier  ;  on 
en  a  fait  par  corruption  Argola  &  en- 
fuite  Regola, 

S,  Carlo  a'  Catinari  (N^.  40  ) ,  s,  Cario 
eft  la  principale  églife  de  ce  quartier  ;  Catinari, 
Grégoire  XIII  la  concéda  aux  Barna- 
bites  qui  venoient  de  former  une  cou- 
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grégatîon  à  Milan ,  en  i  -5  26  :  cet  en- 
droit prit  fon  nom  des  ouvriers  qui  y 
faifoient  les  vafes  de  bois  appelles  en 
latin  CatinL  Un  incendie  arrivé  en 
1612  ,  donna  lieu  à  la  reconftrudion  de 
Tcglife  ;  la  place  qui  eil  devant  le  por- 
tail fut  formée  aux  dépens  d'une  petite 
ëglife  qu'Alexandre  VII  fit  abattre. 

Le  portail  de  S.  Carlo  eft  de  Soria  ; 
la  mafle  générale  en  efl  mâle  ,  mais  un 
peu  lourde  ;  le  fronton  eft  d'une  bonne 
proportion  ;  Tarriere-corps  foutient  bien 
Tavant-corps  :  mais  Tarchiteflure  des  pi- 
laftres  eft  trop  plate.  Les  corniches  des 
portes  &  des  niches  font  trop  fortes  ; 
le  fécond  ordre  eft  court  ;  les  portes  des 
côtés  trop  petites ,  relativement  a  la 
grande.  La  corniche  de  l'entablement 
du  premier  ordre  efl:  lourde  pour  un 
ordre  corinthien.  La  croifée  du  milieu 
du  fécond  ordre  qui  eft  compofite ,  eft 
trop  forre  en  elle-même  ,  &  à  raifon  de 
Tarchîtedure  qui  Taccompagne. 

L'intérieur  de  l'églife  eft  de  Rofato 
Rofati  :  on  la  met  au  nombre  des  jo- 
lies égiifes  de  Rome.  Cependant  le  plan 
n'en  feroit  que  mieux  ,  fi  la  croifée  de 
chaque  côté  étoit  plus  longue  &  de  la 
même  grandeur  que  le  renfoncement  de 
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la  nef.  L'ordre  corinthien  dont  cette 
ëglife  efl;  décorée  ,  eft  d'une  belle  pro- 
portion ,  ainfi  que  le  dôme ,  quoique 
les  pendentifs  foient  un  peu  petits.  Les 
pilaftres  comportes  du  dôme  font  aufîi 
d'une  belle  proportion  ;  les  voûtes  font 
aiTez  bien  décorées ,  mais  il  y  a  un  peu 
de  confufîon  occaiionnce  par  le  chan- 
gement  de  forme  des  caifîbns» 

A  la  première  chapelle  h  droite  ,  on 
voit  une  Annonciation  de  Lanfranc  y 
elle  efl:  fort  noircie  ;"*  ce  qui  fait  qu'on 
ne  jouit  pas  de  ce  tableau  ^  la  Vierge  en 
paroît  alFez  belle  ,  mais  le  peintre  a  pris 
un  parti  bien  iingulier  de  tenir  entié-- 
rement  la  tête  de  l'Ange  dans  une  om- 
bre tranchante. 

Le  Lanfranc  a  peint  aufli  la  tribune 
du  maître  autel ,  qui  eft  ornée  de 
quatre  colonnes  de  porphyre  ,  &  d'un 
tableau  de  Pierre  de  Cortone  ,  repré- 
fentant  la  procefîion  de  S.  Charles ,  pen- 
dant la  pefte  de  Milan  :  on  célèbre 
encore  chaque  année  dans  cette  églife, 
le  premier  dimanche  d'odobre  une  fête 
en  l'honneur  de  S.  Charles  ,  à  l'occa- 
fion  de  Cette  proceiïion  folemnelle  qu'il 
ht  à  Milan  le  3  odobre  1576,  nud 
pieds  Ôc  la  coide  au  col ,  pour  obtenir 
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la  cefTation  de  la  pefte  ;  &  Ton  con- 
ferve  dans  cette  églife  la  corde  même 
qui  fervit  a  ce  pieux  exemple  d'humi- 
lité chrétienne.  Dans  le  tableau  dont 
nous  parlons ,  S.  Charles  eft  repréfenté 
fous  un  dais  tenant  un  Crucidx.  Si  le 
peintre  eut  fait  les  figures  plus  petites ,  il 
eût  pu  donner  plus  d'enfoncement  à  Ton 
tableau,  dont  le  champ  eft  prefqu'entiére- 
ment  rempli  par  ceux  qui  portent  le  dais, 
&  ne  laifTe  pas  découvrir  affez  le  peuple  : 
il  n'y  a  dans  ce  tableau  que  des  beautés 
de  détail,  comme  la  femme  qui  tient  un 
enfant  fur  le  devant,  &  quelques  têtes 
bien  touchées  :  on  n'y  trouve  d'ailleurs 
aucun  parti  pris  fur  la  lumière  ;  les  en- 
fans  de  la  gloire  font  d'une  forme  tout-k- 
fait  colofTale. 

Il  y  a  derrière  cet  autel  une  belle  fref- 
que  du  Guide  ,  qui  étoit  auparavant  fur 
la  façade  de  l'églife  ,  c'eft  une  demi- 
figure  de  S.  Charles. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  rare ,  c'eft 
le  fameux  tableau  placé  dans  la  croifée 
à  gauche  repréfentant  la  mort  de  fainte 
Anne  par  André  Sacchl  :  on  le  regarde 
comme  un  des  chefs-d'œuvre  de  la  pein- 
ture à  Rome  ,  aufti  bien  que  la  vifion  de 
S,    Romuald  du  même  maître.    Sainte 
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Anne  y  paroît  dans  fon  lit  ,  la  Vierge  lui 
préfente  Tenfant  Jefus  qui  lui  tend  les 
bras  pour  la  careiTer  ;  S.  Joachim  aflis 
vers  le  chevet  du  lit  paroît  dans  Tafflic- 
tion  ;  ce  tableau  eft  très-harmonieux  de 
couleur  ,  mais  il  eft  un  peu  froid ,  & 
pourroit  être  defTiné  d'une  plus  grande 
manière  ;  la  tête  de  la  Vierge  n'a  pas 
toute  la noblefTe qu'elle  devoit  avoir, celle 
de  fainte  Anne  eft  trop  jeune  ,  celle 
de  S.  Joachim  a  plus  d'exprefîion. 

Dans  le  haut  des  pendentifs  du  dôme, 
le  Dominiquin  a  peint  à  frefque  la  pru- 
dence ,  la  force ,  la  juilice  ,  6c  la  tempé- 
rance :  ces  quatre  vertus  cardinales 
font  bien  deiïinées ,  les  draperies  en  font 
bien  jettc'es ,  la  couleur  en  efl  cependant 
inférieure  à  plufîeurs  des  excellens  mor- 
ceaux de  ce  maître  :  on  critique  cette 
femme ,  quoique  belle  ,  qui  exprime  le 
lait  de  fes  mamelles ,  elle  eft  au-defîbus 
de  la  juftice  ;  elle  n'a  rien  de  remarqua- 
ble du  côté  de  l'invention  ;  elle  ne  tient 
point  du  tout  k  la  compofition  ,  c'efl:  une 
figure  ifolée  ,  uniquem.ent  placée  pour 
remplir  le  vide  du  pendentif. 

Le  collège  des  Barnabites  qui  tient  à 
cette  églife  eft  un  bâtiment  fort  grand  & 
fort  beau  j  l'académie  des  Inficondi  y  a 
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un  oratoire  avec  un  beau  tableau  qui  re- 
préfente  le  miracle  que  cette  académie 
a  pris  pour  fa  devife  ;  c'eft  le  miracle 
dont  il  eft  parlé  dans  le  bréviaire  Ro- 
main ,  au  5  août ,  qui  occafïonna  la 
conftruclion  de  fainte  Marie-Majeure , 
appellée  Bafilïca  S»  M,  ad  Nivcs.  Voyez 
ci-devant ,  Tome  IV  ,  page  2j6. 

Palazzo   s.   Croce  (No.   48), 
fîtué  fur  la  place  des  Branchi  ,  eft  remar- 
quable par  beaucoup  de   ftatues    &  de 
bas- reliefs  antiques,   &    une   frife    qui 
règne  dans   la  cour.  On  voit    dans  ce 
palais  une  figure  en  marbre  ,  par  FAI- 
garde  ;  piufieuf  s  tableaux  de  prix  ;  une 
Afîbmption  du  Guide  ;  Job  ,  de  Salva- 
tor  Rofa  •,  les  4  faifons ,  par  FAlbane. 
S.  Maria  in  Monticelli  ,  cent 
toîfes  à  Toflent  de  ponte  Sifto  ,  eft  une 
ancienne  paroiiîè    de  Rome ,    qui    fut 
rétablie    en    iioi,  par  Palcal   II,  & 
en   1143  ,   P^^    Innocent  II;    il   y    a 
dans   la  tribune  un  Sauveur  en  mozaï- 
que  ,  dont   on    fait   remonter  Fancien-, 
neté    à  plus   de   1 1^00  ans.  Le  tableau 
du  grand   autel  eft  d'Etienne  Parofel , 
celui  du  fécond  autel  a  main  droite  eft 
de  J.  B.  Vanloo  ,  tous  les  deux  pein- 
tres François  de  la  première  réputation  ^ 
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le  .dernier  tableau  repréfente  Jefus- 
Chrift  à  la  colonne ,  il  eft  très-bien  com- 
pofé  ,  &  d'une  belle  couleur. 

Santa  Trînita  de'  Pellegrini 
(N^.  46)  ,    hôpital  poui:  les  pèlerins , 
qui  fut   établi  en   i'>48  ,  par  les  foins 
de  S.  Philippe  de  Néri  \  une  confrérie 
de  perfonnes  pieufes  ,  prêtres  &   laïcs  , 
s'unirent  dans  l'intention  de  fecourir  les 
pèlerins;  le  jubilé  qui  fuivit ,  les  obligea 
de  louer  une  maifon ,  dans  laquelle  ils  les 
reçurent  avec  beaucoup  de  zèle  \  le  pape 
Jules  III  les  aida  de  fes  aumônes;  cet 
exemple  excita  le  zèle  des  Dames  Ro- 
maines en  faveur  des  pèlerines  ,  &  Hé- 
lène Orfini  donna  une  maifon  pour  les 
loger  ;  cet  établi iTement  s'^ft  acerâ ,  Ton 
y   reçoit   acluellement   les  pèlerins    de 
toutes  les  nations  ^   à:  les  convaiefcens , 
qui  y     font  logés  &:    nourris  pendant 
trois  jours.   Dans  le   temps  du  jubilé , 
on   y  nourrit  des   milliers  de  pèlerins , 
&  les  cardinaux  vont  les  fervir. 

L'églife  a  été  bâtie  en  1 614;  la  fa- 
çade fut  faite  aux  dépens  de  J.  B.  de 
RofTi,  négociant ,  fur  les  deffins  de  Fran- 
çois dt  Sands  ;  elle  eft  en  pierres  de 
taille ,  ornée  de  ftatues  des  quatre  Evan- 
gèliftes  par  Bernard  Ludoviii.  Le  tableau 
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diL  Guide  qui  eft  au  maître  autel ,  eft  de 
la  plus  finguliere  compofition  :  il  a  voulu 
exprimer  le  myftere  de  la  Trinité  :  d'a- 
bord il  a  repréfenté  le  Père  Eternel  en 
chape ,  les  bras  ouverts  au  milieu  d'une 
gloire  de  petits  Chérubins ,  dont  les 
têtes  rangées  exadement  les  unes  auprès 
des  autres  fuivent  le  ceintre  du  tableau  ; 
le  S.  Efprit  placé  diredement  au-def- 
fous  de  la  barbe  du  Père  Eternel ,  fem- 
ble  defcendre  fur  la  tête  de  J.  C. ,  attaché 
à  une  grande  croix  qui  pofe  en  bas  fur 
un  globe  ,  &  qui  par  les  cotés  eft  foute- 
nue  délicatement  par  de  petits  Anges; 
deux  grands  Anges  k  genoux  fur  des 
nues  ,  font  en  adoration  des  deux  côtés 
de  la  croix  :  je  ne  fais  ce  qui  a  pu  dé- 
terminer le  Guide,  qui  ordinaîrement 
ne  donnoit  dans  aucun  écart ,  k  faire 
une  compofition  fl  extravagante  &  fi 
généralement  fymmétrique  ;  ce  tableau 
d'ailleurs  n'eft  pas  fans  mérite  ,  le  Chrîfl 
eft  beau  &  finement  defîiné  ,  '^les  Anges 
ont  des  caraderes  aflez  gracieux  ;  la  tête 
du  Père  Eternel  eft  belle  ,  mais  un  peu 
froide.  A  l'égard  de  la  couleur  ,  le  haut 
du  tableau  eft  d'un  ton  doré  ,  le  bas  eft 
trop  gris  ;  on  diroit  que  ce  fujet  eft 
parti  de  deux  pinceaux. 
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Il  y  a  dans  la  lanterne  une  figure  du 
Père  Eternel ,  du  Guide  ,   qui  eft  bien 
en  perfpeâive  ,  &  d'un  beau  caradere. 

Dans  l'intérieur  de  l'hôpital  il  y  a 
beaucoup  de  buftes  de  bienfaiteurs ,  ce- 
lui d'Urbain  VIII  fut  modelé  par  le  Ber- 
nin ,  &  fondu  par  Lorenziano  ;  celui 
d'Innocent  X  eft  de  l'Algarde.  Dans 
l'oratoire  de  l'archiconfrérie  ,  il  y  a  un 
tableau  de  S.  Grégoire  le  Grand  officiant 
^vec  folemnité,  par  Jacques  Zucchi^  il 
y  a  repréfenté  une  partie  de  l'églife  de 
S.  Pierre,  &  les  portraits  de  plufieurs 
perfonnes  qui  vivoient  de  fon  temps  à  la 
cour  de  Rome,  entr'autres ,  le  jeune 
cardinal  François  de  Médicis. 

Cet  oratoire  étant  voifin  du  Ghetto  , 
ou  quartier  des  Juifs,  l'ufage  s'intro- 
duifit  dès  le  temps  de  Grégoire  XIII , 
de  prêcher  tous  les  famedis  pour  les  Juifs; 
du  temps  de  Jules  III  un  favant  Rab- 
bin ,  André  del  Monte  ,  fut  converti  par 
ces  prédications ,  &  fut  baptifé  par  le 
pape  lui  -  même  ;  en  conféquence  on 
oblige  les  Juifs  à  envoyer  au  fermon 
100  hommes  &  50  femmes  de  leur  na- 
tion ,  fous  peine  d'une  amende  qui  eft 
appliquable  à  l'églife  des  Catéchumènes. 
JLIn  bédaut  va  de  rang  en  rang  réveiller. 
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avec  une  iongue  baguette  ceux  que  le 
iermon  afîbupit. 
r<,iuai«e  du  La  grande  fontaine  de  Ponte  Sip  , 
PontdcSat.^eft  au-defTous  de  l'hofpice  appelle  des 
cent  Prêtres ,  en  face  de  Strada  Jidïa  ; 
^lle  fut  élevée  par  Paul  V  ,  fur  les  deflins 
de  Jean  Fontana  ,  on  y  fit  venir  du 
haut  du  Janicule  ^Acqiia  Paola^  qui 
pafTe  fous  les  arcs  du  pont,  &  s'élève 
enfuite  k  une  hauteur  çonfidérable  :  cette 
fontaine  confifle  en  une  arcade  ,  deux 
colonnes  d'ordre  ionique  ,  &  un  attique  , 
dans  le  fronton  duquel  font  les  armes  de 
Paul  V  :  l'arcade  eft  enfoncée  d*envi- 
ron  cinq  pieds;  dans  la  partie  du  ceintre 
efl  une  ouverture  d'où  fort  une  nappe 
d'eau  qui  tombe  dans  un  vafe,  &  du 
vafe  fe  précipite  dans  un  petit  bafîin 
qui  efl:  en-bas.  L'idée  d'avoir  fait  tom- 
ber les  eaux  du  haut  de  l'arcade ,  efl 
bonne  \  mais  au  lieu  d'y  faire  un  trou , 
l'archîtede  eût  pu  laifTer  tout  le  haut 
de  l'arcade  ouvert  pour  avoir  une  plus 
grande  nappe  d'eau.  Le  vafe  fait  aufîi 
une  interruption  dans  les  parties  d'eau 
qui  font  en-bas.  L'architeàure  qui  efl 
en  avant  efl  fans  caraélere. 

Après  avoir  vu  cette  fontaine  on  peut 
remonter  dans  Strada  Julia ,  dont  nous 
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avons  décrit  la  partie  feptemrionale  dans 
le  cinquième  quartier. 

Palazzo  Falconieri  ,  1^0  toîfes 
au-deflus  de  Ponte  Sixto  ,  efi  un  ancien 
palais  reftauré  par  le  Borromini  ;  il  eft 
remarquable  par  une  belle  terrafTe  fur  le 
bord  du  Tibre ,  agrément  qui  eft  rare 
à  Rome  ,  comme  nous  l'avons  remar- 
qué (  pag.  Il);  aufïi  le  palais  Falco- 
nieri fe  fait-il  remarquer  de  tous  ceux 
qui  pafTent  fur  les  ponts  voifins. 

Il  y  a  dans  ce  palais  une  aiTez  belle 
colledlion  de  peintures  :  un  grand  ta- 
bleau de  Rithens ,  repréfentant  une  fainte 
Famille,  &  faint  François  rendant  fes 
hommages  à  TEnfant-Jefus  ;  c'eft  un  des 
plus  beaux  Rubans  qu'il  y  ait  à  Rome.  Il 
eft  bien  compofé,  la  couleur  des  chairs 
cft  fraîche  ;  la  tête  de  la  Vierge  eft  plus 
agréable  que  noble. 

Deux  tableaux  du  Bourguignon ,  fort 
bons  par  la  vérité  des  teintes  ,  &  dont 
la  touche  eft  nette  &  précieufe  ;  les  cieux 
y  font  aufti  bien  entendus  :  l'un  repré- 
fente  une  attaque  ,  &  l'autre  ,  des  trou- 
pes qui  vont  pafter  un  fleuve. 

Une  fainte  Famille ,  du  PouJJin  :  le 
petit  S.  Jean  adore  FEnfant-Jefus  qui  le 
carefte  en  le  prenant  fous  le  menton  :  la 
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Vierge  eft  très-belle  ôc  dans  une  attitude 
noble  &  fimple ,  Texpreflion  de  TEnfant- 
Jefus  eft  bien  naïve;  il  eft  entièrement 
dans  la  demi-teinte  ,  ce  qui  rend  l'effet 
de  ce  tableau  aufti  beau  que  ftngulier  : 
le  pinceau  en  eft  moelleux  ,  la  couleur 
aimable  ,  &  le  deftin  pur  comme  Tan- 
tique. 

Dans  un  ovale  ,  une  Vierge ,  du  Gui- 
de ^  donnant  à  tetter  à  TEnfant- Jefus 
qu'un  Ange  adore  :  joli  tableau  ;  il  y  a 
beaucoup  de  douceur  dans  le  caradere 
de  la  Vierge  ,  mais  il  eft  un  peu  gris  de 
couleur. 

Une  fainte  Famille  ,  de  Raphaël  •  où 
le  petit  Jefus  eft  k  cheval  fur  un  mouton  ; 
tableau  de  fon  premier  temps. 

On  cite  encore  dans  ce  palais  la  Libé- 
ralité ,  par  le  Guide ,  un  S.  Pierre  qui 
pleure ,  par  le  Vominiquin ,  &  le  bain 
de  Diane ,  par  Carle-Maratte. 

L'archi confrérie  de  fainte  Catherine 
de  Siene ,  qui  eft  vis-k-vis  de  ce  pa- 
lais ,  eft  remarquable  par  le  privilège  qui 
lui  fut  accordé  par  Alexandre  Vil ,  de 
pouvoir  délivrer  un  galérien  dans  la 
proceflîon  du  fécond  dimanche  de  mai. 
On  y  porte  en  procefîion  une  relique 
célèbre ,  c'eft  le  doigt  de  fainte  Cathe- 
rine 
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rîne  de  Siene  ,  auquel  S.  Antonin  dit 
que  J.  C.  mit  Fanneau  de  mariage  en 
époufant  cette  Sainte  ,  en  préfence  de 
la  V^ierge  ,  de  David ,  de  faînt  Jean  , 
de  S.  Paul  &  de  S.  Dominique.  Tom. 
III ,  pag,   309. 

Ceft  réglife  nationale  des  Siénoîs  ; 
elle  a  été  refaite  dans  ces  derniers  temps 
fur  les  defîîns  du  cavalier  Poil.  La  voûte 
a  été  peinte  par  M.  Pefcheux  ,  &  ornée 
de  feuillages  en  clair-obfcur.  On  y  voie 
le  retour  du  S.  Siège  à  Rome  ,  auquel 
la  Sainte  eut  beaucoup  de  part. 

Je  dois  avertir  ici  qu'il  y  a  une  mul- 
titude de  confréries  à  Rome ,  dont  je 
ne  ferai  pas  mention  ,  quelques  nom- 
breufes  &  quelques  riches  qu  elles  foient , 
parce  que  les  étrangers  ne  peuvent  gue* 
res  s'intérefTer  k  ces  détails. 

Carceri  nuove  ,  prifons  neuves ,  piîroas. 
grand  bâtiment  dans  Strada  Julia^  com- 
mencé par  Innocent  X,  qui  acheva  par-là 
d'alligner  cette  rue  ,  Tune  des  plus  belles 
de  la  ville  ,  &  qui  tira  les  prifonniers 
des  anciennes  priions  de  Tordinona ,  où 
ils  étoient  plus  mal  &  plus  à  Tctroit. 
Alexandre  VII  perfedionna  ce  bâtiment, 
&  le  rendit  plus  commode  &  plus  fur. 

Il  n'y  a  gueres  de  ville  ou  Ton  aie 
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plus  de  foin  des  prifonniers  ;  plufieurs 
confréries  de  Rome  ont  pour  objet  prin- 
cipal de  les  vifiter  &  de  les  fecourir;  & 
quoique  tout  le  monde  ne  rempliiTe  pas 
fon  devoir  en  ce  genre  ,  il  ne  laifle  pas 
de  s'y  faire  continuellement  des  acles  de 
piété.  Loifque  le  pape  eft  en  danger  de 
mort,  on  transfère  tous  les  prifonniers 
au  château  S.  Ange ,  pour  qu'ils  foient 
mieux  gardés  ,  dans  un  temps  où  il  y  a 
toujours  moins  d'ordre  &  plus  de  licence 
à  Rome. 

L'archiconfrérie  du  Gonfalon  qui  a 
un  oratoire  dans  une  rue  voifme  ,  fut  la 
première  confrérie  feculiere  qsi  fut  éta- 
blie à  Rome,  c'efb  pourquoi  elle  porte 
fpécîalement  une  bannière  ou  gonfalon , 
dont  elle  tire  fon  nom  :  ce  fut  S.  Bo- 
naventure  qui  l'établit  vers  Tan  1 2.64  ; 
fa  principale  réùdence  eft  à  fainte  Lucie 
du  Gonfalon  ,  ou  S.  Lucia  andqua , 
qui  n'eft  pas  loin  delà.  Cette  églife  a 
été  rebâtie  en  1763  ,  fur  les  deflins  de 
M.  Carie  David  ,  &  la  maîfon  fur  les 
defTms  de  Carie  Morena.  L'oratoire  de 
S.  Pierre  &  S.  Paul  eft  orné  de  pein- 
tures qui  repréfent'ent  les  myfteres  de 
la  pafTion  ,  par  Nebbia  Zuccheri ,  Vol* 
terre  &  Marc  de  Siene, 
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S.  Maria  di  Monserrato  ,  églife^^f*  ®^™e 

jj       1  .         -f^r  1  o  T  f^e   Mont-Se-r- 

ce  la  nation  hipagnoie  ,  00  toiles  au 
nord  de  la  place  Farnefe ,  bâtie  en 
149^ ,  fur  les  dedins  de  Sangallo  :  fon 
nom  vient  d'un  mot  catalan  qui  fignifie 
Montagne  fciéc ,  à  caufe  d'une  image 
célèbre  de  la  Vierge  que  l'on  révère 
dans  les  montagnes  de  Catalogne ,  en 
un  endroit  où  il  femble  que  le  rocher 
ait  été  partagé  avec  la  fcie ,  &  que  le! 
Efpagnols  célèbrent ,  comme  ayant  ref- 
fufcité  un  jeune  homme,  fept  ans  après 
qu*il  eut  été  tué.  L'hôpital  qui  efi  joint 
à  cette  églife ,  fut  établi  en  13^0  pour 
les  pèlerins  malades  des  royaumes  d'Ar- 
ragon ,  de  Catalogne  <&:  de  Valence. 
Charles-Quint  lui  aUigna  un  revenu  de 
500  ducats  fur  le  royaume  de  Napîes. 

S.  GiROLAMO  DELLA  CaRITA  , 
(  N°,  42  )  ,  églife  d'Oratoriens  près  de 
la  place  Farnefe.  Pancirole  dit  qu'elle 
fut  bâtie  a  l'endroit  où  avoit  été  la  mai- 
fon  de  fainte  Paule  ,  Dame  Romaine , 
dans  laquelle  logea  S.  Jérôme  lorfqu'il 
vint  à  Rome  ,  l'an  382 ,  pour  être  fecré- 
taire  du  pape  Damafe  :  il  y  inilruîfit  & 
forma  dans  la  piété  pîufieurs  Dames  Ro- 
maines ,  telles  que  Marcelle ,  Albine , 
Lea,  Afelle,  Blefile,  Euftochie,  Paule,  &:c, 

Dij 


7^  Voyage  en  Italie, 
qui  devinrent  fous  fa  diredion  des  exem- 
ples de  fainreté ,  mais  qui  ne  laifTerenc 
pas  d'occafionner  les  propos  des  envieux. 
Il  fut  enf  n  obligé  de  quitter  Rome ,  & 
fe  retira  dans  la  Paleftine  ,  où  il  mourut 
Tan  410.  S.  Philippe  de  Néri  habita 
pendant  33  ans  dans  la  maifon  qui  tou- 
che à  cette  églifc  ,  avant  Tinflitution  de 
fon  ordre  de  l'oratoire  ,  &  Ton  y  mon- 
tre encore  fa  chambre ,  convertie  en 
une  chapelle.  Cette  églife  étoit  autrefois 
une  collégiale  ;  elle  fut  accordée  aux 
Cordeliers  de  l'Obfervance  ,  mais  ceux-ci 
ayant  été  transférés  en  i  ^  3  5  à  celle  de 
S.  Barthélemi  dans  Tîle  ,  Clément  VII 
donna  Féglife  de  S.  Jérôme  à  une  com- 
pagnie de  perfonnes  charitables  qui  s'é- 
toit  formée  en  1^19  pour  le  (oulage- 
ment  des  pauvres  ,  &  qui  fublifte  encore 
fous  le  nom  d'archiconfrérie  de  S.  Jé- 
rôme ;  elle  entretient  des  Religieux  pour 
defTervir  Téglife  ,  elle  diftribue  du  pain 
aux  prifonniers,  elle  a  une  infirmerie  ,  & 
paie  les  remèdes  pour  ceux  qui  font 
malades  ;  elle  gage  aufTi  un  avocat  & 
un  procureur  pour  les  pauvres  ,  &  un 
chapelain  pour  les  prifons. 

Ûarchitedure  de  Téglife  eft  de  Do- 
minique Catteili  j  le  grand  autel ,  orné 


CttAP.  III.  Rome  fept,  quart,  jy 
de  beaux  marbres  &  de  bronzes  dorés , 
a  été  fait  fur  les  deflins  de  Carlo  Rai- 
naldi  ;  mais  il  eft  fur-tout  remarquable 
par  un  des  plus  fameux  tableaux  du  Do- 
miniquin. 

La  Communion  de  S.  Jérôme, du  Do-  communion 

•    •       .  i>  1  11  deS.  Jcrôme. 

miniqum ,  1  un  des  quatre  tableaux  ca- 
pitaux de  Rome  ,  eft  fur  le  maître  au- 
tel de  cette  égîife.  S.  Jérôme  avoit  tant 
de^refpeâ:  pour  le  S.  Sacrement,  qu'il 
n'avoit  jamais  ofé  dire  la  mefTe;  mais  il 
recevoit  la  communion  comme  le  com- 
mun des  iideles  :  il  eft  repréfenté  k  ge- 
noux, foutenu  par  deux  perfonnes  ,  le 
peintre  a  choifi  l'inftant  où  le  prêtre  te- 
nant fur  la  patenne  l'hoflie  de  la  main 
gauche ,  lui  fait  une  exhortation  avant 
que  de  l'adminiftrer  ;  un  diacre  tient  à 
côté  du  prêtre  le  calice  ,  &  un  acolyte 
à  genoux  tient  un  livre.  Le  Pouflin  efti- 
moit  prodigieufement  ce  tableau  ,  &  l'on 
dit  qu'André  Sacchi  le  préfcroit  même 
à  la  transfiguration  de  Raphaël  ;  on  ne 
peut  rien  dire  de  plus  fort  ,  puifque  ce- 
lui-ci eft  regardé  comme  le  premier  ta- 
bleau de  l'univers. 

Mais  quoique  l'on  doive  confidérer 
ce  morceau  comme  le  chef-d'œuvre  du 
Dominiquinjil  n'eft  pas  cependant  toutr 
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à- fait  exempt  de  défauts  ;  il  y  en  a 
lin  de  convenance ,  le  Saint  eft/mori- 
bond,  &  on  le  repréfente  dans  nn  vef- 
tibule  de  jardin  ,  &  prefque  tout  nud  : 
les  artiftes  fe  plaignent  auffi  de  ce  qu'on 
a  peine  à  connoitre  le  plan  fur  lequel 
portent  les  genoux  du  Saint.  Au  rede  le 
Dominiquin  brille  dans  cet  ouvrage ,  au- 
tant par  l'intelligence  du  clair  -  obfcur 
c[ue  par  la  vigueur  de  la  couleur  locale  : 
les  quatre  petits  Anges  de  la  gloire  forjt 
de  la  plus  grande  beauté  ;  c'eft  dom- 
inage  que  les  ombres  commencent  à 
poufTer.  Il  eft  en  mozaïque  à  S.  Pierre  ; 
il  a  été  gravé  par  Farjal  &  par  Frey, 

On  a  accufé  le  Dominiquin  d'avoir 
copié  Auguflin  Carrache ,  voyez  T.  II , 

Il  y  a  dans  cette  églife  d'autres  pein- 
tures eftimées;  la  chapelle  de  la  maifon 
.5pada  efl  fur  les  deflins  du  Borromini , 
le  maufolée  du  comte  Montauti  fur  les 
defîins  de  Pierre  de  Cortone  ;  la  ftatue 
de  S.  Philippe  de  Néri  eft  de  Pieire 
Legros. 
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CHAPITRE    IV. 

Suite  du  feptieme  Quartier ,  Palais 
Farnefe  ,  &  fes  environs, 

JL  ALAZZO  FaRNESE  (  N^.  41  )  , 
ficué  fur  la  place  Farnefe  ,  eft  regardé 
par  les  connoifleurs  comme  le  plus  beau 
de  tous  les  palais  de  Rome.  Il  fut  com- 
mencé fur  les  dedîns  ,  non  pas  du  Bra- 
mante ,  comme  on  Ta  cru  ,  mais  d*An- 
toîne  Giamberci  de  Sangallo;  Michel- 
Ange  le  prît  à  la  hauteur  du  fécond 
étage  ,  &  le  continua  jufques  à  la  cor- 
niche ;  il  en  régla  la  forme  intérieure, 
&  fit  conftruire  l'efcalier.  La  galerie 
du  côté  du  couchant ,  c'eft-à-dire ,  vers 
Strada  Julia^  eft  un  ouvrage  de  Jac- 
ques délia  Port?  ;  on  lit  avec  regret 
que  le  pape  Farnefe ,  Paul  ÎII  (  élu  en 
1534)  fit  enlever  le  marbre  &  les  pier- 
res de  taille  du  Colifée  &  du  théâtre 
de  Marcellus ,  pour  la  conftrudion  de 
tt  palais  ,  &  l'on  n'en  parle  encore  à 
Rome  quWec  exécration. 
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Ce  magniJEque  palais ,  qui  comme  tous 
les  biens  de  la  maifon  Farnefe  a  pafle 
au  roi  de  Naples ,  eft  occupé  par  fon 
miniftre  à  la  cour  de  Rome. 

Il  y  a  devant  le  palais  Farnefe  une 
place  afTez  vafte  ,  &  bien  proportionnée 
pour  le  palais  ;  elle  eft  ornée  de  deux 
fontaines  formées  de  deux  longues  cuves 
de  granité  ,  arrondies  par  leurs  extrémi- 
tés ,  très-profondes  &  d'une  forme  affez 
mâle  ;  elles  ont  de  gros  anneaux  fculp- 
tés  fur  leur  longueur ,  &  font  un  bon 
effet,  ayant  un  volurne  fuffifant  pour  la 
place.  Elles  font  placées  chacune  dans 
un  badin  qui  leur  fert  de  foubafîèment , 
&  elles  ont  au  milieu  un  guéridon , 
avec  une  fleur  de  lis  qui  forme  les 
armoiries  des  Farnefes ,  d'où  part  un  jec 
d'eau  ;  cet  ajuftement  ne  vaut  rien. 

Le  palais  Farnefe  eft  un  carré  dont 
Jes  quatre  faces  font  égales ,  &  percées 
chacune  de  trois  rangs  de  croifées  ;  la 
maffe  générale  en  eft  4)elle  ,  mais  d'un 
trop  grand  caradere,  qui  conviendroit 
mieux  à  un  monument  public  ,  qu'à  un 
hôtel  particulier.  La  divifion  de  la  malîe 
en  plufteurs  étages  n'eft  pas  faite  avec  juf- 
teffe  en  ce  qu'il  n'y  en  a  aucun  qui  do- 
mine ,  &  qui  annonce  le  bel  étage  &:  la 
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demeure  du  maître.  Les  croifées  grillées 
du  rez-de-chauflee  font  lourdes  ;  celles 
du  premier  étage  mefquines ,  &  celles 
du  fécond  un  peu  gothiques  ;  elles  font 
toutes  trop  petites  pour  une  aufli  grande 
mafTe. 

Les  plinthes  qui  divifent  les  étages 
font  maies  ,  &  les  ornemens  qui  font 
defîiis  donnent  un  air  de  richefTe  au 
bâtiment.  L'entablement  eft  bien  pro- 
portionné à  la  mafTe  qu'il  couronne  ; 
&  les  ornemens  en  font  bien  difpofés , 
mais  la  porte  de  cet  édifice  ei\  trop 
petite,  6c  la  tribune  qui  efl  defTus  fort 
mauvaife. 

De  la  porte  extérieure  on  entre  dans 
lin  veftibule  orné  de  colonnes  doriques 
de  granité  montées  fur  de  petits  pié- 
deflaux  :  ce  veftibule  eft  un  peu  petit 
par  rapport  a  l'édifice;  la  corniche  archi- 
travée  qui  eft  au-deflus  des  colonnes  eft 
d'un  goût  mefquin. 

La  cour  eft  exadement  carrée  ;  elle 
paroît  étroite  par  rapport  à  la  grande 
hauteur  des  bâtimens  dont  elle  eft  envi- 
ronnée ,  ce  qui  lui  donne  un  air  de  trif- 
tefTe  &  d'obfcurité  ;  elle  eft  décorée 
dans  fon  pourtour  de  trois  ordres  l'un 
fur  l'autre  ;  le  premier  qui  eft  dorique , 
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a  des  arcades  qui  donnent  jour  a  un 
portique  tout  autour.  Le  fécond  qui  eft 
ionique,  n'a  que  deux  côtés  en  arcades 
ouvertes  ;  le  troifieme  eft  corinthien  , 
il  a  dans  fes  entre  -  pilaftres  des  croi- 
fées.  Les  ordres  dorique  &  ionique 
font  bien  proportionnés  entre  eux  ,  leurs 
entablemens  font  d'une  bonne  manière 
ôc  d'un  fiyle  moins  dur  que  celui  du 
dehors  :  les  colonnes  font  à  une  bonne 
diftance  les  unes  des  autres;  mais  les  ale- 
tes  des  arcades  font  trop  étroites ,  ce  qui 
fait  paroitre  les  arcades  trop  grandes  par 
rapport  aux  pleins  qui  font  entre  elles. 
Les  architraves  &  les  împoftes  font  trop, 
fo.ibles,  &  la  petitefTe  des  membres  dont 
ils  font  compofcs  apporte  un  peu  de 
confufion  ;  la  décoration  du  deffous  des 
portiques  eft  d'un  goût  mefquin.  Quant 
au  troiiieme  ordre  ,  il  ne  correfpond. 
pas  aux  deux  autres ,  &  l'on  voit  qu'il 
eft  d'une  autre  main. 

Sous  les  arcades  de  cette  cour  il  y  a" 
différentes  ftatues  antiques  &  fur-tout 
I'Hercule  Fae,nes£,  une  des  plus 
belles  ftatues  grecques  qui  foit  à  Rome  j 
elle  fut  faite  par  Glycon  ,  Athénien  , 
fuivant  l'infcription  qu'on  y  voit  :  r/yx&jy 
Miyans  iTiûfij.    Cette  figure  eft   admira," 
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ble,  on  ne  connoît  rien  de  plus  beau 
pour  les  proportions  d'une  nature  mâle 
&  robufte ,  unie  avec  beaucoup  d'élé- 
gance :  elle  a  été  prîfe  pour  modèle 
par  les  meilleurs  maîtres  ;  on  peut  voir 
fes  proportions  détaillées  dans  les  plan- 
ches de  l'Encyclopédie  au  mot  DeJJin , 
de  même  que  celles  de  l'Antinous  ,  de 
l'Apollon ,  du  Laocoon  du  Belvédère  , 
du  Gladiateur  &:  de  la  Vénus  de  Mé- 
dicis.  L'Hercule  dont  nous  parlons  a  de 
hauteur  fept  têtes ,  trois  nez ,  fept  par- 
ties (a)  ,  en  fuppofant  que  la  figure  foit 
droite  ,  &  pofée  également  fur  fes  deux 
pieds  ;  mais  elle  eft  appuyée  fur  famafTue, 
ayant  une  main  derrière  le  dos.  Cette 
belle  ftatue  avoit  été  trouvée  fans  jambes  ; 
Guillaume  délia  Porta  entreprit  de  les 
refaire ,  &  il  y  réuffit  tellement ,  qu'on 
a  coutume  de  dire,  qu'après  avoir  re- 
trouvé les  jambes  antiques  ,  Michel- 
Ange  ne  voulut  pas  les  changer,  & 
que  les  jambes  antiques  refterent  dans 
les  magafins  de  la  villa  Borghefe  ;  mais 
on  aflure  que  c'eft  une  fable ,  &  qu'on 
n'a  jamais  trouvé  les  jambes  antiques. 
Il  faut  voir  cette  figure  au  palais  Far- 

(a)  La  tère  conticwt  quatre  nex  ,  &  le  nez  fe  diviife 
ftu  douze  parties. 
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nefe  pour  en  juger ,  &  tous  les  deiîins 
qu'on  en  fait  voir  à  Rome  &  en  France 
n'en  donnent  pas  une  idée  jufte.  Son  pié- 
deftal  qui  eft  afTez  bas ,  pour  que  le 
plinthe  de  la  figure  foit  à  la  hauteur  des 
yeux  ,  lorfqu'on  eft  debout  ,  ne  contri- 
bue pas  peu  a  lui  donner  fa  véritable  pro- 
portion. Cet  exemple  devroit  engager 
les  fculpteurs  à  faire  plus  d'attention  à 
la  manière  dont  ils  pofent  leurs  ftatu^s. 
Hercule  eft  repréfenté  fe  repofant  au 
milieu  de  Tes  travaux.  Le  ftatuaire  nous 
l'ofFre ,  dit  Winkeîmann  «  les  veines 
9"  gonflées  ,  les  mufcles  tendus  &  élevés 
»  avec  un  cadencement  extraordinaire; 
»  échauffé  en  quelque  forte  ,  &  cher- 
3î  chant  à  refpirer  après  fa  courfe  pé- 
>j  nible  aux  jardins  des  Hefpérides ,  dont 
»  il  tient  les  pom.mes  dans  fa  main, 
3>  Glycon  ne  s'eft  pas  montré  moins 
»  poète  qu'Apollonius  (  auteur  du  Torfe  ) 
»  en  s'élevant  au-defTus  des  formes  or- 
3>  dinaires  de  l'humanité  ,  dans  i'expref- 
»>  fion  des  mufcles ,  il  s'eft  propofé  d'ex- 
»  primer  l'élafticité  rapide  des  fibres ,  en 
»  refîerrant  les  mufcles ,  &  en  leur  don- 
»  nanr  une  tenfion  circulaire;  c  eft  avec 
»  ce  jugement  raifonné  ,  que  cette  figure 
9>  doit  être  conlîdérée  ,  afin  que  le  génie 
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>'>  poétique  des  maîtres  ne  foie  pas  pris 
»  pour  de  l'enflure ,  &  fa  force  idéale 
»  pour  une  hardieffe  outrée.  Car  vous 
3'  pouvez  fuppofer  avec  afïurance  cette 
»  intention ,  à  celui  qui  a  été  capable 
»  d'enfanter  un  pareil  chef-d'œuvre». 
Pline  n'a  point  parlé  du  ftatuaire  Gly- 
con  ,  dont  le  nom  fe  trouve  fur  PHer- 
cule  Farnefe.  Winkelmann  croit  qu'il 
eft  du  même  fiecle  qu'Apollonius  ,  c'éft- 
à-dire,  poflérieur  à  Alexandre  ,  &  en- 
viron 200  ans  avant  J.  C.  Hijîoire  de 
TArt,  T.  III,  p.   12^. 

A  l'oppofite  il  y  a  un  autre  Hercule 
qui  tient  les  dépouilles  du  lion  de  Némée 
&  du  taureau  de  Marathon  ;  il  eft  de 
pareille  grandeur ,  &  parok  avoit  été 
fait  fur  la  defcription  des  auteurs  an- 
ciens :  quelques-uns  prétendent  même 
qu'il  eft  antique  ;  mais  le  travail  dé- 
montre le  contraire.  Quoiqu'il  ne  foie 
pas  bon  ,  il  eft  cependant  fingulier  que 
l'artifte  foit  parvenu  a  le  mettre  au  point 
où  il  eft  ;  fon  attitude  approche  de  celle 
du  premier. 

Près  delà  eft  un  grand  tombeau  de 
pierre,  dans  lequel  étoient  les  cendres 
de  Cecilia  Metella  ,  fille  de  Metellus  Cré- 
ticus ,  tiré  du  maufolée  de  Capo  dlBove- 
fur  la  voie  Appia. 
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La  Flore  antique  eft  une  autre  fta- 
tue  célèbre  de  ce  palais  ;  elle  tient  d'une 
main  une  couronne ,  &  de  Tautre  elle 
relevé  fa  robe  avec  le  bout  des  doigts  ; 
cette  figure  efl:  auffi  haute  que  THer- 
cule  ;  la  tête  ,  les  bras  &  les  pieds  ont 
été  mal  reftaurés  ,  qwoique  par  Guil- 
laume ddla  Porta  :  tout  ce  qui  eft  an- 
tique en  eft  très-beau  ;  là  proportion  de 
la  figure  eft  élégante  ,  la  draperie  forme 
de  très-beaux  plis  ,  &  le  nud  fe  deffine 
parfaitement  delTous.  On  a  cru  que  c'é.- 
toit  une  de  celles  que  Titus  avoir  raf- 
femblées  dans  le  veflibule  de  fon  palais , 
ù.  qui  étoient  la  plupart  du  célèbre  Po- 
Jyclete  de  Sicione. 

On  voit  encore  au  rez-de-chauflce  un 
Gladiateur  qui  tient  un  enfant  mort  fur 
fon  épaule  ;  c'eft  ,  fuivant  quelques-uns , 
une  figure  de  l'empereur  Commode , 
d'autres  difent  que  c'efl:  Spicillus  Mir- 
millo ,  célèbre  Gladiateur  ,  qui  après  plu- 
fieurs  viâoires  remportées  dans  les  jeux 
publicsfut  couronné  folemnellement.  Un 
autre  gladiateur  qui  a  fon  cafque  fous 
le  pied  gauche;  une  autre  Flore  couron- 
née d'une  guirlande  avec  un  bouquet  de 
fleurs  à  fa  robe. 

En  montant  l'efcalier  on  voit  dan5 
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un  lieu  découvert  deux  ftatues  coloflàles 
couchées ,  qui  repréfentent  la  méditer- 
ranée  ,  Tocéan,,  &:  entre  deux  un  enfanç. 
nud  environné  de  la  queue  d'un  Dau- 
phin ;  trois  buftes  de  Jupiter  ,  de  Caf- 
tor  &  de  Pollux  ,  dans  des  niches  ;  le 
premier  eft  couronné  de  fleurs  ,  il  eft 
G  un  grand  caradere  ,  &  bien  touché. 

En  arrivant  au  premier  étage  ^  on 
remarque  en  face  de  î'efcalier  deux  efcla- 
ves  Daces  ,  ou  Parthes  ,  d'un  bon  llyle  ^ 
qui  paroifîent  de  la  même  main  que 
les  bas-reliefs  de  la  colonne  Trajane, 
Polidore  de  Caravage  les  avoit  pris  fpé-» 
cialement  en  affedion  ,  &  il  venoit  fou- 
vent  les  confidérer.  Cependant  il  y  en 
a  qui  en   trouvent   la  fculpture   lourde» 

Au-defTus  de  la  porte  il  y  a  un  bufte 
de  Pyrrhus. 

Legrouppe  d'Alexandre  Farnefe  ,  duc 
de  Parme,  qu'on  voit  en  entrant  dans 
la  falle ,  fut  defliné  par  Gafpard  Cdïo  & 
fculpté  par  Simon  Mafchino  de  Carrare  ; 
on  Ta  pris  dans  un  tronçon  d'une  des 
colonnes  qui  foutenoient  le  temple  de  la 
Paix.  Le  duc  y  paroît  couronné  des 
mains  de  la  vidoire  ;  la  Flandre  eft  à 
genoux  devant  lui ,  TEfcaut  paroît  en- 
chaîné fous  fes  pieds ,    ôc  exprime  Iqs, 


88  Voyage  EN  Italie, 
conquêtes  de  ce  héros  dans  la  Flandre  , 
où  il  Te  diftingua  principalement.  Dans 
la  même  falle,  il  y  a  un  Apollon  ,  une 
Niobé  ,  quatre  Gladiateurs  ;  dix  -  huit 
buftes  y  dont  huit  en  bronze  ,  deux  fta- 
tues  de  marbre  &  de  bronze  qui  furent 
faites  par  le  frère  Guillaume  délia  Porta ^ 
pour  le  tombeau  de  Paul  Ili ,  qui  efl:  à 
côté  de  la  chaire  S.  Pierre  :  elles  repré- 
fentent  la  Juftice  &  la  Providence  ;  mais 
Michel -Ange  fous  la  direction  duquel 
on  les  avoit  faites ,  ne  les  trouvant  pas 
de  fon  goût  en  fit  faire  deux  autres  pour 
le  maufolée  du  pape  Farnefe. 

Dans  i'anti-chambre  les  deux  gran- 
des parties  font  des  hifloires  peintes  par 
François  Salviati  ;  les  autres  font  de  Tad- 
dce  Zuccheri  à  droite  ,  &  de  Georges 
Vafari  a  gauche.  Les  falles  fuivantes 
renferment  quelques  ornemens  peints 
par  Daniel  de  Volterre.  La  feptieme 
pièce  contient  des  buftes  antiques  ;  Jules- 
Céfar  ,  Augufte ,  Vefpafien  ,  Titus  , 
Domitien ,  Trajan  ,  Commode,  Tri- 
bonien  ,  Caracalla  ,  &c.  celui  -  ci  efl 
très-beau  ,  &  les  antiquaires  en  font  un 
cas  particulier  (a).   11  y  a  encore  un 

(a)  Il  y  avoit  dans  ce  palais  deux  beaux  buftes  de 
Caracalla  j  on  en  a  placé  un  au  Vatican, 
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bufte  de  Paul  111  ,  fait  par  Guillaume 
de  Ha  Porta  ;  un  autre  du  même  pape 
fait  par  Michel-Ange  ;  deux  petites  fta- 
tues  équeftres  que  Ton  croit  être  Gi- 
dlppe  6c  Odoardo  ,  d'après  le  TafTe , 
dans  fa  Jérufalem  délivrée  ;  un  Pafteur 
&  un  Berger  ;  quatre  chiens  en  mar- 
bre, d'un  beau  travail;  un  Amour  qui 
dort  ;  un  Méléagre  ou  un  Adonis  en 
bronze  ;  deux  enfans  en  bronze  que  Ton 
croit  repréfenter  Hercule  enfant ,  qui 
étouffe  les  ferpens  que  Junon  avoit  en- 
voyés contre  lui  ;  une  grande  table  de 
verd  antique  &  de  Porta-Santa  ,  avec 
un  piédeftal  de  beau  marbre  fculpté  par 
Michel  -  Ange ,  &  deux  pieds  en  bas- 
relief ,  on  dit  qu'Annibal  Carraché  s'oc- 
cupa fouvent  à  defîiner  fur  cette  table. 

La   GalLEKIE   a  6i    pieds   fur    19  ,    Galerie  Far-; 

on  y  voit  le  plus  grand  ouvrage  d'An- 
nibal  Carraché  ;  on  le  place  même  dans 
la  première  clafle  des  belles  peintures  ; 
&  prefque  de  pair  avec  les  grands  ou- 
vrages de  Raphaël  ,  qui  même  ne  font 
ni  d'une  couleur  fi  agréable  ,  ni  d'une 
fi  belle  confervation  ,  &  dont  les  fujets 
ne  font  point  aulîi  rians.  Auffi  voit-on 
prefque  toujours  dans  cette  galerie  des 
peintres    occupés    à    copier  ;    on    leur 
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donne  a  cet  égard  la  plus  grande  liberté. 
On  en  a  des  gravures  par  Céfii,  &  d'au- 
tres par  Aquila. 

Cette  galerie  efl:  décorée  dans  tout  fbn 
pourtour  de  pilaftres  corinthiens  ,  entre 
lefquels  il  y  a  des  niches  où  font  plu- 
fienrs  figures  antiques. 

La  voûte  eft  divifée  en  fept  grands 
tableaux ,  quatre  moyens  &  plufieurs 
petits  ,  tous  encadrés  dans  une  archi- 
tedure  feinte  en  ftuc  ,  foutenue  d'efpace 
en  efpace  par  des  termes.  A  chaque 
pilaftre  corinthien ,  ûc  fous  les  termes , 
on   a  peint   des  figures  académiques. 

Toute  la  voûte  a  été  peinte  à  fref- 
que  par  Anmhiil  Carrache  ,  qui  s'y  eft 
conduit  par  l'étude  de  Tantiquité  ;  aufîi 
prefque  tous  ces  tableaux  font- ils  dans 
le  goût  des  bas- reliefs  anciens  ;  le  deiïin 
en  eft  pur  ;  c'eft  un  des  plus  beaux 
ouvrages  ,  des  mieux  colories  ,  &  des 
^ieux  confervés  de  ce  maître. 

Le  tableaa  du  milieu  de  la  voûte  re- 
préfente  le  triomphe  de  Bacchus  &  d'A- 
riane ,  traînés  dans  deux  chars  ,  qui 
font  Tun  à  côté  de  l'autre  ;  celui  de 
Bacchus  eft  d'or  &  tiré  par  des  tigres , 
celui  d'Ariane  eft  d'argent  &  traîné 
par  des  boucs  blancs  :  ils  font  fui  vis  de 
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faunes  &  de  fatyres ,  &  accompagnés 
de  Bacchantes.  Silène,  monté  fur  Ton 
âne ,  les  précède  ,  &  fait  un  des  meil- 
leurs accefFoires  de  la  marche  ;  l'or- 
donnance en  eft  belle ,  le  grouppe  du 
Silène  fur-tout  eft  dans  un  bon  mouve- 
ment ;  la  tête  du  Bacchus  tient  de  l'an- 
tique ,  celle  d'Ariane  a  plus  de  ma- 
jefié  que  de  grâces.  Le  caraélere  du 
Silène  eft  très-exprefTif ,  ainfi  que  ceux 
des  Bacchantes  qui  l'accompagnent  :  la 
gaieté  qu'infpire  le  ]us  de  la  treille  eft 
peinte  par- tout  ;  on  remarque  feulement 
que  la  figure  couchée  fur  le  devant  eft 
lourde  ,  6c  que  les  enfans  ne  font  pas 
beaux. 

Des  deux  tableaux  des  côtés ,  Tun 
repréfente  Pan  offrant  la  laine  de  fes 
chèvres  à  Diane  ;  le  fécond ,  Mercure 
qui  porte  la  pomme  d'or  à  Paris ,  & 
c  eft  celui  qui  a  le  plus  de  mérite  :  le 
Mercure  vole  bien ,  &  le  caradere  de 
defTm  en  eft  léger  quoique  mâle.  Le 
Paris  a  une  bonne  attitude  ,  &  il  y  a 
une  différence  convenable  entre  ces  deux 
natures ,  quoique  ce  foient  deux  jeunes 
gens.  Le  payfage  en  eft  bien  ,  &  fait 
de  peu  de  chofe. 

Par  rapport  aux  deux  grands  tableaux 
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qui  font  fous  le  demi-ceintre  de  la  voûte, 
lun  repréfente  un  Triton  qui  parcourt 
les  mers  avec  Galathée  ;  celle-ci  eft  fur 
un  monftre  marin,  &  le  Triton  la  fou- 
tient,  tandis  qu*un  Amour  lui  lance  un 
trait  ;  ce  tableau  eft  très-licentieux  dans 
la  manière  dont  le  Triton  retient  Ga- 
lathée ;  &  Ton  juge  par  cet  ouvrage  , 
que  le  talent  du  Carrache  n'étoit  pas 
d'exprimer  les  grâces  des  femmes  &  des 
enfans. 

Le  pendant  de  la  Galathée ,  eft  TAu- 
rore  qui  enlevé  Céphale  dans  fon  char  ; 
Céphale  fe  défend  mauftadement  de  fes 
carefTcs  ;  il  a  d'ailleurs  l'air  trop  vieux 
ainfi  que  l'Aurore  ;  mais  le  Morphée 
endormi  fur  le  devant  du  tableau  eft 
une  très-belle  figure. 
;  Les  deux  grands  tableaux  aux  deux 
extrémités  de  la  voûte  repréfentent ,  l'un 
Polyphême  jouant  de  la  mufette  pour 
charmer  Galathée ,  &  l'autre  ,  Poly- 
phême lançant  un  rocher  fur  Acis  qui 
le  fauve  avec  Galathée.  Ce  Polyphême 
eft  du  caradere  de  deftin  le  plus  mâle  , 
il  tient  beaucoup  de  l'Hercule.  Le  pre- 
mier tableau  où  Polyphême  joue  de  la 
mufette  ,  n'eft  pas  fi  beau ,  ôi  le  deftin 
en  eft  lourd. 
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A  regard  des  quatre  tableaux  de 
moyenne  grandeur  ,  le  premier  repré- 
fente  Junon  qui  va  trouver  Jupiter  avec 
la  ceinture  de  Vénus  ;  il  eft  bien  com- 
pofé ,  le  Jupiter  eft  bien  drapé,  ainfi  que 
la  Junon  ,  &  la  galanterie  y  eft  exprimée 
fans  obfcénité. 

Dans  le  fécond ,  Diane  carefTant  En- 
dymion  ,  &  deux  petits  Amours  dans  les 
broufTailles ,  qui  femblent  fe  dire  qu  elle 
eft  prife  tout  comme  un  autre  ;  la  Diane 
eft  bien  coè'iFée ,  le  caradere  en  eft 
beau ,  mais  elle  a  Fair  d'une  matrone 
qui  va  pleurer  fur  un  maufolée  ;  la  tête 
de  rEndymion  eft  manquée,  &  il  eft 
en  total  un  peu  lourd. 

Dans  le  troifieme  tableau  ,  Hercule 
&  lole  ;  Hercule  vêtu  de  la  robe  d'iole 
joue  du  tambour  de  bafque  pour  Famu- 
fer ,  &  lole  vêtue  de  la  peau  du  lion , 
&  appuyée  fur  la  mafFae  d'Hercule , 
eft  attentive  à  l'écouter  ;  elle  eft  dans 
Je  caradere  de  l'antique  ,  mais  fon  pro- 
fil eft  trop  plat ,  &  reflemble  à  plu- 
fleurs  autres  têtes  de  femmes  de  cette 
galerie;  l'Hercule  tient  aufti  de  l'an- 
tique. 

Le  quatrième  fujet  eft  Anchife  qui 
ôte  le  cothurne  du  pied  de  Vénus  ;  le 
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fujet  eft  bien  compofé  ;  mais  la  Venus 
n'a  point  les  grâces  de  la  mère  des 
Amours.  Il  y  a  deux  petits  tableaux  au- 
defTus  des  deux  figures  de  Polyphême; 
l'un  repréfente  Apollon  qui  enlevé 
Hyacinthe  ;  le  peu  que  l'on  découvre  de 
la  figure  d'Apolion  eft  afTez  bien  ,  l'Hya- 
cinte  eft  un  peu  pefant.  L'autre  tableau 
repréfente  Ganymede  "  enlevé  par  un 
aigle  ;  l'enlèvement  eft  bien  ;  la  figure 
du  jeune  homme  eft  gracieufe  ,  fa  tête 
eft  heureufement  difpofée  ,  étant  dans 
le  clair  avec  le  haut  des  bras ,  ce  qui 
forme  une  oppofition  piquante  avec  le 
refte  du  corps  qui  eft  entièrement  dans 
la  demi- teinte. 

Il  y  a  quatre  Satyres  aftis  &  adoffes 
entre  les  petits  tableaux  dont  on  vient 
de  parler  :  les  caraderes  en  font  bien 
variés  \  les  têtes  de  ceux  qui  font  à  côté 
de  Ganymede  font  les  plus  belles. 

Les  figures  d'académie  répandues  dans 
la  voûte ,  font  vigoureufes  de  couleur 
&  d'un  bon  cara61:ere  de  deftin. 

Les  cariatides  en  ftuc  font  aufti  bien 
imaginées  &  bien  imitées;  &  le  mélange 
qu'elles  font  à  la  vue  avec  les  figures 
académiques  placées  au-deflbus ,  forme 
des  oppofxtions  heureufes. 
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Il  y  a  aux  deux  extrémités  de  la  ga- 
lerie ,  au-defîùs  des  portes  ,  deux  grands 
tableaux  peints  à  freique  ,  par  le  Carra- 
che  ,  dont  l'un  repréfente  Andromède , 
attachée  fur  le  rocher  ,  Perfée  qui  com- 
bat le  monftre ,  &  les  parens  de  la  prin- 
ceiïe  qui  fe  défolent  :  ce  fujet  eft  mal 
rendu  ,  &  les  exprefîions  de  la  famille 
défolée  ne  font  pas  nobles  ;  la  tête  de 
l'Andromède  eft  cependant  belle. 

L  autre  fujet  eft  Perfée  qui  change  en 
pierres  Phinée  &  fes  compagnons ,  en 
leur  préfentant  la  tête  de  Médufe  ;  le 
Perfée  eft  lourd  &  fans  nobîefîè  ;  mais 
Tattirude  des  hommes  qui  fe  couvrent 
pour  ne  pas  voir  la  tête  de  Médufe  eft 
très-expreftive.  Au-defTous  de  ces  ta- 
tleaux  font  des  académies  peintes  en  ca- 
mayeu  vert ,  qui  font  bonnes. 

Le  tableau  qui  eft  au  -  deftus  de  la 
porte  d'entrée  ,  a  été  peint  a  frefque  par 
le  Dominiquin  fur  un  carton  du  Carra- 
che ,  il  a  cinq  pieds  de  haut  :  le  fujet 
eft  une  fille  carefîànt  une  licorne  , 
(  emblème  de  la  maifon  Farnefe  )  ,  la 
tête  de  cette  jeune  fille  eft  jolie. 

Le  Carrache  &  le  Dominiquin  exécu- 
tèrent enfemble  dans  la  même  galerie, 
d'autres  fujets  compofcs  par  le  premier  : 
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Jupiter  qui  enlevé  Europe  ;  Euridice  qui 
retourne  chez  Pluton  ;  Borée  qui  enlevé 
Orithie  ;  Apollon  qui  ëcorche  Marfyas  ; 
FAmour  qui  lie  un  Faune  à  un  arbre; 
Hermaphrodite  furpris  par  Salmacis, 
Syrinx  transformée  en  rofeau  j  Léandre 
qui  fe  noie  dans  rHellefpont ,  &c.  ces 
fujets  en  façon  de  bronze,  font  dans  la 
frife  &  ailleurs  :  le  Carrache  fut  aidé 
dans  Tinvention  &  le  choix  de  ces  fujets, 
par  Monfîgnor  Agucchi  ,  &  dans  Texé- 
cution  de  quelques-uns  ,  par  fon  oncle 
Louis  Carrache  ,  ^  par  le  Lan  franc. 

Le  Carrache  fit  feul  les  hiitoires  fui- 
vantes  :  Arion  qui  pafTe  la  mer  fur  un 
dauphin  ;  Prométhée  qui  anime  une  fl:a- 
tue  ;  Hercule  qui  tue  le  dragon  des  Hef- 
pérîdes  ,  &  qui  délivre  Prométhée  atta- 
ché fur  le  Caucafej  Icare  qui  efl:  pré- 
cipité de  fon  char  ;  Callifto  dont  la 
grofîèfTe  paroît  dans  le  bain  ;  la  même 
lorfqu'elle  eft  changée  en  ours  ;  Phébus 
qui  reçoit  la  lyre  de  Mercure  ;  quatre 
Vertus  qui  font  dans  les  parties  infé- 
rieures. 

Les  dix  niches  de  cette  galerie  font 
garnies  de  diverfes  figures  antiques  de 
marbre.  On  remarque  fpécialement  un 
Faune  qui  porte  un  enfant.  Au  fond  de 
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îa  galerie ,  ed  un  vafe  que  les  uns 
croient  antique  ,  &  que  d'autres  attri- 
buent à  Michel-Ange;  il  eft  de  marbre 
blanc ,  avec  des  côtes  ,  ayant  autour 
un  bas-reîief  dans  le  goût  étnifque  ;  il 
repréfente  un  prêtre  avec  le  bonnet 
phrygien  ,  tenant  un  préféricule  (a)  d'une 
main  &  un  tirfe  de  l'autre  :  il  {emble 
conduire  deux  femmes  à  un  facrince. 
Ce  vafe  eft  de  forme  gracieufe,  mais 
le  travail  en  eH:  fec. 

Dans  le  cabinet  il  y  a  de  belles  pein- 
tures d'Annibal  Carrache  :  Hercule  in 
bivio ,  c'efl-a-dire  ,  entre  le  vice  &  h 
vertu,  beau  fujet  fur  lequel  piuiieurs 
peintres  habiles  fe  font  exercés  avec  fuc- 
cès  5  &  en  dernier  lieu  Pompée  Battonî  ; 
Anope  &  Anfinome  qui  (auvent  leurs 
parens  des  flammes*;  Ulyfîe  qui  évite 
les  pièges  de  Circé  6c  ceux  des  Syrenes  ; 
Perfée  qui  enlevé  la  tête  de  Médufe  ,  &c. 
Ces  divers  fujets  fcn-.  féparés  par  des 
ftucs  imités  en  peinture ,  &  qui  font 
d'une  grande  vérité. 

Dans  une  chambre  latérale  il  y  a  une 
llatue  en  pierre-de-touche  ,  qu'on  croit 

(a)  Le  préféricule  eft  une  coupe  fans  anfes  ,  large  ♦ 
mais  plus  haute  que  la  patcce ,  Rojini  Anti^uitatum. 
Romanarum.  L,  3,c.  ^i. 
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repréfenter  cette  Veftale  qui  porta  de 
Teaa  dans  un  crible  depuis  ie  Heuve  juC- 
qu'au  templri  ,  &  une  ftatue  de  porphyre, 
où  l'on  juge  que  la  tcte  ,  les  mains  & 
les  pieds  croient  de  bronze  ;  on  croit 
qu'elle  exprimoit  Rome  triomphante. 

La  chambre  de  la  grande  Table  ^  eft 
;iTnri  nommée  h  caufe  d*une  grande  ta- 
ble formée  de  pierres  orientales  ,  qui 
a  onze  pieds  de  long,  avec  des  pieds 
de  marbre  blanc  ,  de  la  façon  de  Mî- 
chel-Ange. 

Un  calendrier  Romain  peint  en  au- 
tel &  qui  eît  très-curieux.  Un  bufte  de 
Pauî  IJI,  par  Michel- Ange. 

Un  iiïercure  antique  de  bronze  ,  de- 
bout &  appuyé ,  tenant  de  la  main  droite 
un  fragment  de  Ton  caducée ,  &  de  la 
gauche  fa  bourfe  :  il  efl:  bien  com^pofé , 
les  contours  en  font  fins  6c  éîégans ,  les 
extrémités  bien  rendues  ;  le  fculpteur  a 
fait  choix  d'une  nature  de  dix- huit  ans , 
&  en  a  prononcé  les  mufcles  avec  beau^ 
coup  de  îiXiQÇ^Q  ôc  de  délicateffe. 

La  chambre  des  Kermites  a  été  peinte 
par  Lanfranc,  avec  des  ornemens  de 
Salviati  &  de  Zuccheri. 

Il  y  avoit  encore  dans  le  même  appar- 
temeut  avec  beaucoup  de  flatces  anti- 
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ques  ;  rAmoiir  ,  Mercure  ,  Junon  , 
Venus,  Bacchus  qu'une  Faune  tient  par 
le  cou  ,  Ganymede  appuyé  fur  un  grand 
aigle,  Hercule  deguifé  près  d*0mphale, 
un  Apollon  qui  tient  un  inftrument ,  un 
hermaphrodite  en  bafalte  ;  un  berger  qui 
tire  une  épine  de  fon  pied  ;  feize  têtes 
antiques  ,  dont  quelques-unes  paroil'- 
fent  être  ,  Socrate  ,  Diogene  ,  Polîi- 
donius ,  Zenon ,  Bias  ,  Lyfias  ,  Séne- 
que  ,  Homère,  Euripide  ,  Virgile ,  Ovi- 
de ,  Marc-Aurele  ,  la  Veftale  Domitia  , 
outre (ix  buftes  d'empereurs  &  de  femmes 
romaines ,  placés  dans  des  niches  ;  un 
ancien  calendrier  gravé  ,  une  grande 
Rome  de  porphyre  ,  tirée  des  thei*mes 
de  Caracalla  ,  un  Mithridate ,  ou  un 
Bacchus  Indien ,  dont  le  nez  efl  ref- 
tauré  ;  le  caraélere  en  eft  grand ,  & 
le  Poufïin  Ta  placé  dans  bien  des  ta- 
bleaux. Une  belle  tête  de  Caracalla. 

Dans  une  falle  inférieure  on  trouve 
un  Pline  en  marbre  ,  des  buftes  de 
ccnfuls  ,  des  hiftoires  en  bas-reliefs  ; 
un  arias  qui  porte  un  globe  célefte  ; 
ce  globe  ell  très;- remarquable  par  fon 
antiquité,  c'ell  le  feul  monument  aftro- 
nomique  où  l'on  ait  trouvé  le  détail 
des  confteilations   de  la  manière  dont 
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les  anciens  les  repréfentoient.  M.  Bîan- 
chini  a  fait  graver  ce  globe    avec  un 
commentaire  întcreiTant. 

En  avançant  du  coté  de  la  féconde 
cour ,  on  voit  fous  le  portique  deux 
grandes  (latues ,  Tune  de  Philippe  le 
Jeune ,  Tautre  qu'on  croit  être  celle 
de  la  Fortune  ,  Fortunœ  rcdiLCLS\  une 
tête  colofTale  de  Vefpafien ,  &  une 
d'Antonin  le  Pieux  ,  deux  tombeaux 
antiques  avec  des  bas-reliefs,  &c. 
Tâureau  Far-  Le  TAUREAU  FaRNESE  eft  une 
des  plus  fameufes  pièces  de  fculpture 
antique;  on  eft  étonné  de  voir  Pim- 
menfité  de  ce  grouppe,  où  fix  figures 
plus  grandes  que  nature ,  &  plufieurs 
autres  moindres ,  font  tirées  d'un  feul 
bloc  de  marbre ,  avec  le  rocher  fur 
lequel  elles  font  placées.  Cet  ouvrage 
eft  d'Apollonius  &  de  Taurifcus ,  & 
Pline  en  parle  dans  fon  hiftoire  natu- 
relle (  Z.  XXXVI,  c.  ^.  )•  Il  nous 
apprend  qu'ils  étoient  de  Tralles  en 
Silicie -,  il  paroît  qu'ils  ont  vécu  250 
ans  avant  J.  C.  dans  le  temps  que  la 
ville  d'Athènes  ayant  été  appauvrie  & 
fubjuguée  par  Antigone ,  l'art  déferta  , 
pour  ainfi  dire  ,  la  Grèce ,  pour  aller 
s'établir  en   ACe  &   en   Egypte  :  c» 
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groupe  fut  tranfporté  de  Rhodes  à  Rome, 
&:  placé  dans  le  thermes  de  Caracalla  • 
on  le  déterra  du  tems  de  Paul  III. 
Cette  immenre  machine  repréfente  Am- 
phion  &  Zéthus ,  au  moment  qu'ils 
préparent  le  fupplice  de  Dircé  leur 
belle  mère ,  pour  venger  Antiope  leur 
mère.  L'infortunée  Antiope,  ayant  été 
répudiée  patLycus,  roi  deXhebes  &  père 
de  deux  jeunes  héros ,  fut  livrée  entre 
les  mains  de  Dircé ,  qui  lui  fit  efTuyer 
pendant  plufieurs  années  les  trai'temtns 
les  plus  afFieiix.  S'érant  échappée  des 
maiiis  de  fa  cruelle  rivale ,  tWs  (é  ré- 
fugia dans  les  bois  du  mont  Citheron  , 
ou  elle  trouva  (çs  fils,  qui  la  prirent 
d'abord  pour  une  efclave  fugitive.  Ce- 
pendant Dircé  à  la  tête  des  femmes 
qui  célébroient  les  Orgies  de  Bacchus, 

'  arrive  dans  le  même  endroit ,  y  troHve 
Antiope  &  l'entraîne  pour  la  faire  mourir. 

-  Alors  les  fils  d'Antiope  aidés  du  vieux 
pafteur  qui  leur  avoit  fauve  la  vie  ,  & 
fervi  de  père ,  (  lorfqu'ils  avoient  été 
expofés  dans  leur  enfance)  reconnurent 
Antiope ,  &  Tarracherent  des  mains 
de  Dircé  -,  ils  attachèrent  celle-ci  par 
les  cheveux  aux  cornes  d'un  taureati 
indompté ,    pour  la  faite  déchirer    fur 
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les  ronces  &:  les  rochers  du  Citheron. 
La  fcene  eft  fur  cette  montagne  ,  où 
Dircé  avoit  paru  en  Bacchante  pour 
faire  périr  Antiope  à  la  faveur  des 
Orgies  de  Bacchus  :  ce  qui  explique 
beaucoup  d'accefToires  ,  tels  que  le  Tyrfe 
&  lesfeflons  que  Ton  voit  dans  cc  grouppe. 

Le  taureau  efi:  retenu  par  les  deux 
hommes  dans  Tinftant  qu'il  "va  partir. 
Au  bas  eft  un  petit  Bacchu->  &  un 
chien  avec  un  panier  &  la  flûte  h  plu- 
iîeurs  tuyaux  :  il  y  a  autour  de  la 
bafe  irne  biche  qui  boit,  un  cerf  qui 
ronge  un  arbre  ,  un  lion  qui  dévore 
tm  cheval ,  une  tortue  &  un  ferpene 
fous  un  arbre  ;  un  autre  lion  qui  dé- 
vore un  taureau  ,  un  chien  qui  fe 
fauve ,  un  aigle ,  la  patte  fur  une  cou- 
leuvre ;  deux  fangliers  couchés,  dont 
on  ne  voit  que  la  hure  ;  le  taureau 
efl:  foutenu  par  un  arbre ,  un  grand 
ferpent  fort  de  l'écorce  par  en-bas  ; 
il  y  a  un  thirfe  avec  deux  pommes 
de  pin  aux  deux  boutî. 

Ce  grouppe  a  de  la  réputation  ;  ce- 
pendant au  jugemens  de  quelques  con- 
noifîèurs  ,  la  compofition  en  c[\:  mau- 
vaife  ;  les  figures  ne  grouppent  pas  :  il 
y  a  peu  de  chofe  a  louer  dans  l'atti- 
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tude  de  deux  hommes,  &  Fexécution 
du  total  ne  vaut  rien  :  il  n'efl:  pas 
dans  le  genre  grec  ;  on  trouve  un  air 
de  gaieté  à  la  malheureufe  Dircé  ,  qui 
d'aiileurs  eft  vêtue  >  en  Bacchante  :  ce- 
la a  fait  dire  qu'on  avoit  voulu  repré- 
fenter  la  délivrance  de  Dircé  plutôt 
que  Ton  fupplice  :  fi  Ton  met  ce  grouppe 
dans  la  première  clafTe  des  antiques  , 
c'efl:  plutôt  par  la  grandeur  &  l'im- 
menfité  de  l'ouvrage  que  par  laperfeélion. 
Mais  ce  grouppe  qui  étoit  dans  l'ori- 
gine d'un  leul  bloc  de  marbre ,  fut  ref- 
taure  par  Bianchi  milanois  ,  fans  au- 
cune connoiflànce  de  l'antique.  On 
peut  juger  par  la  dtfcription  d'Aldro- 
vande  ,  antérieure  a  la  rcflauration  ,  que 
dans  la  figure  de  Dircé  attachée  an 
taureau ,  on  a  reflauré  la  tête  &  le  fein 
jufqu'au  nombril ,  &  les  deix  br?.s.  On 
a  pareillement  réparé  la  tête  &  les 
bras  d'Antiope  ,  &  toute  la  par:ie  fu- 
périeure  du  taureau  aux  llatues  d'Am- 
phicn  &  de  Zcthus  :  il  n'y  a  d'anti- 
que que  le  torfe  ,  &  une  feule  jambe  aux 
deux  figures.  Les  jambes  du  taureau  font 
aufli  modernes,  ainfi  que  la  corde, 
que  Blainville ,  dans  fon  voyage  ,  a  jugé 
digne  de  toute   fon  attention.  Ce  qui 
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eft  antique  eft  la  figure  d'Antiope  ,  a 
Texception  de  la  tête  &  des  bras ,  & 
celle  d'un  jeune  homme  allis  qui  paroîc 
faifi  de  frayeur  h  la  vue  du  châtiment 
deDircé)  ,  mais  qqi  ne  fauroit  repré- 
fenter  Lycus,  comme  l'imaginoit  Gro- 
novius  ).  Suivant  Winkelm.ann,  ces  par- 
ties (ufîirent  pour  juftifier  la  mention 
honorable  que  Pline  fait  des  auteurs  de 
ce  grouppe,  &  rappeller  le  goût  du 
beau  ,  imprimé  aux  ouvrages  de  l'anti- 
quîté.  Le  Ryle  de  la  tète  du  jeune  homme 
eft  tout-a~fait  dans  la  manière  des  têtes 
des  fils  de  Laocoon  :  la  grande  fineffe 
dans  le  maniemeii*-  de  l'outil ,  paroit 
fur -tout  aux  accelîbires  :  la  corbeille 
couverte  (  Cifia  Myfùca  )  ,  entourée  de 
lierre  ,  &  placée  au-defibas  de  Dircé  ^ 
pour  lui  donner  le  caradere  de  Bac- 
chante ,  e[\  d'un  travail  auili  fini  que 
fi  l'aitifle  avoit  voulu  donner  par  cetac- 
ceflbirefeul  un  échantillon  de  Ton  adreflè 
{Hifiou'c  de  r Art,  T.  III,  p.  loo). 
M.  de  Quincy  trouve  que  les  reftes  de 
l'antique  paroi  fient  annoncer  la  plus 
grande  manière  ,  &  que  le  petit  Bac- 
chus  qui  eft  entièrement  conlervé  eft 
d'un  très-beau  travail. 

il  exifte  au  Mufaeum  dePortîci,  une. 
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petite  copie  en  ivoire  de  ce  grouppe  , 
mais  elle  eft  également  mutilée. 

On  remarque  aiiili  dans  le  même  en- 
droit le  torfe  d'un  homme  de  quarante 
ans  ,  beau  fragment  de  ftatue  fait  d'après 
une  très-belle  nature  ;  la  chair  &  la  peau 
y  font  bien  exprimées. 

Une  Orgye,  bas  relief ,  cafTé  en  trois 
morceaux  ;  le  torfe  de  Bacchus  eft  beau 
&  la  figure  en  eil  élégante  &  joliment 
drapée  ;  elle  tient  pourtant  un  peu  d'une 
nature  de  femme.  Dans  un  des  coins  du 
bas  -  relief  eft  une  très  -  belle  figure  de 
Faune  portant  un  vafe  ,  doni  Tadion  & 
le  tour  font  admirables  :  voila  ce  qu'il  y  a 
de  bon  dans  ce  bas-relief,  qui  d'ailleurs 
a  des  fécherefTes  &  quelques  parties  man- 
quées. 

Trimalcion  ,  vieillard  qui  entre  dans 
la  falle  du  repas  où  deux  amis  i'attender.t 
couchés  fur  un  lit.  Un  Faune  le  fou- 
tient ,  &  un  autre  le  dcchauffe  ;  il  efb 
fuivi  d'une  bande  de  comédiens  :  le  ci- 
zeau  n'en  efl  pas  léger,  mais  la  com- 
pofition  eit  du  plus  grand  ftyle. 

Dans  le  même  hangar  où  eft  placé  le 
taureau  Farnefe ,  il  y  a  plufieurs  autres 
antiques  ;  des  bu  des  d'Antinous ,  de  Baf- 
(ianus,  de  L.  Verus,  plufieurs  idoles,  des 
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torfes ,  &■  des  tragmens  de  (latues ,  trou- 
vés aufTi  dans  les  thermes  de  Caracalla  , 
comme  le  raconte  UlyfTe  Aldrovande. 

Dans  une  des  pièces  du  rez-de-chaiif- 
fée  5  il  y  a  une  groiîë  colonne  chargée 
de  caraderes  doriques  ,  relatifs  k  Re- 
gilla  ,  femme  d'Hcrode  Atticus  ,  cette 
colonne  a  été  trouvée  dans  la  villa  Trio- 
pea ,  fur  la  voie  Appitnne. 

Palazzo  PiCHiNl ,  qui  eft  près  du 
palais  Farnefe,  eft  de  Tarchitedure  d'A- 
lexandre Specchi  ;  on  y  voit  plulieurs 
figures  antiques  ;  mais  la  plus  célèbre 
qui  étoit  le  Méléagre  ,  a  été  achetée 
en  1770  ,  30  mille  francs, pour  leMufce 
du  Vatican  (  Tom.  1 V  ,  p.  24..  ). 

Palazzo  Spada  ,  litué  dans  une 
place  voifme  du  palais  Farnefe ,  fut  bâti 
du  temps  de  Paul  III  ,  par  le  cardinal 
Capo  di  Ferro  ;  le  cardinal  Spada  du 
temps  d'Urbain  VIII ,  le  fit  décorer  par 
le  Borromini.  Il  eft  remarquable  par  les 
(latues  &  les  bas-reliefs  en  iluc  ,  placés 
avec  goût  fur  la  façade  &  dans  le  veftibnle. 

On  a  conOruîC  dans  un  petit  jardin  , 
vis-à-vis  une  des  croifées ,  une  galerie 
dont  la  voûte  eft  foutenue  fur  des  co- 
lonnes doriques  dégradées ,  &  exécutée 
en  perfpeclive  dans  k  goût  ce  f efcalier 
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du  Vatican  ,  ou  peut  -  être  le  Bcrnin 
imita  cette  perfpedive  :  cette  voûte  ag- 
grandit  beaucoup  le  lieu  où  elle  eft ,  àc 
par  un  autre  effet  d'optique  également 
(ingulier  ,  elle  faitparoître  grand  comme 
nature,  un  petit  Fluteur  antique  ,  place 
au  bout  de  la  petite  cour ,  quoiqu'il 
n'ait  réellement  que  trois  pieds  trois  pou- 
ces de  hauteur. 

Au  rez-de-chaufîte  dans  i'anti- cham- 
bre ,  Apollon  ,  Diane  ,  l'Amour  ,  Pan  , 
Hercule ,  ô:c.  dans  la  féconde  pièce  , 
huit  grandes  tables  de  marbre  avec  des 
bas-reliefs ,  qui  paroifient  avoir  appar- 
tenu à  quelque  vafte  édifice.  Dans  la 
troilieme  ,  Apollon,  une  Nayade  ,  une 
Héroïne ,  ô:c.  Dans  la  quatrième  ,  Pa- 
ris, Vénus,  un  Gladiateur.  Dans  la 
cinquième  ,  une  ftatue  rare  &  belle  d^A- 
riilide  ,  philofophe  Grec  ;  on  avoit  die 
mal^à-propos  qu'elle  étoit  de  Séneque  \ 
il  ti\  afiis ,  la  tête  appuyée  fur  fa  main  , 
dans  l'attitude  d'écouter  un  philofophe. 
Un  Anglois  y  trouvoit  la  refiemblance 
de  mylord  Cbatam.  Une  Gérés,  dont 
la  draperie  efl:  bien  ajuflce  ,  &  la  tête 
d'un  bon  caradere. 

L'appartement  d'en-liaut  eft  aulfi  très- 
orne  de  peintures  &  d'antiques-,  la  pièce 
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la  plus  fameufe  eft  la  ftatue  coloiTale  de 
Pompée  ,  trouvée  {dus  le  pape  Jules  IIÏ  , 
près  de  la  chancellerie  ou  écoit  la  bafili- 
que  du  grand  Pompée,  dans  la  petite  rue 
des  Leutari  ;  on  croit  que  c'eft  celle 
aux  pieds  de  laquelle  Céfar  tomba  le 
15  Mars  de  l'an  4^  avant  J.  C.  Cepen- 
dant il  y  a  des  antiquaires  qui  croient 
quec^efl  ici  une  ftatue  d'Augufle  ,  à  caufe 
du  globe  qu'il  tient  dans  la  main  gauche , 
Ôc  qui  marquoit  la  fouveraineté.  La  tête 
&  quelques  autres  parties  ont  été  ref- 
taurces. 

Dans  une  des  falles  il  y  a  huit  tableaux 
à  frefque  peints  par  Zuccheri  ;  contenant 
beaucoup  de  nudités ,  ou  il  y  a  des  grâ- 
ces, mais  fans  principes  de  compoiition , 
ni  de  couleur. 

'  Datis  la  pièce  fuivante,  l'erquifTe  an 
plafond  du  Eaciccio  ,  qui  repréfente 
Jefus-Chrift  ;  cette  efquifFe  eft  prefquc 
aufli  aulFi  rendue  que  Fexécution  même 
du  plafond. 

Efther  devant  Mardochée,  du  Guer- 
chin  ,  d'une  compoiition  peu  fpirituelle; 
TEfther  eft  lourde  ^  les  têtes  des  deux 
fuivantes  font  affez  expreiîives  &  aiiez 
bien  colorées. 

Un  tableau  de  Pietro  Tefta ,  reprë- 
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fentant  le  lacrifice  a  Iphigénie  ;  la  cou- 
leur en  eft  noire  &  dure,  mais  le  group- 
pe  du  facrîfice  eft  fort  beau. 

La  mort  de  Didon,  parle  GucTchin^  Didon  .iu 
Tun  des  tableaux  les  plus  fameux  de  Ro-  Guetchm. 
me;  on  la  voit  fur  le  bûcher  ;  la  cou- 
leur de  la  tête  ,  fa  gorge  &  fa  drape- 
rie font  belles  ,  mais  la  compofition  en 
eft  extravagante ,  Ôc  le  coftume  n'y  eft 
point  obfervé ,  car  on  voit  un  Efpagnol 
fur  le  devant  de  la  fcene.  Ce  tableau 
eft  fort  gâté. 

Le  portrait  du  pape  Paul  III  (  Far- 
nefe),  de  George  Vafari.  Il  eft  coloré 
comme  s'il  étoit  du  Titien. 
'■  L'enlèvement  d'Hélène  par  le  Guide; 
il  y  a  de  la  finefie  dann  les  têtes  des 
femmes  :  celle  d'Hélène  eft  fuperbe  ;  ce 
morceau  eft  foible  d^ailleurs ,  Paris  a 
Tair  bête. 

Un  repas ,  par  le  Caravage ,  tableau 
dune  belle  pâte  de  couleur,  mais  où 
les  figures  n'ont  aucune  nobleffe;  on 
diroit  que  c'eft  une  bambochade  (  a  ). 

Le  feu  facré  entretenu  par  les  Vefta- 
les ,  belle  efquiftè  de  Ciroferri, 

Les  maftacre  des  innocens,  par  Tefta, 

•'   (a^  Nom  qu'on  donne  aux  figures  groteftjues  ou  d'une 
forme  bizarre. 
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d*une  très-belle  couleur ,  mais  d'une 
compoiition  extravagante  :  les  anges  re- 
gardent ce  mafiacre  ;  on  voit  dans  le 
lointain  la  Vierge  qoi  pafTe  une  rivière 
dans  une  barque  avec  TEnfant-Jefus  qui 
porte  fa  croix.  H  y  a  peu  de  figures  dans 
ce  malTacre  ;  l'homme  placé  i'ur  le  de- 
vant efl  fort  beau. 

Une  galerie  décorée  de  beaucoup  de 
peintures  a  frefque  de  Zuccheri  :  il 
y  a  quelque  chofe  de  pafTable  dans  les 
fri  fes. 

Un  grand  6c  beau  portrait  du  cardi- 
nal Spada  ,  par  le  Guide  ;  le  marché  de 
Naples,  du  temps  de  Mafanieilo,  dont 
nous  raconterons  Thiftoire  dans  la  fui- 
te ,  tableau  par  Michel-Ange  des  ba- 
tailles (a).  Dans  un  cabinet  d'antiques 
placé  au  troiiieme  étage  il  y  a  beau- 
coup de  pièces  rares ,  6c  fur-tout  une 
Idole  Egyptienne  qui  a  deux  pieds  de 
haut  5  en  bafahe  ,  d*une  très-bonne  fculp- 
ture. 

MontdePié:é.  MONTE  DI  PlETA  (  N^.  47  )  ,  grand 
bâtiment  ifolé  ,  près  de  la  rue  qui  con- 
duit au  pont  de  Sixte.  Ce  palais  fert 
à  la  banque  ,  6c  au  dépôt  des  gages  fur 

(a)  Son  nom  é%pïî  Cer.juczii  j  il  mourut  à  Rom? 
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lelquels  on  prête  de  Targent.  Le  P. 
Jean  Calvo  ,  général  des  Cordeliers  en 
i<5:î9  ,  coniîdcrant  Tabus  que  les  Juifs 
faifoient  fecrettement  à  Rome  de  la 
mifere  du  peuple  ,  les  prêts  à  gros  in- 
térêts ,  les  ventes  à  vil  prix  qui  rui- 
noient  fouvent  de  pauvres  marchands , 
obtint  du  pape  Paul  III  l'établifTement 
d'une  confrérie  de  perfonnes  aifées  qui 
prêtoient  de  Targent  fans  intérêt ,  moyeH- 
nant  une  sûreté  ,  ou  un  gage  qu'ils  ren- 
doient  aufTi-tôt  qu'on  venoit  reftituer  la 
fomme.  On  peut  voir  ce  que  nous  en 
avons  dit  à  l'occafion  de  celui  de  Tu- 
rin (  Tom,  /,  pag,  192.  ). 

Les  papes  en  reconnurent  dans  la 
fuite  l'utilité  ;  ils  fondèrent  le  facré 
Mont  de  Piété  avec  des  revenus  ,  des 
privilèges,  des  indulgences  :'S.  Charles 
Borromce  étant  protedeur  de  cet  éta- 
bli dément,  y  lit  de  fages  régie  mens  ; 
Clément  VIII ,  en  1 604  ,  plaça  le  Mont 
de  Piété  dans  l'endroit  où  il  eft  actuel- 
lement ,  &  qui  appartenoit  a  la  maifon 
Santa-Croce  :  depuis  ce  temps-là  le  bâ- 
timent a  été  augmenté  pluiieurs  fois; 
on  y  a  fait  depuis  quelques  années  une 
addition  confidérable  du  coté  de  la  Tri- 
nité des  Pèlerins. 
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On  y  prête  jufqu'à  30  fcudi  ,011  r<;a 
liv.  fans  intérêt ,  moyennant  un  gage 
fuîîirant ,  pour  le  terme  de  18  mois  feu- 
lement ;  mais  pour  les  fommes  plus  cori- 
fidérables  on  paie  deux  pour  cent  d'in- 
térêt par  année  (a)  :,  au  bout  des  18 
mois  ,  il  Ton  ne  fait  pas  renouveller  le 
billet  les  effets  font  vendus  à  Tencan , 
en  préfence  d'un  député ,  &  le  furplus 
fe  place  au  profit  du  ,  propriétaire  du 
gage  vendu. 

Cette  grande  maifon  a  beaucoup  d'ap- 
partemens  où  Ton  conferve  les  gages , 
ils  font  partagés  en  fix  dépôts  où  il  y  a 
un  prifeur  &:  des  commis  ;  les  uns  font 
pour  le  linge,  les  autres  pour  la  vaiiïelîe  , 
les  bijoux  ,  les  diamans  ;  on  y  voit  quel- 
quefois des  effets  de  ^o  à  40  mille  liv. 

Il  y  a  dans  le  même  palais  un  dépôt 
où  chacun  peut  mettre  en  sûreté  l'ar- 
gent qu'il  fe  fait  une  peine  de  garder 
chez  lui  ;  un  grand  nombre  de  perfon- 
nes  prennent  ce  parti  ,  &  les  regiftres 
qu'on  y  tient  font  d'une  grolTeur  éton- 
nante.   Les  notaires  de  Paris  accoutu- 


(a)  L'on  paie  dix  à  Pa- 
ris, 8c  douze  à  Amftcr- 
dam ,  parce  que  ft'.iyant 
point   cie  fondation  ,    Iojî 


eft  obligé  d'emprimter  à 
intérêt  ,  ôi  de  fournir  aux 
frais  de  rctabli/Tement  ÔC 
de  la  régie. 
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încs  à  recevoir  fans  celTe  de  femblables 
dépôts,  devroient  avoir  un  pareil  établif- 
lement,  où  la  compagnie  fût  garante  de 
la  sûreté  des  dépôts  ,  pour  aflermir  la 
confiance  du  public  contre  les  faillites 
qui  font  arrivées  quelquefois. 

La  chapelle  eft  de  Tarchitedure  de 
RolTi  &  de  Bizzacheri  ;  quatre  flacues 
Tepréfentent  la  Foi  ,  l'Efpérance ,  la 
Charité  &  TAumône,  dont  une  eft  de 
Legros.  11  y  a  des  bas-relief  de  Domi- 
nique Guidi  &  de  Téodon  ;  les  frères 
de  Jofeph  accufés  d'avoir  volé  la  coupe 
d'or  ,  &  Tobie  qui  prête  à  intérêt  :  c'eft 
im  des  paflages  cités  par  les  perfonnes 
qui  foutiennent  la  légitimité  du  prêt  à 
intérêt ,  ils  ont  pour  eux  plufîeurs  pafla- 
ges de  récriture  ,  qu'ils  oppofent  à  ceux 
qui  prétendent  que  le  prêt  a  intérêt  y  eft 
profcrit  dans  tous  les  cas.  Au  relie,  le 
métier  de  préteur  fur  gages  li'étoit  décrié 
en  France  que  parce  qu'il  étoit  profcrit  ; 
les  gens  qui  fe  déterminent  à  enfreindre 
les  loix  par  un  motif  d'intérêt ,  fe  dés- 
honorent bientôt  par  leurs  excès  ;  aufîi 
nos  prêteurs  fur  gages  ne  fervoient  gueres 
à  Paris  qu'a  ruiner  les  jeunes-gens  :  mais 
dans  un  établiftement  public  ,  où  l'in- 
térêt eft   modique ,    &   le    gage    bien 
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afiuré,  le  public  trouve  un  fecours ,  & 
perfonne  ne  p^ut  s'en  plaindre.  Qu'on 
ne  dife  pas  ,  c'eft  une  ufure  ;  qu'on  exa- 
mine refprit  de  la  loi  &  non  la  lettre  , 
&  l'on  verra  que  ce  qui  eft  utile  à  plu- 
fieurs ,  fans  nuire  à  perfonne  ,  ne  doit 
pas  être  défendu  ,  &c  ne  l'a  jamais  été 
dvins  aucune  religion  ni  dans  aucun  état 
bien  policé. 


CHAPITRE    V. 

Rione  di  S.  Euftachlo  ;  Quartier 
de  S.  Eujiache  &  de  S,  André, 

JLj  E  huitième  quartier  de  Rome  tire 
fon  nom  de  l'églife  de  S.  Euftache  ;  il 
s'étend  au  midi  vers  la  place  S.  Marc , 
au  couchant  vers  S.  Carlo  de  Catbiarl  ; 
il  comprend  la  Sapience ,  S.  André  délia 
Valle ,  le  gouvernement ,  le  palais  Giuf- 
tiniani  &  quelques  autres  édifices  remar- 
quables. 

S.  EUSTACHIO  (N'5.  23  )  ,  églife 
paroilîiale ,  qui  fut  établie  par  Conftan- 
tin  ,  à  Textrêmité  des  thermes  de  Né- 
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ron  ;  Céleftin  III  la  fit  rebâtir  en  1 196, 
&  plaça  fur  le  grand  autel  le  corps  de 
S.  Euftache  martyr.  C'eft  celui  dont 
Surius  raconte  qu'étant  à  la  chafTe  au- 
deflùs  de  Tivoli  ,  dans  Tendroit  appelle 
la  Mcntordla  ,  il  vit  un  cerf  qui  avoir 
fur  la  tête  un  CrucijBx  ;  ce  cerf  efl:  en- 
core aujourd'hui  remblême  de  ce  quar- 
tier de  S.  Euftache.  Ce  Saint  efl  éga- 
lement célèbre  en  France  :  une  des 
plus  grandes  paroifTes  de  Paris  a  quitté 
le  nom  de  fainte  Agnès  ,  l'une  dies 
plus  illuftres  martyres  de  la  Chrétienté 
pour  prendre  celui  de  faint  Euflache. 
C'efi:  cependant  un  de  ceux  dont  M.  de 
Valois  &  M.  de  Launoy,  célèbres  doc- 
teurs de  Paris  ,  ont  fort  contefté  la  lé- 
gende. Vigneul  Marville  raconte  que  le 
curé  de  faint  Euftache  de  Paris  difoit  : 
c<  Quand  je  rencontre  le  docteur  de  Lan- 
»  noy  ,  je  le  falue  jurqu'à  terre ,  &  je 
»  ne  lui  parle  qu'avec  rcfpe61: ,  tant  j'aî 
9?  peur  qu'il  ne  m'ôte  mon  S.  Euftache 
»  qui  ne  tient  a  rien  )5. 

Frédéric  Zurcheri  a  peint  fur  une 
maifon  voifine  de  l'églife  ,  la  conver- 
fion  ,  le  baptême  &  le  martyre  de  ce 
Saint  qui  fut  mis  dans  un  taureau  de 
bronze  comme  celui   de  Phalaris.    Le 
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même  fujet  eft  aulFi  dans  le  tableau  du 
grand  autel ,  qui  eft  de  rimperiali.  C'eil: 
dans  cette  églife  que  fut  baptifé  ,  en 
1 5  4.7  ,  le  fameux  général  Alexandre 
Farnefe,  duc  de  Parme.  Les  magiftrats 
de  Rome  y  préfentent  le  29  de  janvier 
un  devant  d'autel  de  velours  rouge,  en 
mémoire  du  recouvrement  de  Ferrare  , 
par  le  S.  Siège  ,  qui  fut  fait  le  29  janvier 
1^98,  fous  Clément  VIII,  com.ne  on 
le  voit  dans  l'infcription  qui  eft  ftir  la 
muraille. 

Le  palais  de  la  maifon  Cenci  eft  près 
delà  ;  il  eft  de  rarchitedure  de  Jules 
Romain  :  c'eft  cette  illuftre  maifon  que 
Ton  croit  defcendre  de  Fancienne  fa- 
mille Romaine  Cintia  (  Vcnuùp.  223). 

Le  palais  du  duc  Lan  te  renferme 
de  belles  ftatues  antiques ,  &  une  voûte 
peinte  par  Romanelli  ;  il  a  été  reftauré 
&  embelli  depuis  quelques  années  par 
le  Cardinal  Lante.  On  y  voit  un  ta- 
bleau ftngulier  de  Zuccheri ,  relatif  au 
pape  Alexandre  VI, 

PalaisGiufti-        PaLAZZO  GlUSTINI ANI ,    (N^.    2l) 

«î-i^-  firué  dans  la  rue  qui  conduit  de  S.  Euf- 

tache  à  S.  Louis  des  François  ,  bâti 
fur  les  ruines  des  thermes  de  Néron» 
Le  Marquis  Vincent  Giuùiuiani ,  célèbre 
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par  fes  richefTes  &  par  fa  bîenfaifance 
le  fît  faire  fur  les  defîins  de  Jean  Fon- 
tana;  mais  le  Boromini  y  eut  auffi 
beaucoup  de  part  ;  la  porte  d*entrée 
&  les  ornemens  des  fenêtres  font  de  ce 
dernier. 

Ce  palais  eft  remarquable  par  le 
nombre  immenfe  de  bas-reliefs  &  de 
ilatues  antiques  ^  l'on  en  compte  près 
de  (ix  cens  d'une  certaine  grandeur  (a) 
trouvés  la  plupart  dans  les  thermes  de 
Néron  ;  nous  ne  parlerons  que  des  plus 
remarquables  ;  on  peut  voir  à  ce  fujet 
le  magnifique  ouvrage  de  Sandrart  dans 
lequel  ils  ont  été  gravés ,  dès  Tan  163 1 
en  deux  volumes  in-folio  ;  mais  il  eft 
très-rare ,  fur-tout   le  fécond    volume. 

On  eftime  qu'il  y  a  5o  mille  fta- 
tues  à  Rome  ou  dans  Tefpace  dune 
lieue  à  la  ronde  ;  mais  à  Texception 
du  Capitole  &  du  Vatican,  il  n'y  a 
pas  de  colledion  auffi  nombreufe  que 
celle  du  palais  Giuftiniani.  La  cour 
même  eft  décorée  dans  fon  pourtour 
de  ftatues  &  bas-reliefs  antiques,  mais 
il  n'y  en  a  qu'une  qui  foit  très-belle,  c'eft 

(a)  Il  y  en  a  qui  difcnt  i  jooo  y  compris  Ici  buftes  , 
les  petites  ^gurcs ,  &c. 
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une  figure  de  femme  entièrement  dra- 
pée ,  adofTée  au  veitibule  k  gauche  en 
entrant,  elle  tient  de  la  main  gauche 
l'extrémité  de  Ta  draperie  dont  un  pan 
cft  fur  fon  bras.  On  remarque  auiii 
deux  têtes  colofîales  de  Drufus  &  de 
Germanicus ,  deux  autres  que  Ton  croit 
de  Titus  &:  de  Tibère  ;  une  ftatue  qui 
tient  un  mafque  ,  elle  parolt  de  Te- 
rence  ;  la  belle  ftatue  de  Domitia  affife, 
avec  un  ferpent;  deux  ftatues  grecques 
d'Hercule  enfant.  Au  pied  de  Tefcalier, 
uneflatuede  la  fanté  ou  d'Efculape  ;  dans 
l'efcalier  ,  des  ilatues  d* Apollon  ,  de 
Marc-Aurele ,  de  Caligula ,  de  Domi- 
tien  ,  d'Antinous. 

Sur  le  palier  du  premier  étage  une 
figure  de  Mercure  tenant  d'une  main 
fon  caducée  &  fa  bourfe  :  l'attitude  en 
cft  bonne,  les  contours  coulans,  &  les 
proportions  belles  :  il  y  a  cependant 
dans  le  général  un  peu  de  roideur.  Un 
grand  bas- relief  antique  ,  repréfentanc 
«ne  Nymphe  donnant  k  boire  k  Jupiter 
dans  la  corne  d'Amalthée  :  fon  atti- 
tude efl  fimpîe  &  belle  ,  de  même  que 
celle  de  Jupiter  :  l'ordonnance  des  dra- 
peries e(ï  bonne  :  il  manque  un  bras 
&  une  jambe ,  mais  tout  ce  x^ui  refis 
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de  l'antique  eft  beau  :  le  ferpent  qui 
tourne  autour  du  tronc  de  Tarbre ,  a  bien 
l-e  mouvement  de  la  nature  ,  mais  le  fa- 
tyre  qui  joue  de  la  flûte  derrière  le 
rocher  ne  vaut  rien. 

L'appartement  ed  orné  de  colones  de 
porphyre  verd,  de  marbre  verd  anti- 
cjue,  deftatues,  de  peintures  à  trefque  , 
.&  de  tableaux  précieux  ;  dans  fa  féconde 
falle  un  giouppe  de  deux  gladiateurs, 
deux  faunes  en  pied  ,  ouvrages  grecs  \ 
une  ftatue  de  Rome  triomphante,  une 
■du  Confnl  Marcellus  ;  celle-ci  eft  éton- 
jiante  pour  la  vérité  de  l'attitude  j  il 
efb  repréfenté  affis  fur  une  chaife  fur 
.  -laquelle  il  y  a  un  coufîin ,  &  tenant 
lin  livre  roulé  à  la  main,  les  plis  de 
la  draperie  n'en  font  pas  mauvais  , 
mais  ils  font  traités  d'une  manière  lourde. 
Une. belle  tète  de  Sybiile  ;  une  tête  d'A- 
lexandre le  grand  ,  en  pierre  de  tou- 
-che ,  &  une  de  Scipion  l'Afriquain , 
en  marbre  Egypte. 

Le  maflacre  des  innocens  ,  du  Pouf-  MafTacrc  des 
fin ,  palîe  pour  un  des  plus  beaux   ta-  """'^'^"^' 
bleaux  qu'il  y  ait  à  Rome;  il  ne  con- 
liile  cependant  que  dans  un  feul  grouppe 
de  quatre  figures  :    on  y  trouve  beau- 
coup d'expreiîion ,  mais  le  nombre  des 
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figures  n'eft  pas  fuffifant  pour  un  adion 
fi  générale,  on  ny  voit  qu'un  feul  en- 
fant que  Ton   tue. 

Le  Chrift  devant  Pilate ,  ouvrage 
célèbre  de  Hundftorft  d'Utrecht ,  con- 
nu en  Italie  Cous  le  nom  de  Gherardo 
ddlc  Notti^  ce  tableau  eft  bien  peint, 
le  fujet  en  eft  rendu  a  la  lumière,  & 
l'effet  en  eft  vrai  ;  J.  C.  dans  le  jar- 
din des  oliviers ,  du  même  •,  la  cène 
de  J.  C.  par  l'Albane  ;  une  Vierge  de 
Raphaël  ;  un  crucifix  du  Caravage  \  une 
Bohémienne  ,  Cinghara ,  du  même  ;  une 
transfiguration ,  du  Guerchin  ;  la  Ma- 
delaine;  &  les  miracles  de  l'aveugle-né 
&  du  fils  de  la  veuve  ,  tableaux  du  Par- 
mefan  ;  les  noces  de  Cana ,  de  Paul  Ve- 
ronefe;  S.  Jérôme  du  Guide;  S.  Paul, 
premier  hermite  ,  &  S.  Antoine  abbé, 
du  Guide. 

S.  Pierre  que  les  bourreaux  déshabil- 
lent pour  l'attacher  à  la  croix  ,  par  Sal- 
tarelli ,  Génois  ;  la  couleur  en  eft  belle  , 
mais  les  exprelîions  bafTes. 

S.  Jean  l'Evangelifte,  du  Dominîquîn; 
l'attitude  en  eft  hnguliere  :  il  eft  afTis  fur 
un  focle  de  pierre ,  il  a  Ton  aigle  entre 
les  jambes ,  &  deux  petits  Anges  qui  lui 
tiennent  des  livres  :  ce  tableau  eft  bien 

deffiné , 
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deiïiné  ,  les  Anges  en  font  joiis,  la  tête 
du  Saint  eil  trop  jeune ,  &  il  eft  peint 
d'une  manière  trop  crue. 

Une  veuve  à  qui  FAmour  préfente 
un  miroir,  par  Paul  Véronefe  :  c'eft, 
félon  toutes  les  apparences  ,  un  por- 
trait ,  qui  a  été  bien  colorié  ,  mais  qui  a 
beaucoup  fouffert;  le  deffin  en  eft  in^ 
correâ. 

Jefus-Chrift  &  la  Chananéenne,  d*An- 
nibal  Carrache.  Il  y  a  derrière  le  Chrift 
deux  têtes  d'Apôtres  fort  belles.  Le 
Chrift  &  la  Chananéenne  ont  allez  d'ex- 
preffion  ,  &  ce  tableau  n'eft  pas  d'une 
mauvaife  couleur. 

Un  tableau  de  Michel-Ange  de  Ca- 
ravage,  repréfentant  J.  C.  qui  lave  les 
pieds  aux  Apôtres  :  il  a  rendu  fidèlement 
la  nature  ,  mais  le  choix  qu'il  en  a  fait 
eft  bas;  ce  tableau  eft  peint  d'une  ma- 
nière aftez  claire  ,  ce  qui  ne  lui  étoit  pas 
milier. 

S.  Antoine  &  S.  Paul  hermîte  ,  grand 
tableau  du  Guide ,  d'un  beau  pinceau  &: 
d'une  belle  exécution ,  mais  où  le  choix 
de  nature  eft  bas ,  &  la  compofition 
mauvaife. 

Socrate  en  prifon ,  sŒs  fur  fon  lit , 
&  à  qui  l'on  verfe  la  ciguë ,  par  Lan- 
Tome  V*  F 
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franc  :  ce  tableau  eft  bon  &  il  y  a  beau^ 
coup  d*adion  dans  les  fpedateiirs ,  mais 
on  trouve  à  Socrate  un  air  fcélérat. 

Le  pendant  efl:  du  même  maître  ;  il 
repréfente  Séneque  faignë  des  quatre 
membres  ;  la  fcene  fe  pafTe  k  la  lueur 
d'un  flambeau  :  Teftet  en  efl:  jufte. 

Dans  la  chambre  des  Madonnes  ,  il  y 
en  a  de  Raphaël  ,  de  Léonard  da  Vinci , 
du  Perugin ,  du  Parmefan ,  &  une  fainte 
'  Famille  du  Sarto  ,  fort  bonne. 

Une  tête  de  femme  avec  une  cornette 
blanche ,  dont  elle  eft:  entièrement  cou- 
verte ,  par  le  Titien  ;  la  phyfionomîe  efl: 
riante  &  bien  touchée  fans  être  termi- 
née ,  fuivant  la  coutume  de  ce  maître  : 
enfin  beaucoup  d'autres  tableaux  ,  fur-^ 
tout  du  Caravage. 
Êaleiie.  La  galerie  efl:  remplie  &  comme  en- 

combrée de  ftatues ,  de  droite  &  de  gau- 
che -)  &  a  double  rang  ;  voici  la  note  des 
meilleures. 

Un  Bouc  antique  ;  il  eft  repréfente 
couché  par  terre  la  tête  haute;  c'eft  le 
plus  beau  que  l*on  connoiflfè  de  l'antique. 
Une  Veftale  étrufque  ,  ftatue  fameufe. 
Un  vafe  antique  de  marbre  ,  en  forme 
de  coupe  à  côtes ,  avec  des  anfes  en-» 
î:Qulée5  i   il  efl;  d'une  jolie   forme. 
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Une  belle  figure  de  Minerve ,  dont  la 
proportion  efl  bonne  :  la  coëfîure  &  les 
draperies  en  font  bien  ajuflees ,  mais  le 
travail  en  efl  fec. 

Un  beau  bufle  d'un  jeune  Satyre  :  il 
cft  plein  d'exprefîionv 

Une  figure  antiuiie  d'un  jeune  homme 
qui  levé  les  bras  en  l'air  :  les  bras  & 
la  tête  qui  ont  été  rellaurës  n'en  valent 
rien  ;  mais  le  torfe  qui  eft  antique ,  eH 
très-beau. 

Une  tête  d'Homère. 

Un  bufle  de  Sérapis,  un  Faune  très- 
beau  ,  une  Diane  d'Ephèfe  Pclimam- 
ma  ,  un  petit  Hermaphrodite  ,  Ciéopatre 
en  forme  de  Vénus ,  la  Pudicité  ,  Marc- 
Aurele  ,  deux  petits  Hercules ,  Harpo- 
crate  ,  une  belle  tête  de  Faune  ,  &  une 
de  Vîtellius  qui  eil  très- rare  ;  des  buûes 
de  Vefpafien,  d'Antonin  ,  d'Adrien ,  de 
Sévère ,  &c.  un  bufte  de  ferpentine  qui 
efl  unique. 

L'églifs  de  S,  Saîvatore  allé  Terme  ^ 
ed  près  de  ce  palais  Giuiliniani;  elle 
étoit  fi  ancienne,  que  l'Alveri  croie 
qu'elle  fut  confacrce  par  S.  jylvcflre; 
fon  nom  indique  auffi  la  proximité  dfs 
thermes  de  Néron  ,  dont  nous  parlerons 
fur-tout  à  l'occalion  du  Govcrno. 
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S.  LuiGi  de'  Francesi  (No.  4) , 
S.  Louis  des  François ,  eft  la  plus  belle 
églife  nationale  qu'il  y  ait  à  i<.ome  ,  ou 
tous  les  pays  de  l'Europe  ont  les  leurs  : 
elle  fut  acquife  par  les  François  en  1478, 
en  échange  de  celle  qu'ils  avoient  déjà 
dans  la  rue  délia  Valle*  La  reine  Ca- 
therine de  Médicis  &  le  cardinal  Mat- 
thieu  Contarelli  contribuèrent  beaucoup 
à  la  reconftrudion  ,  qui  fut  terminée  en 
1^89.  La  façade  eft  de  l'architeélure 
de  Giac,  ddla  Porta.  Elle  eft  décorée 
d'un  ordre  corinthien  fur  un  dorique 
fans  triglyphes ,  l'un  &  l'autre  en  pilaf- 
tres  :  à  la  porte  du  milieu  il  y  a  deux 
colonnes  ioniques  &  un  fronton.  La 
mafle  totale  eft  bonne  ,  mais  l'architec- 
ture n'a  pas  aftez  de  relief  :  le  fécond 
ordre  eft  un  peu  fort  fur  le  premier. 
Les  portes ,  les  croifées  &  les  niches  font 
bien  ajuftées  :  on  y  a  placé  quatre  fta- 
tues  de  Leftage.  H  y  a  près  de  la  porte 
quatre  bornes  de  granité  ,  &  deux  qui 
font  de  beaux  tronçons  de  porphyre  (a). 
L'intérieur  de  l'églife  eft  décoré  de 
pilaftres  ioniques ,  qu'on  a  revêtus  de- 


C a)  Il  y  a  deux  bornes  de  porphyre  au  palais  Bat- 
tcrini  ,  8c  une  au  coin  de  S.  Sylvellre. 
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puis  ij<s-  •)  ^^  J^^P^  ^^  Sicile  ,  en  même 
temps  qu'on  a  orné  cette  églife  de  mar- 
bres, de  {lues  &  de  dorures.  La  cou- 
pole ,  le  chœur  &  la  tribune  du  grand 
autel  ont  été  décorés  (ur  les  deflins  de 
M.  Derizet  :  M.  Natoire ,  qui  étoit 
en  1765  ,  diredeur  de  Tacadémie  de 
France  à  Rome,  a  peint  la  voûte  prin- 
cipale ;  celles  des  bas  -  côtés  font  auffi 
très-bien  décorées. 

Au  maltre-autel  il  y  a  une  grande  af- 
fomption  de  la  Vierge  ,  par  François 
Bajfan  :  Tordonnance  en  eft  belle  ,  & 
Ton  y  trouve  d'excellentes  têtes.  Il  feroit 
à  délirer  feulement  que  le  grouppe  de 
devant  fût  plus  vigoureux  de  couleur  ; 
cela  feroit  fortir  ce  tableau  du  ton  trop 
égal  ou  il  eft. 

La  féconde  chapelle  à  droite  eft  cèle-  sainte  ceci!« 
bre  par  les  peintures  du  Dominiquin  ;  il  '^"  d»^"'**"- 
y  a  repréfenté  i'hiftoire  de  fainte  Cé- 
cile ,  Vierge  &  martyre  ;  d*un  côté  on 
la  voit  diftribuant  fes  habits  aux  pau- 
vres ,  de  l'autre  étendue  &  expirante; 
dans  un  autre  tableau  elle  eft  couron- 
née par  les  Anges  avec  fon  mari ,  qui 
avoit  refpedé  fa  virginité.  Ces  peintu- 
res font  du  meilleur  de  ce  maître  ;  on 
fe   plaint  feulement  de  ce  que  voulant 
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en  retoucher  &  vernir  -une  partie,  on 
en  a  un  peu  altéré  la  touche  :  on  en  juge 
par  la  comparaifon  des  petits  fujets  qui 
font  au-defius  des  grands  ,  &  auxquels 
on  n'a  pas  touche.  On  a  aufli  gâté  tant 
foit  peu  le  tableau  de  Tautel ,  qui  efl 
une  belle  copie  faite  par  le  Guide ,  de 
la  fainte  Cécile  de  Raphaël,  qui  eft  à 
Bologne ,  &  dont  nous  avons  parlé  ,  T. 
II,  p.  307. 

Dans  la  troifieme  chapelle  on  voit  un 
tableau  de  la  bienheureufe  Jeanne  de 
Valois  ,  par  Parolel ,  &  le  maufolée  du 
célèbre  cardinal  éCO/pit ,  ambafTadeur 
d'Henri  IV  auprès  du  pape  Clément 
VIII  ;  le  portrait  du  cardinal  eft  en 
mozaïque  ,  il  a  été  fait  dans  les  atteliers  du 
Vatican.  Dans  la  croifée  du  coté  gau- 
che ,  la  chapelle  de  S.  Matthieu  efi  un 
ouvrage  de  deux  habiles  peintres  ;  Mi- 
chel-Ange de  Caravage  a  peint  faint 
Matthieu  &  les  murs  de  la  chapelle  ;  le 
cavalier  diArplno  a  peint  la  voûte  &  les 
deux  prophètes  ;  les  tableaux  du  premier 
font  durs  de  couleur. 

Cette  églife  eft  deffervie  par  vingt- 
fix  chapelains  François  qui  vivent  en 
communauté  dans  une  maifon  voiiine  ; 
il  y  a  Chapelle  de  cardinaux  dans  cette 


Chap.  V.  Rome  huit,  quart,    iij 
çglife  ,   le  jour    de    faint  Louis. 

L'hôpital  de  S.  Louis  qui  tient  a  cette 
cglife  fut  établi  en  1480  pour  les  pè- 
lerins de  France ,  de  Lorraine  &  de  Sa- 
voie ;  ils  y  font  logés  &  nourris  pendant 
trois  jours ,  &  on  leur  donne  quelque 
aumône  quand  ils  s'en  vont  ;  l'aumône 
des  prêtres  ell  fixée  k  trois  pauîes  ou 
trente-deux  fols  :  cet  hôpital  elt  fous 
la  protedion  du  roi  ,  &  adminiftré  par 
une  confrérie  de  vingt-quatre  perfonnes 
des  mêmes  pays ,  à  la  tête  defquels  efl: 
toujours  l'auditeur  de  Rote  François  ; 
cette  confrérie  diftribue  auffi  des  dots 
à  de  pauvres  filles ,  de  France ,  de  Lor- 
raine &  de  Savoie, 

GOVERMONUOVO  (  NO.  ro),c'efl:<- 
à-dire ,  le  palais  du  gouverneur  de  Ro- 
me ,  s'appelioit  ci -devant  Pala^^o  Ma- 
dama  ;  il  y  avoit  dans  cet  endroit  une 
ancienne  églife  appellée  S.  Jacques  in 
T lier  mis  ^  fuivant  Fulvius  &  Nardini,à 
caufe  des  thermes  de  Néron  qui  étoientà 
la  même  place.  Martial ,  pour  faire  l'éloge 
de  ces  thermes ,  compare  leur  bonté  à  la 
malice  de  Néron; 

Quid  Nerdnc  pejus, 

Quid  Thermis  mclius  Neronianis  "î 

X.  7.    epigr.   3^, 
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Mais  la  haine  qu*on  eut  pour  la  mémoire 
de  Néron  ,  fit  qu'on  les  appella  les  ther- 
mes d'Alexandre  ,  lorfque  cet  empereur 
les  eut  augmentés  &  embellis  ;  la  maifon 
d'Alexandre  étoit  près  delà  ,  mais  il  la 
fit  abattre  pour  y  planter  un  bofquet  de 
platanes;  il  exiftoit  encore  en  1755 
une  grande  arcade  &  différentes  nainan- 
ces  de  voûtes.  Benoît  XIV  les  fit  dé- 
molir ,  lorfqu'il  acheta  ce  palais  qui 
appartenoit  à  l'empereur  ,  comme  grand 
duc  de  Tofcane  ;  on  a  démoli  le  refte 
lorfque  la  Daterie  fa  acheté  pour  fervir 
de  logement  au  gouverneur  &  aux  au- 
tres officiers  de  juftice  qui  appartien- 
nent à  (on  tribunal. 

Ce  fut  Catherine  de  Médici»,  qui 
fit  bâtir  ce  palais  fur  les  deffms  de 
Paul  Mariicelli  ,  &  qui  en  fit  fon  habi- 
tation avant  que  d'époufer  ,  en  1533  ,  le 
duc  d'Orléans,  qui  fut  enfuite  le  roi 
Henri  ïl ,  fils  de  François  I. 

S.  G  1  AC  o  u  o  de  gli  Spagnuoli 
(N°.  Z'^y  )  ,  églife  nationale  d'Efpagne 
qui  avoit  été  bâtie  par  Alfonfe  Infant 
de  Caftille  ,  &  qui  fut  reconftruite  en 
14^0,  par  Don  Alfonfe  Paradinas , 
évêque  de  Rodrigo  en  Efpagne  ,  à  l'oc- 
cailoa    de    l'année    fainte  ;    elle    vient 
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d'être  décorée  &  pavée  en  maibre  blanc. 
Uhopital  des  Efpagnols  y  eft  uni  ;  on 
y  reçoit  les  pèlerins  &  les  malades  de 
cette  nation  ;  on  y  marie  des  liiles;  & 
dans  les  fêtes  principales  on  y  fait  une 
très -grande  mufique ,  en  conféquence 
d'une  fondation  de  François  Vides  Na- 
varrois,  faite  en  1666,  comme  on  le 
voit  fur  fon  maufolée  qui  eil:  auprès 
de  la  grande  porte. 

II  y  a  de  belles  peintures  dans  cette 
églife  ;  la  réfurredion  de  Notre  Sei- 
gneur ,  dans  la  féconde  chapelle  à  droite, 
ell:  de  Céfar  Nebbia  ,  la  voûte  eft  de 
Balthafar  Croce  :  de  l'autre  côté  la  cha- 
pelle de  S.  Jacques  eft  de  l'architedure 
de  Sangallo  ,  la  ftatue  du  Saint  fut  faite 
par  le  Sanfovin ,  encore  jeune  ;  dans 
celle  de  S.  Diego ,  les  peintures  font 
d'Annibal  Carrachc  ÔC  du  Dominiquin, 
Dans  la  facriflie  il  y  a  deux  têtes  en 
marbre  par  le  Bcmin ,  dont  Tune  repré- 
fente  une  ame  bienheureufe  ,  &  l'autre  , 
tin^  qui  eft  damnée.  La  première  eft 
ene  femme  couronnée  de  fleurs ,  &  fur 
la  phyiionornie  de  laquelle  la  joie  efl: 
peinte  ;  i'autie  eft  un  homme  qui  ou- 
vre la  bouche  &  qui  eft  prêt  à  tirer  la 
langue.  Ces  deux  têtes  font  belles ,  mais 
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avant  de  favoir  rintention  du  maître  ,- 
on  prendroit  Tune  pour  une  Flore  ,  & 
l'autre  pour  un  Satyre. 
LaS*pî=ncc.  L^  SaPIENCE  (  N».  Z4  )  ,  célèbre 
collcge,  qu'on  appelle  k  Rome  Archi" 
ginnafio  délia  Sapleni^a ,  à  caufe  de 
ces  mots  qui  font  gravés  fur  la  porte  : 
IniÙLun  fapientiœ  timor  DominL  C'eft 
un  étabiiflement  de  même  efpece  que 
celui  du  collège  royal  de  France,  oii 
des  profeîTeurs  chollîs  profefTent  les  ma- 
tières d'érudition  &:  de  fciences  a  des 
îieures  marquées  ,  pour  les  étudians  qui 
-ont  déjà  appris  dans  les  collèges  ordi- 
naires, les  élémens  qu'on  y  enfeigne. 

Innocent  IV  de  la  maifon  Fiefclii  de 
Gênes,  fut  le  premier  qui  en  114^}. ,  réta- 
blit à  Rome  l'étude  du  droit  civil  &  du 
droit  canon  ;  Boniface  VIII  en  129^^ 
établit  des  écoles  publiques  dans  l'en- 
droit dont  nous  parlons  ;  Clément  V  en 
1 3 10  ,  y  fonda  des  écoles  pour  Thébreii , 
le  grec,  l'arabe  &  le  fyriaque  ;  Eugène 
IV  en  1432  ,  donna  à  ce  collège  l'im- 
pôt fur  le  vin ,  auquel  on  ajouta  dans 
la  fuite  celui  du  foin.  Léon  X ,  célèbre 
protedeur  des  arts ,  fit  commencer  le  bâ- 
timent fur  lesdefTms  de  Michel- Ange  ; 
Alexandre  VII  fit  bâtir  l'églife;  il  y 
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fonda   un  jardin    de   botanique  ,   dont 
nous  parlerons  ailleurs ,  &  une  biblio- 
thèque où  il  y  a  «^o  mille  volumes  ,  6c 
qui  efl:  publique.    Enfin  le  cardinal  Ca- 
merlingue i'i/wo  VaientI  Gon-^aga  ^ 
fous  le  règne  de  Benoît  XIV,  a  fondé  les 
chaires  de  chymie  &  de  phyfique  expéri- 
mentale :  celle-ci  efl  occupée  par  le  P. 
Jacquier  ;  cVft-là  que  font  aufh  les  pro- 
fefleurs   de    théologie ,    de   droit  ,    de 
médecine  &  de  mathématiques ,  &  Tuni- 
verfitc  de  Rome  :  on  y  confère  le  doc- 
torat dans  les  trois  facultés.  Il  n'eft  pas 
difficile  h  un  étranger  qui  en  eft  curieux, 
d*étre  dodeur  de  la  Sapience ,  on  en  eft 
quitte  pour  36  Scudi ,  &  un  examen  de 
demi-heure  :  on  fait  en  public  la  profef- 
fion  de  foi,  la  prefiation  de  ferment, 
&  le  remerciment. 

Les  thefes  fe  foutiennent  a  Rome  dans 
les  églifes ,  fans  même  que  Tautel  foie 
caché ,  c'eft  un  ufage  en  Italie  ;  on  le 
trouve  plus  naturel  que  l'union  des  Ca- 
tholiques &  des  Huguenots ,  qui  fouvent 
en  Allemagne  font  le  fervice  dans  la 
même  églife  &  dans  le  même  jour  ,  les 
uns  après  les  autres. 

On  croit  que  le  collège  des  avocats 
confiftoriaux  fut  établi  au  même  lieu  par 
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S.  Grégoire  le  Grand  en  598,  avec  le 
titre  de  dcfenfeurs  publics  ;  c'eftun  corps 
très-diilingué  =1  Rome  ,  compofé  de  12 
perfonnes  qui  ont  le  privilège  d'entrer 
dans  tous  les  coviCiiïohe''^  fecrets ,  &  qui 
y  portent  la  parole  ;  ils  ont  Tadminif- 
tration  de  la  Sapience  ,  depuis  le  temps 
de  Sixte  V  ,  avec  le  privilège  de  con- 
férer le  dodorat  en  droit ,  au  nom  du 
cardinal  Camerlingue.  Les  profefî'eurs 
de  théologie  &  de  médecine  donnent 
le  doclorat  refpecbivement  dans  ces  deux 
facultés. 

L'académie  théologique  fondée  par 
Clément  Xi  s'aifemble  à  la  Sapience  ;  ' 
elle  eft  deilinée  à  exercer  les  jeunes  ec- 
cléilaftiques.  Benoît  Xlll  lui  accorda 
divers  privilèges  ;  on  vouloit  en  faire 
un  corps  comme  celui  de  la  maifon  de 
Sorbonne  k  Paris. 

L'édifice  de  la  fapience  a  été  décrit , 
de  môme  que  feglife,  en  un  volume 
în-folio  publié  en  172.0.  Le  bâtiment 
eft  un  grand  carré  long,  décoré  de 
tous  cotés  par  des  croifées ,  fans  ordre 
tfarchitedure ,  mais  d'un  bon  genre. 
La  cour  eft  aufli  un  carré  long,  décoré 
fur  trois  côtes  avec  deux  ordres  d'ar- 
cades ,  l'un  dorique  &  l'autre  ionique  : 
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au-deflus  &  en  retraite  font  des  bâri- 
jnens  ordinaires.  Sur  les  trois  côtés 
règne  un  portique  tant  en  haut  qu'en 
bas  \  le  quatrième  côté  qui  regarde  l'en- 
trée eft  en  demi-cercle  décoré  de  pe- 
tites niches  &  de  croifées  avec  les  mêmes 
ordres  que  les  portiques  ;  cette  partie 
fert  de  portail  à  l'églife. 

L'architeécure  de  Ta  cour  eft  d'une 
belle  proportion  ,  &  le  bon  arrange- 
ment des  corps  de  bâtimens  qui  font 
autour,  y  donne  de  l'agrément.  Quant 
aux  détails  des  ordres  &:  des  arcades , 
il  ne  font  pas  d'un  mauvais  ftyle ,  mais 
il  y  a  beaucoup  de  maigreurs. 

L'églife  eft  une  des  plus  fingulieres 
qui  ait  été  faite  ;  le  Borromini  a  pris 
pour  modèle  de  fon  plan  le  triangle, 
fymbole  de  la  Trinité.  Elle  eft  décorée 
de  pilaftres  compofites  entre  lefquels  il 
y  a  de  grandes  &  de  petites  niches  , 
&  des  portes-,  la  coupole  qui  part  de 
defîus  l'ordre ,  eft  ornée  d'arcs  doubleaux 
avec  des  croifées  ,  &  dans  le  milieu 
eft  une  lanterne  avec  un  petit  ordre 
compoLite. 

Le  pian  de  cette  Eglife  eft  très-ingé- 
nieux :  la  rorme  générale  en  eft  confer- 
vée  dans  l'intcrieurj  malgré  le  mouve- 
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ment  de  plufieurs  parties  circulaires 
que  Tarchitede  y  a  fait  entrer  ;  la 
décoration  eft  grande  pour  le  Heu  ,  & 
bien  faifie  de  proportion  ,  mais  dans 
les  détails  elle  eft  tout-a-fait  défec- 
tueufe.  Elle  eft  d*une  meilleure  manière 
relativement  a  la  coupole  qui  eft  au- 
defTus,  6c  il  y  a  beaucoup  d'harmonie 
entre  le  plan  &  l'élévation. 

A  l'égard  de  la  coupole,  elle  efl 
bien  arrangée  fur  les  parties  du  def- 
fous  ,  &  très-rcguliere  ;  les  croifées  & 
les  ajuftemens  en  font  grands,  quoi- 
que un  peu  lourds  &  bizarres  ,  6c  les 
jours  en  font  beaux. 

Le  tableau  du  maître  autel  eft  de 
Pierre  de  Cortone  ;  il  reoréfente  S. 
Yves  avocat,  à  qui  les  pauvres  remet- 
tent leurs  mémoires  :  le  tableau  eft  bien 
compofé ,  il  étoit  difficile  de  remplir 
agréablement  tout  l'efpace  à  caufe  de 
la  grande  hauteur.  Le  peintre  s'eft  tiré 
d'embarras  en  y  introduifant  un  fécond 
fujet  qu'il  a  traité  fur  une  tapiiFerie 
qu'il  fuppofe  être  attachée  fur  des  co- 
lonnes dont  on  découvre  les  bafes.  Ce 
fujei  repréfente  Jefus-Chrift  dans  la 
gloire  ,  &  un  Saint  qui  lui  préfente 
un    livre.  La  compofition  égale  de   ce 
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tableau  eil  bonne ,  mais  la  couleur  tire 
un  peu  fur  la  brique ,  particulièrement 
celle  du  tableau  d'en-haut  \  dans  celui 
d'en-bas  il  y  a  des  figures  dont  le  co- 
loris tire  fur  le  gris. 

S.  ANDREA  ddla  Valk,  (  N^  28).  ' 
grande  &  belle .  églife  de  Théatins , 
commencée  en  1 5  9 1  '  il  y  avoit  dans 
le  même  endroit  une  petite  églife 
françoife  de  S.  Louis  que  les  François 
abandonnèrent  lorfqu'ils  prirent  pofTef- 
iion  de  celle  dont  nous  avons  parlé. 
Confiance  Piccolomini  DuchefTe  d'A- 
malfi  qui  avoit  fon  palais  près  delà  ,  en 
I  5  B  9,  le  donna  à  la  nouvelle  congrégation 
des  Théatins  qui  venoit  d'être  établie  Thcatinj, 
comme  nous  le  dirons  à  l'article  de 
Naples. 

Trois  cardinaux  contribuèrent  fuc- 
cefTivement  à  la  conftrudion  de  cette 
églife  ;  le  plan  efl  de  Pierre  Paul 
Olivieri  ;  le  portail  du  cavalier  Carlo 
Rinaldi  :  les  Romains  trouvent  que 
c'eft    un    des    plus    beaux   de    la    ville. 

En  efFet  la  forme  totale  en  efl:  bonne  , 
&  les  ordres  corinthien  &  compoflte 
placés  l'un  fur  l'autre  font  d'une  belle 
proportion,  d'un  beau  profil  &  d'une 
belle  exécution.  La  porte  &  la  corniche 
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d'en-haut  font  bien  proportionnées ,  maïs 
elles  font  trop  fortes;  les  niches  font 
aufl]  d'une  bonne  proportion ,  c'eft  dom- 
mage qu'elles  fe  trouvent  trop  ferrées 
dans  les  entre-colonnemens  ;  fur  -  tout 
celles  des  entre-pilaftres  des  arrière- 
corps.  Les  piédeftaux  du  premier  ordre 
font  d'une  belle  hauteur  par  v^ppon  aux 
colonnes;  mais  ceux  du  fécond  ordre 
font  trop  hauts.  On  reproche  aulFi  à 
ce  portail  fes  colonnes  nichées  :  le  bon 
effet  exige  que  les  colonnes  foient  ifo- 
lées  &  vues  de  tous  cotés  ;  ce  portail 
cft  d'ailleurs  extraordinaîrement  chargé 
de  reffauts,  ce  qui  divife  trop  la  maiîe 
générale. 

Ce  portail  eft  décoré  par  plnfieurs 
ftatues  ;  S.  Gaétan  &  S.  Scbaftien, 
font  de  Dominique  Guidi,  S.  André 
apôtre  &  S.  André  Avellino  ,  d'Ërcole 
Ferrata  ;  les  deux  autres  au-defTus  de  la 
porte  font  de  Jacques-  Antoine  Fancelli; 
la  fcuipture  des  quatres  premières  qui 
font  dans  les  niches  d'en-bis  n'eft  pas 
mauvaife;le  S.  André  qui  eft  d'Ërcole 
Ferrata  ,  rappelle  tout-à-fait  la  ligure 
de  S*  Pierre  qui  eft  à  (aint  Sulpice  de 
Paris,  par  Bouchardon. 

Maderno  tit  faire  le  chœur,  la  tri- 
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bune  de  Taiitel  &  la  coupole ,  qui  a 
^  I  pieds  de  diamètre.  Quand  on  la 
regarde  par  dehors,  on  voit  qu'elle  eft 
d'une  bonne  proportion ,  fvelte  fans 
être  trop  légère ,  &  d'une  beile  cour- 
bure. Les  œils  de  bœuf  6c  les  croifées 
feintes  fur  la  calotte  de  cette  coupole 
non-feulemenr  ne  font  d'aucune  utilité, 
mais  encore  ne  produifent  qu'un  très- 
mauvais  efl'et  pour  fa  décoration,  inter- 
rompant défagréabiement  fa  courbure  : 
à  l'égâ'd  de  la  lanterne,  la  forme  en 
eft  limpie ,  elle  fait  fort  bien  ;  elle  eft 
fans  gorge  &  pofe  diredement  fur  la 
coupole  ;  fon  couronnement  n'eft  pas 
heureux. 

En  examinant  l'intérieur  de  l'Eglife , 
on  trouve  que  la  nef  eft  bien  en  pro- 
portion avec  le  chœur  ;  le  cul-de-four 
eft  d'une  bonne  forme,  mais  le  dôme 
eft  trop  petit;  l'ordre  corinthien  dont 
elle  eft  décorée  devient  pauvre  faute 
de  cannelures  dans  les  colonnes. 

Les  peintures  de  la  coupole  font  un 
ouvrage  célèbre  de  Lanfranc ,  gravé 
par  Celî  ;  il  eft  trop  chargé  ,  &  l'on 
y  trouve  peu  d'accord. 

Les  quatre  pendentifs  qui  repréfen- 
€ent  les  quatre  évangéliftes ,  font  peints 
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à  Frefque  par  le  Dominiquin  ;  &  ont 
été  gravés  par  Frey ,  les  figures  en  font 
également  bien  compofées  Ôi  bien  def- 
fmées  ;  rien  de  fi  joli  que  les  deux 
petits  enfans  qui  s'embrafTent  aux  pieds 
de  S.  Jean  :  le  Dominiquin  eft  plein 
de  ces  épifodes  naïfs*  On  ne  peut 
s'empêcher  d'être  furpris  de  voir  que 
le  Dominiquin ,  dont  la  touche  n'eft 
pas  ordinairement  légère,  ait  pu  ex- 
primer les  grâces  enfantines  comme  peu 
de  peintres  l'ont  fait.  Là  couleur  de 
ces  quatre  morceaux ,  {îngulîérement 
celle  de  S.  Marc  &  de  S.  Jean  ,  eft 
aufTi  vigo'ireufe  que  fi  le  même  artifta 
eut  employé  tous  les  moyens  de  la 
peinture  à  l'huile  :  le  cul-de-four  eft 
aufîi  peint  à  frefque  par  le  Dominiquin, 
Les  Vertus  placées  en  bas  tout  au- 
tour font  fort  belles.  Les  figures  qui 
accompagnent  les  fenêtres  font  inutiles, 
il  faut  feulement  les  regarder  comme 
de  belles  académies.  Il  y  a  aufTi  des 
peintures  du  Calabrois ,  Matthias  de 
Preti,  dont  les  figures  font  en  général 
trop  petites ,  eu  égard  à  la  grandeur 
des  Vertus  dont  je  viens  de  parler.  Ce 
font  différens  traits  de  l'hîftoire  de 
5.  André  :  la   compofîtion    en    eil   ft 
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cparfe ,  qu'il  n'eft  pas  étonnant  qu'on 
n'y  trouve  aucune  magie  de  clair-obf- 
cur.  Le  même  Saint  montant  au  ciel , 
peint  dans  la  clef  de  la  voûte,  èfl  une 
excellente  chofe  ,  tant  pour  la  vigueur 
de  fa  couleur  ,  que  pour  la  beauté  de 
fon  raccourci. 

Il  y  a  dans  le  choeur  trois  grands 
tableaux  à  frefque ,  du  Calabrois  :  dans 
le  premier ,  c'ed  S.  André  que  l'on 
cmcîlie  ;  il  eft  bien  compofc,  mais  les 
grouppes  en  font  un  peu  troués.  Il  y 
a  dans  le  fond  de  ce  tableau  un  mor- 
ceau d''architeâ:ure  d'un  très-bon  ton 
de  couleur  ,  qui  repréfente  l'arc  de 
Conftantin.  Dans  le  fécond ,  S.  André 
en  croix  ;  la  compofition  eR  jettée  dans 
les  quatre  coins  ,  Si  elle  eft  en  géné- 
ral trop  nue.  Dans  le  troifieme  on 
porte  S.  André  au  tombeau  ;  les  group- 
pes en  font  fans  liaifon  :  ce^  trois 
morceaux  font  inférieurs  en  couleur  à 
ceux  du  Dominiquin  ;  mais  malgré  les 
défauts  qu'on  y  découvre  ,  on  convient 
qu'ils  font  de  grande  manière. 

Le  grand  autel  eft  orné  de  pierres 
dures ,  &  d'un  grouppe  d'Anges  qui 
portent  une  croix ,  au  lieu  de  taberna- 
cle ,  le  tout  fur  les  deflins  du  Cavalier 
François  Fontana, 
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La  chapelle  des  Ginetti ,  qui  efl  la 
première  a  droite  en  entrant  dans  Té- 
glife  j  eft  de  l'architedure  de  Carlo 
Fontana  ;  elle  eft  revêtue  de  marbres 
en  entier ,  ornée  de  huit  colonnes  de 
verd-anrique  ;  &  le  devant  de  l'autel 
eft   incrufté   de   prime  d'émeraudes. 

La  féconde  chapelle  qui  eft  celle  des 
Strozzi ,  ne  le  cède  point  a  la  première; 
elle  eft  de  Tarchitedurede  Michel- Ange , 
qui  fit  auffi  le  modèle  des  ftatues  de 
bronze  dor«t  elle  eft  enrichie  ;  il  y  a 
huit  colonnes  d'un  beau  marbre  appelle 
Pldocchiofû  ,  &  quatre  fur  l'autel.  Des 
ftatues  &:  des  candclabres  de  bronze , 
&  des  tombeaux  de  marbre  noir ,  don- 
nent a  cette  chapelle  un  afpecl:  lugubre 
&  impofmt. 

Parmi  les  chapelles  de  la  gauche  eft 
celle  des  Ruccellai,  faire  par  Matthieu 
de  Citta  di  Caftello  ,  les  peintures  font 
du  cavalier  Roncalli  ;  on  y  voit  le  tom- 
beau de  Giûv.  délia  Cafa ,  archevêque 
de  Bénévent ,  célèbre  par  fes  poéfies  (a) , 


(  a  ")  L'abbé  Antonini  a 
donné  k  Paris  en  1727  ,  une 
belle  édition  fie  les  ou- 
vrages :  Frofe  e  Rime  di 
Giovanni  délia  Cafa  ,  ri 


vedutte  e  corrette  per 
VAbbate  Annibale  An- 
tonini y  in  Paiigi ,  1727  ;, 
in- 12. 


Chap.  V.  Rome  huit,  quart.  141 
avec  une  belle  épitaphe  compofëe  par 
Pierre  Veîtori, 

La  chapelle  des  Barberini  ,  fondée 
par  Urbain  VIII,  eft  aulli  de  Mat- 
thieu de  Citta  di  Cailello,  également 
décorée  de  marbres ,  avec  des  peintu- 
res de  Paffignani  ;  dans  une  infcription 
près  de  Tautel  du  côté  de  Févangile  , 
il  eft  dit  que  Tégout  dans  lequel  on 
jetta  le  corps  de  S.  Sébaftien ,  martyr  , 
ëtoit  litué  en  cet  endroit. 

Les  maufoiées  de  Pie  II  &  de  Pîe 
III ,  tous  deux  de  la  maifon  Piccolomini, 
font  auprès  des  portes  latérales  de  cette 
cglife. 

Le  palais  de  l'ancienne  famille  délia  Palaû  Vallc 
Valle  eft  fitué  près  de  la  place  de  cette 
églife-,  le  célèbre  voyageur  de  ce  nom 
l'enrichit  de  beaucoup  de  chofes  cu- 
rieufes  qu'il  avoit  rapportées  de  l'O- 
rient ;  il  y  avoit  aufli  des  ftatues  anti- 
ques ,  mais  elles  font  aduellement  au 
Capitole. 

Dans  la  rue  Cefarinî ,  vis-k-vis  l'ë- 
glife  du  S.  Suaire,  il  y  a  une  maifon 
qui  appartenoit  autrefois  aux  CafFarelli, 
&  qui  eft  d'une  architedure  fort  noble  ; 
«lie  fut  compofée  par  Raphaël.  Le  car- 
dinal  Stogani    l'a  encore   embellie  en 
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dernier  Heu.  On  y  voit  un  fragment 
d'un  ancien  calendrier  Romain  ,  trouvé 
à  Paleitrine  ,  &  dont  l'explication  a  été 
donnée  en  1779  <,  dans  un  favant  ou- 
vrage ,  de  M.  Fuggini  ,  intitule  :  Faf- 
toriuti  anni  Romani  reliquiœ. 

Le  nom  de  cette  rue  Cefarini  vient 
du  palais  des  anciens  ducs  Cefarini 
(  N°.  38  )  ,  qui  efl  fur  la  place  de  SS. 
Niccolo  e  Biaglo  ,  &  qui  depuis  long- 
aiïra^ce!'"''  f^^F  ^ft  occupé  par  les  ambaiTadeurs 
de  France. 

Teatro  d'ARGENTiNA ,  vis-h-vis 
du  palais  Cefarini,  fut  bâti  en  1731, 
fous  la  conduite  du  marquis  Jérôme 
Teodoli  ;  c'eft  un  des  plus  beaux  théâ- 
tres de  Rome ,  il  tire  fon  nom  d'une 
ancienne  tour  qui  fe  nomme  Torre  Ar- 
gcntina  :  il  efl:  grand  6c  très- orné  ;  il 
comprend  avec  fes  accefToires  environ 
74  pieds  de  largeur ,  fur  près  de  ico 
pieds  de  longueur,  La  falle  a  50  pieds 
de  largeur  jufqu  au  fond  des  loges ,  & 
à-peu-près  autant  en  longueur  depuis  le 
bord  du  théâtre  ,  jufqu'au  fond  de  la 
loge  du  milieu  qui  lui  eft  oppofée.  Sa 
figure  efl:  celle  d'une  raquette  ou  d'un 
fer-à- cheval ,  comme  au  théâtre  de  Na- 
ples.  On  y  voit  dç  même  fix  étages  de 
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^5  3  loges  ,  élevées  k  plomb  ,  &  féparées 
par  descloifons  avec  des  poteaux  fur  le 
devant.  Le  plafond  offre  auffi  une  fur- 
face  plane  par-defTous  ,  &  eft  élevé  de 
43  pieds  au-de0Lis  du  parquet  ;  il  y  a 
au  milieu  une  ouverture  ,  par  laquelle 
on  fait  monter  &  defcendre  un  grand 
candélabre  pour  éclairer  la  falle  jufqu'à 
ce  que  la  toile  foit  levée. 

Couverture    du    théâtre    eft    de    39 
pieds  ;  elle   eft  décorée  de  chaque  côté 
d'une    efpece    de    cariatide    en    forme 
de  gaine ,  portant  un  chapiteau  ionique 
avec  une  corniche  architrarée  ,  fur  la- 
quelle s'élève  une  confole  en    enroule- 
ment.  Il  n'y  a  pas  d'avant-fcene ,  &  le 
bord  du  théâtre  excède  à  peine  fon  ou- 
verture. On  fe  plaint  de  ce  qu'on  n'en- 
tend pas   bien  dans  cette  falle,    &  de 
ce  qu'il   n'y    a  gueres  que  les  voix  de 
Tcnorc  ,  &   quelques    voix  très-hautes 
de  caftrats ,  dont  les  fons  parviennent 
jufqu'au   fond  ;     les  caufes    de    cet  in- 
convénient ,    fuivant    M,    Patte ,    font 
1°.  le  peu  de   faillie   du    théâtre  ,   qui 
fait  que  la  voix  paiFe  dans  les  premiè- 
res couliftes  ;  2.°.  la  figure  de  la  falle  ; 
3^,  la  forme  du  plafond;  ^^,  la  dif-^ 
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pofition    des  loges  qui  iiiet  obftacle  à 
la  circulation  du  fon. 

Cette  falle  eft  moins  grande  que 
celle  d'Aliberti ,  mais  elle  eft  mieux 
ramafTée ,  &  contient  prefque  autant 
de  monde  dans  un  plus  petit  efpace. 
Qn  y  repréfente  des  opéra  pendant  le 
carnaval. 

Teatro  Valle  ,  petit  théâtre  qui 
f  ft  derrière  le  palais  Valle  ,  enallant  de 
S.  André  à  la  Sapience -,  il  a  été  réparé 
depuis  quelque  temps  ,  en  forte  qu'on 
peut  y  jouer  des  comédies  &  des  tra- 
gédies. , 

Nous  parlerons  ailleurs  de  ceux  de 
Tordinone ,  Capranica  ,  &c. 


^4i^ 


CHAPITRE 
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CHAPITRE    VI. 

Rion  e  délia  Pigna  ;  Quartier   du 
Palais  6\  Marc  &   du  Gcsiu 


L 


E  neuvième  quartier  de  Rome  qui 
s'étend  depuis  la  place  Cefarini  &  la 
place  S.  Marc,  jufqu'à  la  Rotonde,  tire 
fon  nom  d'une  pomme  de  pin  ,  qui  peut- 
être  étoit  autrefois  une  enîeigne  remar- 
quable de  ce  quartier  là.  Il  renferme 
le  collège  Romain  ,  la  Minerve  ,  le  Gesù 
&  le  palais  de  Venife. 

S-o  iGNAZio  (  N^.   12) ,  eft  Téglife   coUége  r». 
du  collège  Romain  ,  le  plus  grand  &  le  "^*'"' 
plus  beau  collège  de  Rome,  &  peut-être 
du  monde  entier  :  le  cardinal  Ludovifi, 
neveu  de  Grégoire  XV  ^fit  commencer 
Cette  églife  en    1626,    a  Flionneur   de 
S.  Ignace  que  Ton  oncle  venoit  de  ca- 
noniler.   Il  laiiTa  des  fonds  pour  la  con- 
tinuer après  fa  mort ,  &    elle  fut  ter- 
minée en  1685.  Le  Domîniquin   avoit 
fait  pourTarchitedure  de  cette  églife  deux 
deflins  différens  ;  le  P.  Graffi  ,  Jéfuite  ^ 

Tome  V.  G 
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le  fervit  de  Tun  &  de  Tautre  pour  en 
compoler  un  qui  fut  exécuté  ;  TÀlgarde 
eut  part  auiïi  à  la  façade  <,  qui  eft  for- 
mée de  deux  ordres  de  colonnes  co- 
rinthiennes &  compofites,  terminés  par 
une  baluftrade  qui  fait  tout  le  tour  de 
Téglife  en  dehors.  Ce  portail  de  Téglife 
fonise  ,  à  la  vérité  ,  i.ne  grande  mafîe , 
mais  dans  laquelle  il  y  a  trop  de  petits 
rellauts  :  Tavant-corps  ornj  de  colon- 
nes ,  qui  ei\  dans  le  mil'eu  ,  fait  mal 
en  ce  qu'il  coupe  le  portail  en  totalité 
dans  toute  fa  hauteur  ;  la  croifée  d'en- 
haut  ne  vaut  rien  ;  les  trois  portes  & 
leurs  ajuflemens  font  cependant  afTez 
bien  ;  il  eût  été  à  fouhaiter  que  les  cor- 
niches des  niches  euiî'ent  été  à  la  hau- 
teur de  la  corniche  de  ia  voûte. 

A  regard  de  l'intérieur  de  l'églife  , 
Tarchitedure  eft  du  P.  Graiïi  &  de  l'Al- 
garde  ;  il  eft  décoré  de  pilaftres  co- 
rinthiens cannelés  ,  dont  les  chapiteaux 
font  bien  ,  l'entablement  d'une  belle  pro- 
portion ,  la  corniche  d'un  beau  profil  ; 
la  proportion  générale  de  cette  égîife 
eft  majeftueufe  ,  la  nef  fur-tout  eft  dans 
un  bon  rapport  avec  les  (ix  chapelles 
qui  forment  les  bas-côtés.  Ces  chapelles 
forment  autant  de  petites  coupoks  dé- 


Chap.  VI.  Rome  ncuv.  quart*  147 
coiécs  fort  (implement  ^  ce  qui  fait  une 
bonne  oppofition ,  par  rapport  à  la  ri- 
chefîè  de  la  voûte ,  qui  eft  décorée  d'ar- 
chitedlure  en  perfpedive.  Au  milieu  de 
cette  voûte  eft  un  plafond  •,  mais  ces 
plafonds  produifent  toujours  un  mauvais 
efFet ,  fitôt  qu'on  s'éloigne  du  point  de 
vue.  L'ordre  ionique  des  arcades  ou- 
vertes fur  les  chapelles  ,  eft  trop  petit 
pour  Tordre  de  pilaftres  qui  décore  la 
grande  nef.  La  faute  eft  d'autant  plus 
fenfible  ,  que  les  arcades  qui  pofent  fur 
cet  ordre  ont  plus  du  demi-cercle ,  & 
n'arrivent  pourtant  point  à  la  hauteur 
de  l'aftragale  du  grand  ordre.  Des  qua- 
tre petites  coupoles  qui  accompagnent 
le  dôme ,  les  deux  qui  font  près  du 
cœur  font  ovales.  Les  dômes  des  cha- 
pelles font  jolis  &  d'une  bonne  pro- 
portion. 

Les  peintures  de  la  voûte  &  de  la 
tribune  font  du  P.  Pozzi ,  Jéfuite ,  auftî 
bien  que  les  ornemens  du  grand  autel  ; 
il  a  peint  dans  les  pendentifs  quatre  em- 
hlêmes  du  courage  &  de  la  force,  tirés  de 
récriture  :  Judith  avec  la  tête  d'Holor- 
pherne  ,  David  avec  celle  de  Goliath  , 
Samfon  qui  tue  les  Phiiiftins ,  Jaël  qui 
tue  Silàra  ;  ce  fout  ces  peintures  facrées 
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quon  a  reprochées  aux  J^  fui  tes  dani 
une  brochure  Françoife  ,  ou  l'on  vou- 
loit  leur  trouver  des  torts  de  toute  ef- 
pece.  Ces  peintures  (ont  reprefentces 
<ians  le  magnifique  ouvrage  fur  la  perf- 
pedive ,  par  le  P.  Pozzi  ,  en  deux  vol, 
in-tbi.,    17 z:^-  &  172.7. 

Les    tableaux    des   chapelles  font  du 
frère  Latri ,  Jériiite  :  a  la  féconde  cha- 
pelle a  droite  ,  la  mort  ce  S.  Jofeph  ,  du 
Trevilan  ;  la  figure  du  Chrifi  elt  roide  , 
.&:  le   raccourci  de  S.  Jofeph  nti\  pas 
beau  ;  la  gloire  de  ce  tableau  cft  d'un  fore 
bon  effet  ^  mais  pour  la  rendre  lumineufe , 
ainii  que  la  figure  de  S.  Jofeph  ,  il  n'e^ 
toit  pas  befoin  d'employer  un  grouppe 
noir  du  Père  Eternel  ;  le  peintre  pouvoit 
trouver  une  oppoficion  plus  heurtufe  & 
moins  forte,  La  chapelle  de  S.  Louis  de 
Gonzague  qui  eft  dans  la  cr  iee  à  droite, 
efl:  toute  revêtue  des  plus  beaux  marbre  s 
antiques  &  modernes  ;  le  corps  de   ce 
Saint  y  repofe  ,  au  milieu  de  quatre  co- 
lonnes torfes  de   verd  antique  :  il  y  a 
un  grand  bas-relief  de   Legros ,  repré- 
fentant  S.    Louis  de  Gonzague   enlevé 
au  ciel  par  des  Anges  :  c'eft  une  grande 
machine  dont  la  compofition  efl  bien 
liée:  la  figure  du  Saint  eft  noble,  & 
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attire  les  premiers  regards  du  fpeâ:ateur  , 
fa  tête  eft  belle  &  pleine  d'exprefîion  ; 
fa  draperie  iîaiple  ,  traitée- d'une  manière 
méplate  accufe  bien  le  nud  y  la  lumière  s'y 
trouve  réunie,  & 'tout  cède  pour  la  laif- 
fer  dominer.  Il  feroit  cependant  k  déli- 
rer qu'il  y  eut  moins  de  petits  noirs  dans 
le  groupne  d'Anges  qui  foutiennent  le 
Saint,  qu'il  y  eut  des  mafTes  d'ombres 
&  des  demi  teintes  plis  larges ,  moins  de 
travaux  dans  ks  draperies;  on  auroit  pu 
même  en  fnpprimer  quelques-unes  ,  & 
lai  (1er  un  peu  plus  de  nud  fans  biefTer 
la  décence  du  lieu  :  la  glaire  d'en-haut 
eft  fort  belle  ;  l'Ange  qui  defcend  pour 
apporter  la  couronne  eft  fveîte  ,  tout  en 
eft  riant  &  annonce  la  félicité  des  bien- 
heureux. 

Les  deux  Anges  de  marbre  de  la  ba* 
luftrade  font  de  Bernardino  Liidovifi  ; 
quoique  traités  d'une  manière  gracieufe  ^ 
ils  perdent  beaucoup  par  la  comparaifon 
avec  le  bas-relief  de  Legros. 

Au  fond  de  l'églife  eft  le  tombeau 
du  pape  Grégoire  XV  ,  mort  en  1611,  ^ 
l'un  des  principaux  bienfaiteurs  de  cette 
églife  ^  il  fait  face  au  bas-coté  de  la 
droite  :  le  farcophage  eft  un  carré  long 
d'un  très-beau  marbre  j  la  compofition 
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du  monument  eft  de  Legros  ,  mais  c'cfl 
un  d«  fes  foibles  ouvrages  :  on  regrette 
qu  un  monument  où  Ton  n*a  point  épar- 
gné la  dépenfe ,  n'ait  pas  mieux  réufli  : 
la  figure  du  pape  eft  entièrement  de 
Legros  j  c'eft  ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans 
cet  ouvrage  :  on  lui  attribue  également 
les  figures  de  T Abondance  &  de  la  Re- 
ligion; le  refte  a  été  exécuté  fur  fes 
defTms.  Les  deux  Renommées  qui  font 
au-defTus,  font  de  Monot. 

Le  cardinal  Ludovifî  ,  neveu  de  Gré- 
goire XV,  a  auffi  fon  maufolée  dans 
cette  églife  ;  il  mourut  à  Bologne  en 
1632,  à  l'âge  de  37  ans,  mais  il  fut 
tranfporté  quelques  années  après  dans 
cette  églife  ;  fon  tombeau  eft  en  por- 
phyre. 

Le  collège  Romain  auquel  tient  cette 
églife,  eft  un  vafte  édifice  que  Grégoire 
XIII  fit  conftruire  fur  un  beau  deiïin 
d'Ammanati  ;  le  P.  Clavius  ,  ctoit 
au  collège  Romain  ,  où  il  travaiiloit  au 
grand  ouvrage  de  la  réformation  du 
calendrier,  que  Grégoire  XIII  avoit 
fort  à  cœur,  &' fur  lequel  il  nous  a 
donné  un  volume  in  -  folio  ;  le  pape 
voyant  qu'il  étoit  logé  d'une  manière 
miférable ,  fe  détermina  à  faire  conf- 
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truire  pour  le  collège  ce  (uperbe  édi- 
fice ;  on  en  a  fait  un  Séminaire  pour 
Jes  jeunes  gens  qui  fe  deftin^nt  a  l'état 
eccleriaftique. 

La  cour  eft  environnée  d\m  porti- 
que k  double  étage  ;  les  clalîes  &  les 
congrégations  font  difpofées  tout  au- 
tour. On  y  enfcigne  la  théologie ,  l'hé- 
breu ,  le  grec ,  les  mathématiques ,  & 
les  humanités ,  &  c'eft  le  plus  nombreirx 
de  tous  les  collèges  de  Rome.  La  bi- 
bliothèque eft  coniîdcrable  ;  M.  Coc- 
cino  ,  auditeur  de  Rote  ,  en  a  été  le 
principal  fondateur  ,  &  elle  n'a  ccflé 
de  s'augmenter  ,  on  y  compte  70  mille 
volumes. 

Le  cabinet  ou  le  Aîufcam  du  célèbre  cabniet  àc 
père  Kircher ,  le  conferve  auîîi  dans  une  ^^^^^^^' 
galerie  de  ce  collège  ;  on  y  a  joint  ce- 
Kii  du  marquis  Capponi  ^  &  une  col- 
ledion  de  pierres  fingulieres  données 
par  le  roi  Augulle.  La  defcription  de 
ce  cabinet  a  été  imprimée  par  Bonanni , 
en  1709,  &  par  le  P.  Contucci  ,  en 
1763  ;  le  P.  Âmbrogi  préparoit  la  fuite 
en  176'^.  Il  y  a  une  defcription  des 
pièces  d'hiftoire  naturelle  ,  par  Batarra  , 
en  2  vol.  in-fol, ,  1773,  '^77^-  On  a 
laiiîe  difperfer  une  partie  des  curiofités 
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de  ce  cabinet;  mais  le  cardinal  Zélada, 
qui  en  a   la  direâion  ,  tâche  de   l'au- 
gmenter depuis  quelques  années.  J  y  ai 
vu   beaucoup    de  vafes  d'agathe   &  de 
cornaline ,   des  camées    très-beaux  ^  un 
entr'autres  de  quatre  couches  de  diffé- 
rentes couleurs  ,    qui    reprcfente  Savo- 
narole  ;  des  médailles  d'or  très-rares,  de 
Pertinax  ,  de  Matidia  ,  de  Plautina  ,  de 
Clodius  Albinus ,   empereur  ,    ôcc.    des 
boucles  d'oreilles   antiques ,    où  étoient 
fufpendus  des  amours  ,  des  pyramides  & 
autres  breloques  ,  telles  qu'on  les  porte 
aujourd'hui  aux  chaînes  de  montres.  Des 
chaînes  d'or  dont  les  maillons  font  entre- 
lacés plus   artiftement  qu'on  ne  le  fait 
aâ:uellement  dans  nos   chaînes    à  l'an- 
gloife  &  k    la   grecque  ;  des  curioiités 
d'hifloire  naturelle,  par  exemple,   des 
nautiles   avec  l'animal  qui    habite   dans 
cette  efpece  de  coquille  ;  des  curioiités 
modernes ,  telles  que  la  pipe  de  Thamas- 
Kouli-Kan  ;  beaucoup  de  buftes  de  mar- 
bre,  anciens  ôc  modernes;  des  modèles 
des  machines  fingulieres ,  dont  pluiieurs 
étoient  de  l'invention  du  P.  Kircher. 

Un  cadran  folaire  antique  ,  que  le  P. 
Bofcovich  trouva  en  1742.  ,  fur  le  haut 
du  Tufculum ,  6c  dont  il  donna  la  figure 
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&  ia  deTcription  dans  le  Giornalc  de 
Uttcrati  di  Roma  ^  1746»  On  y  voit  que 
dans  les  douze  heures  qui  formoienc  le 
jour  des  Romains ,  on  comprenoit  une 
heure  de  crépufcule.  M.  le  Roi  paroît 
s'être  trompé  à  ce  fujet  dans  rexpiication 
d'un  femblable  cadran. 

La  partie  des  bronzes  eft  fort  belle, 
&  après  le  Mufseum  de  Portici ,  c'eit 
une  des  belles  coUedions  qu'on  puiiîe 
voir  :  il  faut  y  remarquer  une  petite 
figure  en  bronze  ,  haute  de  fix  pouces  , 
où  l'on  voit  l'anneau  appelle  Fthida  \ 
on  y  voit  auffi  une  jolie  colledion  de 
petites  peintures  antiques  &:  de  terres 
cuites  ,  fragmens  de  frifes  &  ornemens 
antiques. 

L'orataire  de  S.  François  Xavier  ,  qui 
efl  près  du  collège  du  côté  du  cours,  a 
été  conftruit  par  les  foins  du  P.  Caravita, 
en  1711^  on  y  faifoit  tous  les  foirs  at% 
exercices  de  piété  qui  étoient  très-édi- 
fîans  &  très  -  fréquentés  ;  on  y  voyoîc 
même  des  exemples  de  mortification  chré- 
tienne ,  des  difciplines,  par  exemple, 
qui  prouvent  au  moins  la  convldion  qui 
réfulte  de  ces  exercices  fpiricueh.  C'eft-- 
la  que  fe  fait  aull^  la  communion  gé- 
nérale ,  établie  en  1609  ,  par  le   père 
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Coftanzi ,  où  Ton  voit  accourir  des 
miliers  de  perfonnes  qui  s*y  préparent 
en  commun,  avec  plus  de  ferveur 'qu'elles 
ne  feroient  féparément.  Les  prêtres  qui 
ont  la  diredion  de  ces  exercices  de 
pieté,  continuent  de  les  foutenir  avec 
édification. 

La  Minerve.        SaNTA   MARIA   SOPRA    MiNERVA 

(N^^.  20  ) ,  OU  la  Minerve,  cglife  cé- 
lèbre des  Dominicains  ;  elle  tire  fon 
nom  de  l'ancien  temple  élevé  par  Pom- 
pée ,  &  dont  on  voit  encore  quelques 
reftes.  Les  religieufes  grecques  de  Tor- 
dre de  S.  Baille  ,  habicoient  autrefois  au 
même  lieu  ;  lorfqu'elles  Teurent  quitté  , 
les  Dominicains  ,  que  le  pape  Hono- 
rius  III  avoit  placés  liir  le  mont  Aven- 
tin  ,  dcfirant  de  fe  rapprocher  du  centre 
de  la  ville,  obtinrent  du  peuple  Romain, 
fous  Grégoire  XI  ,  cet  emplacement,  où 
ils  ont  bâti  un  grand  &  beau  couvent , 
6c  une  églife  confidérable ,  par  les  fe- 
cours  de  différentes  perfonnes  :  la  conf- 
truclion  de  i'églife  étant  déjà  ancienne  , 
efb  d'un  mauvais  gothique.  Dans  la  fé- 
conde chapelle  k  droite  ,  qui  eil  celle  de 
S.  Louis  Bel t; and,  religieux  ,  Domin*- 
cain  ;  on  remarque  un  tableau  du  Saint, 
par  le  Eaciccio  ,  Génoisj  le  Saint  regarde 
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un  Crucifix  qu'il  tient ,  &  dont  le  pie' 
eft  un  piilolet  (a).  Le  tour  de  cettQ 
figure  eft  outré  ,  &  il  y  règne  beaucoup 
d'incorredions ,  finguliérement  dans  les 
mains  ;  mais  elle  eft  bien  drapée  ,  & 
l'effet  du  tableau  efl  bon. 

Dans  la  troifieme  chapelle  ,  S.  Pierre 
religieux  Dominicain  qu'on  aîTafline  : 
ce  tableau  eft  de  Ventura  Lamberti  ;  en 
y  trouve  beaucoup  d'aclion ,  mais  de  la 
roideur  ,  &  peu  de  correclion. 

A  la  cinquième  chapelle ,  Notre  Sei- 
gneur qui  communie  Tes  difcinles  ,  ta- 
bleau du  Baroche  ,  confus  de  compoii- 
tion  ,  &  qui  a  beaucoup  pouftc. 

Dans  la  croifée  à  droite  au-deïTous  de 
l'orgue  ,  il  y  a  une  jolie  décoration  d'ar- 
chitcdurg  -,  c'eft  un  ordre  corinthien  , 
qui  devient  cependant  un  peu  petit  par 
rapport  au  grand  piédcftal  continu  , 
qrii  eft  trop  haut.  Cette  chapelle  eft  ri- 
che 5  mais  trop  bigajrée  par  la  différence 
des  miarbres  dont  elle  eft  revêtue.  A 
l'autel  eft  un  tableau  -de  tous  les  Saints , 
par  Carie  Maratte  ,  on  y  voit  S.  Louis 

(a)  Suivant  la  biil'e  d.e  j  coup  de  pjiloler  ,  le  Sisinc 
canonifarion  donnée  en  ]  fit  le  ^gae  de  la  Croix  , 
1671  ,  un  gentiliiomme  pi  !  &:  le  pif^oltt  (c  changea  en 
que  du  z.ie  de  ce  prédi- ;  Crucifix.  -     - 

-catcur ,  lui  voulut  tirer  un  ! 
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Bertrand  tenant  le  Crucifix  au  piftolet  : 
ce  tableau  eft  un  peu  trop  chargé  de 
figures  5  il  eft  cependant  plein  de  belles 
exprefiions  ,  •&  les  airs  de  têtes  en  font 
très- variés.  Dans  le  ceintre  de  cette 
chapelle,  au- defîus  de  ce  tab'eau  ,  le 
Baciccio  a  peint  fur  le  mur  une  Gloire  , 
ouvrage  mcdiocre. 

Dans  la  féconde  chapelle  au-deflbus 
de  Torgue,  il  y  a  quinze  tableaux  dans 
la  voûte  ,  dont  quatorze  fcnt  de  Mar- 
cello Venufti  :  ils  repréfentent  les  myf- 
teres  de  J.  Ce ,  &  font  dans  le  goût  de 
Técole  de  Raphaël.  Le  quinzième  eft  le 
couronnement  d'épines  ^  par  Carlo  V^e- 
neziano. 
leChriA  de      Au  côté  de  Tévandlc  .  auprès  du  maî- 

Michei-Ange.  ,  n    i       r^f  -n  i  j 

^  tre-autel ,  elt  le  Chrilt  en  marbre  de 
Michel- Ange,  figure  célèbre  qu'on  a 
copiée  &  moulée  un  grand  nombre  de 
fois  ;  il  fuffit  de  la  nommer  pour  en 
faire  Téloge^  elle  repréfente  J.  C.  de- 
bout ,  tenant  fa  croix  &  les  inftrumens 
de  fa  paiïion  ,  le  rofeau ,  l'éponge  ,  les 
cordes  ;  il  eft  parfaitement  pofe,  le  tout 
en  eft  fimple;  on  trouve  feulement  que 
le  caraérere  de  la  tête  a  quelque  chofe 
de  dur  ,  &  que  les  muicles  des  mains 
font  un  peu  trop   prononcés.  Le  refte 
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de  la  figure  eft  de  la  plus  belle  na- 
ture. On  lui  a  mis  une  draperie  de 
bronze  pour  couvrir  fa  nudité,  &  vm 
brodequin  de  même  matière,  pour  lui 
garantir  le  pied  qui  étoit  déjà  ufé  à  force 
d'être  baifé. 

On  montre  encore  dans  cette  églife 
un  Crucifix  que  Ton  croit  avoir  été  peint 
par  Giotto.  La  figure  de  Paul  IV  ,  par 
Pierre  Ligorio ,  eft  foible  d'exécution  \ 
les  habillemens  font  jaunâtres  ;  c'étoit 
une  manière  de  peindre  le  marbre  ima- 
ginée par  'ac]ues&  Thomas  Cafignola, 
&  que  Ligorio  voulut  elîàyer.  Près  du 
grand  autel ,  eft  un  beau  grouppe  de 
marbre ,  repréfentant  J.  C.  Sainte  Ma- 
delaine  &  S.  jean-Gaptifte,  par  Fran- 
cefco  Siciliano,  Les  maufolées  de  Léon  X 
&  de  Clément  N\i ,  qui  font  dans  le 
chœur  ,  font  de  Baccio  Bandinelli ,  ex- 
cepté les  ftatues  ,  qui  font  de  Raphaël  di 
Monte  Lupo,  ik  de  Jean  de  Baccio 
Bigio. 

Dans  un  paffage  pour  fortir  de  Té- 
glife,  on  voit  le  maufolée  du  cardinal 
Pimentelli ,  exécuté  fur  les  delîins  du 
Bernin  :  Antoine  Raggi  fît  la  figure  de 
la  Charité  ,  &  Mariola  celle  qui  pleure  ; 
ces  deux  fcuipteurs  n'ont  pas  les  grâces 
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du  cifeau  de  ieiir  maître  ,  mais  ils  en  ont 

les  incorreflions. 

Le  maufoiée  de  Benoît  XIII  eft  dans 
la  chapelle  de  la  croiiee  à  gauche  ;  il  eii 
de  diffcrens  artiftes  :  c'eft  un  morceau 
foible,  tant  en  architedure  qu'en  fculp- 
ture ,  dans  lequel  on  n'a  cependant  pas 
épargné  la  dépenfe. 

On  conférée  dans  cette  églife  les  re- 
liques de  fainte  Catherine  de  Siene  :  on 
peut  voir  fa  chambre  même  ,  que  le 
cardinal  Antoine  Barberini  fit  tranfpor- 
ter ,  &  qui  forme  une  petite  chapelle 
à  part. 

La  facriflie  eft  très- ornée;  fur  Taiîtel 
eu  un  Crucifix  peint  par  André  Sacchi  , 
avec  quatre  Dominicains  debout  qui  le 
regardent  ;  ce  tableau  eft  vigoureux  , 
mais  dur  de  coloris.  Sur  la  porte  de  de- 
d-ans ,  il  y  a  un  Conclave  peint  a  frefqiTC 
par  J.  B.  Speranza. 

L'intérieur  du  couvent  eft  aufti  très- 
remarquable  ;  il  a  été  fort  augmenté  & 
embelli  fous  le  P.  Cloche  ,  qn!  étoit 
François,  &  général  de  fon  ordre.  Tons 
les  mercredis  la  con2;régation  du  S. 
Office  ou  de  rinquifin'on  ,  y  tient  une 
de  fes  aiTemblées  ,  6^  un  des  conful- 
teurs  du  S.  Office  y  réfide  ;  mais  c'eft 
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au  palais  de  rinquifition  ,  que  demeure 
le  grand  inquiflteur  de  Rome  ,  qui  eft 
toujours  un  religieux  du  même  ordre» 
Le  couvent  de  la  Minerve  efl  la  ré- 
fidence  du  général  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique ,  le  premier  de  tous  les  géné- 
raux d'ordre ,  dans  le  rang  qu'ils  tien- 
nent aux  chapelles  papales  ,  quoiqu'il  ne 
foit  pas  perpétuel.  Ces  pères  ont  huit 
autres  maifons  a  Rome. 

La  bibliothèque  d«  la  Minerve  efî:  une  Bîbiiotheqac 
des  plus  riches  &  des  plus  célèbres  qu'il  Cafauace. 
y  ait  en  ItaHe  ;  elle  fut  donnée  par  le 
cardinal  Jérôme  Casanatta  ,  avec  un 
fond  coniidérabie  pour  fon  entretien  & 
Ton  accroi(rem.ent  :  elle  eft  ouverte  tous 
les  jours  au  public ,  exceptés  le  jeudi  & 
les  fêtes.  Le  P.  Audiffredi  qui  en  éroit 
le  bibliothécaire  ,  a  donné  divers  ouvra- 
ges d'aflronomie.  La  ftatue  en  marbre 
du  cardinal  fondateur ,  que  Ton  voit 
dans  cette  bibliothèque  ,  eft  de  Legros , 
mais  on  la  mes  au  rang  de  fes  ouvra- 
ges médiocres. 

On  y  conferve  un  manufcrit  en  quatre 
gros  volumes  in-quarto  :  intitulé  Polian- 
dri  PoUanthea  Tcchnica  ,  où  les  in ft ru- 
mens de  tous  les  arts  &  métiers  font 
deillnés  avec  foin  ,    mais    fans  échelle  5 
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&  prefque  fans  explication  ;  ce  manuf- 
crit  ëtoit  précieux  ,  dans  le  temps  où 
les  procédés  des  arts  étoient  peu  culti- 
vés, &  même  enveloppés  dans  l'ombre 
du  myftere  ;  mais  les  travaux  des  en- 
cyclopédiftes  &  de  Facadémie  des  fcien- 
ces  de  Paris  fur  cette  matière  ,  ont  mis 
les  arts  à  la  portée  de  tout  le  monde , 
&:  en  ont  beaucoup  hâté  les  progrés. 

Temple  de      Le  temple  de  Minerve  ou  Minervium  9    . 

incrrc.  ^^^j  ^  donné  (on  nom  à  ce  couvent, 
'  fut  bâti  par  le  grand  Pompée  ;  hos  ergo 
honores  urbi  tnbuit  in  dduhro  Ml- 
nervœ  quod ex  manubiis  dicabat  (Pline 
7.  25.  ).  Marlianus  dit  avoir  lu  l'inf- 
criptîon  en  marbre  qui  étoit  fur  ce 
Temple.  C/2.  Pompcius  magnas  impe- 
rator ,  bello  3  o  annorum  confccio  ,  fufis 
fugaP.s  occlfis^  in  d.duloncm  acccptis 
homlnum  vicies  femel  cmttnis  8  ^  mil" 
libus  ;  dcprejjïs  aut  captls  navibus  846  , 
oppidis  cajîdlis  1 5  3  B  in  fidan  rcceptis , 
terris  à  Meotis  Lacu  ad  Ilubrum  Marc 
fubaclis ,  votum  merito  Mincrvœ,  Hoc 
ejî  breviariiun  ejus  ab  oriente, 

Fulvius  &  Marlianus  ont  vu  les  mu- 
railles de  ce  temple  dans  le  jardin  des 
Dominicains ,  il  y  a  près  de  trois  fiecles; 
comme  il  n  y  avoit  plus  de  toit ,  ces 
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mazures  ne  feivoient  à  rien  qu'a  jetter 
des  immondices  ,  &  on  les  a  pref- 
qu'entieremenr  détruites. 

Lb  Temple  d*Isis  étoit  aufîî  fort 
près  de  la  Minetve  &  du  Panthéon  , 
car  on  a  trouvé  une  ftatne  de  Scrapis 
en  marbre  Egyptien  ,  dans  la  partie  du 
couvent  de  la  Minerve  qui  eft  du  côté 
du  féminaire  romain,  ce  qui  a  fait  juger 
à  Donati  que  le  temple  d*I{îs  étoit  près 
du  couvent  de  la  Minerve.  On  a  trouve 
dans  les  environs  pluiieurs  obélifques 
égyptiens  ,  qui  probablement  fervoient 
à  orner  ce  temple  ,  de  même  que  les 
deux  lions  égyptiens  qui  étoient  autre- 
fois devant  la  Rotonde  ,  «Se  qui  jettent 
aéiueilement  de  l'eau  à  la  fontaine  de 
Termîni  ;  on  croit  que  le  Nil  aufli  bien 
que  le  Tibre  qui  font  au  Belvédère  , 
étoient  aulli  dans  ce  temple,  du  moins  ils 
ont  été  trouvés  près  delà  vers  Tare  de 
Camigliano ,  qui  ne  fubdfte  plus.  Le 
temple  d'iûs  avoit  la  réputation  d*être 
dangereux  pour  la  jeimeffe ,  fuivant , 
Ovide ,  de    Arte  amandu 

Heu  f  ge  N^Iiac^e  memphitica  facra  juvenca: ,. 
Multas  illa  facit  quas  fuit  ipfa  Jovi. 

Jofephe  raconte  (liv.  1 8) ,  qu'une  Dame 
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Romaine  nommée  Pauline  ,  fut  trom- 
pée par  les  Prêtres  d'Ifis  ;  ils  lui  per- 
fuadèrent  qu'elle  al  loir  recevoir  leur 
Dieu  Anubis ,  &  ils  la  livrèrent  à  des 
débauchés.  Tibère  inflruit  de  ce  crime , 
lit  crucifier  les  prêtres  &  renverfer  k 
temple  ^  mais  on  le  rebâtit  dans  la  (uite. 
L'Obélisque  dont  la  place  de  la 
Minerve  eft  décorée  ,  fut  trouvé  dans 
le  jardin  de  ce  couvent  ,  &  il  venoic 
peut-être  aufîi  du  temple  de  Sérapis  ; 
il  efl:  couvert  d'hiéroglyohes  égyptiens 
qui  font  très- bien  gravés,  mais  dont 
quelques-uns  font  etïàccs.  Sa  haiiteur 
eft  de  1 6  {  pieds  ,  &  fa  bafe  de  z6 
pouces  en  carré.  Alexandre  Vil  le 
fit  placer,  en  1667,  par  les  foins  du 
Bernin ,  fur  le  dos  d'un  éléphant  de 
marbre,  exécuté  par  Feirata  ,  pour  faire 
illufîon  à  la  prudence  égyptienne  tranf- 
portée  dans  la  place  de  la  Minerve  (a  \ 
L'élépjbant  a  un  caparaçon  fur  le  corps , 
&  une  efpece  de  felle  qui  forme  un 
petit  focle  pour  robclifaue;  le  tout  eft 
fur  un  piédeflal  qui  pofe  lai  •  même  fur  deux 

(a)  II  y  a  aufïî  à  Catanc  [que  de  lave  ,  mais  riont 
un  obélifque  és^ypticn  ,  '  rajiiCceincnc  eft  p!  ;s /îirple 
placé  lurun  éléphant   ami-  \  que  cUns  celui  du  £c-injn. 
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degrés ,  &  les  degrés  fur  un  focie:  le  Ber- 
nînapns  l'idée  de  cette  compofition  dans 
le  roman  des  fonges  Poliphiles,  il  Ta 
bien  rendue  &  traitée  dans  la  meil- 
leure proportion  \  Texécution  en  eft 
très-belle,  elle  eft  due  à  l'Algarde.  L'é^ 
léphant  eft  plus  petit  que  nature ,  mais 
bien  pour  robélifque  qu'il  porte.  La 
fculpture  en  eft  bonne,  d'une  manierie 
large  &  vraie;  le  piédeftal  eft  feule- 
ment un  peu  trop  étroit.  Voici  Tîn^ 
Cription  qui  eft  du  côté   de  régliiè. 

Vetcriim  Ohelifcum  palladls  JEgyp^ 
tiœ  monumentum  è  tellure  erutum  &  in 
Minerve  olim^  nunc  Deiparœ  Genitri" 
cis  foro  ereâum  ,  Divin  œ  Sapientias 
Akxandcr  VII  dedicavit   iSSj. 

Du  côté  opporé  on  lit  cette  autre 
infcription  : 

Sapentice  j^gypti  infculptas  Ohelifco 
figuras  ,  ab  clephante  belluarum  fortif- 
fima  gejîari ,  quisquis  hic  vides ,  docu- 
mentum  intellige  rohujîœ  mentis  ejfh 
folidam  Sapientiam  fujlinere. 

Le  Père  Kircher  a  compofé  un  vo- 


^ 


!tn' 


164  Voyage  en  Italie, 
hime   exprès  fur    cet    obélifque    (  a  )  ^ 
dans  lequel  il    parle  cependant  encore 
de  quelques  autres. 

S.   GlOVANNJ    dJla  Flgha^  eft:  le 
Siège   de  la  confrérie  établie   pour   fe- 
courir  les  prifonniers ,  (  ddla  pictà  verjo  \  1 
i  carcerati).  Elle  commença  en  1^78»     t^ 
par  les  foins  du  P.   Jean    Palier  ,   Jé- 
fuite  François  ;  Grégoire  XI il  y  réunit 
•cerre  églife   en    r  ^Si  ;    Sixte- Quint  y 
a.-outa   des    revenus  ,   avec  le  privilège 
de    donner    la    grâce    à    un    criminel. 
Les    allociés    de    cette    confrérie    font 
encore  habituellement  la  viftte  des  pri- 
fons  &  des  cachots ,  achètent    du    pain 
pour  les  prifonniers  y  font  la  quête  pour 
eux,  follicitcnt  leurs  affaires  ,  &  payent 
deux    Fois    Tannée  des   dettes  pour    les 
loyer  a  Pâques    &   à  Noël.   L'églife   a 
été    reftaurée   en    1624  fur  les  deffins 
de  Torrini. 

Palazzo  Strozzi^  fitué  vis-a-vis 
Téglife  des  Stigmates ,  étoit  autrefois 
le  palais  Olgiati  ,  &  fut  décoré  par 
Carie  Maderno.  Ce  palais  eft  très-vafle  ; 

(  a  )  JJ  Alexandrum  effcjji  Tnterpretatio  h'ie- 
VU  ' ontïf.  Max.  Obe-  :  roglyphica  Athanajîi  Kir- 
lifcl  M^yptlaci  iiiipefin-  \  cheri  ,  è  Soc.  Jefu.  Roma^, 
ter  Ifm  Romajù  ruderali666  ,   i4(î  f^/^es   in~foL 
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remarquable  fur-tout  par  la  grande  co]- 
kct".on  de  médailles ,  de  camées  &  de. 
pierres  dures  ,  qut  forma  Léon  Struzzi  , 
pt  :lat  de  la  même  maifon*  Cette  coiiec- 
tion  une  des  plus  .'ares  de  Rome ,  a  été  cé- 
lèbre iarmi  les  antiquaires  ;  mais  pour 
la  voir  ,  il  r'aut  un  ordre  du  Duc 
Strozzi  qui  efl:  à   Florence. 

On  y  voit  douze  médailles  d'or  des 
^ouze  premiers  Céfars;  une  colledion 
de  pierres  gravées  fort  rares  ,  entre 
autres  une  Medu(e  qui  eil:  célèbre;  des. 
foufres  ,  c'eft-j-dire  des  empreintes 
de  beaucoup  d'autres,  &  beaucoup  de 
gravures  antiques,.  Le  peintures  font 
du  Procaccini  &  de  Chiari  :  il  y  a 
un  tableau  célèbre  du  Titien  ,  qui  re- 
préfente  une  jeune  fille  \  &  un  tableau 
de  i  éonard  da  Vinci  qui  repréfente  un 
jeune  homme. 

On  y  voit  aufTi  un  S,  Laurent  fur 
le  gril ,  d^  la  main  du  Cav.  Bernin  ^ 
fujet  qui  étoit  infiniment  difficile  à 
traiter ,  parce  qu'on  ne  fauroit  conful- 
ter  ici  la  nature  ;  &  je  ne  fais  même 
.fi  Ton  oferoit  la  rendre  avec  vérité. 
Sacre  Stimate,  di  S.  Francefeo^ 
Eglife  de  confrérie,  bâtie  par  Contini 
,èi  Canevari.  Go  remarque  dans  la  prei 
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miere  chapelle    a   droite ,    J.    C.  à  h 
colonne ,    tableau   d'une    couleur    vraie 
&  gracieufe,  il  n'y  manque  qu'un   peu 
d'enfoncement  dans   la  chambre. 

Au  maître  autel  un  tableau  du  Cava- 
lier Francefco  Trevifani  ,  repréfentant 
S.    François  à  genoux  dans  le   défert, 
devant  une  croix;  un  religieux  médi- 
tant dans    le   lointain  ,    &    une   gloire 
dans  le  haut.   Ce  tableau  eft  fagement 
compofé,  &   il  eft  très-harmonieux  de 
couleur.  La  figure   de  S.  François  eft 
très-belle  &  pure  de  deflin  ;  le  grouppe 
àes  enfans  de  la  gloire   eft  fort  beau  , 
mais  il  eft  un  peu   rouge   de   couleur. 
Dans   la    première  chapelle  a  gauche  , 
un  tableau  de  Giacinto  Bandi ,   dont  le 
fujet  fe  rapporte  aux  4000  Martyrs  aux- 
quels cette  églife  eft  dédiée ,  on  en  voie 
deux  ou  trois,  c'eft  à  l'imagination   k 
fuppléer  le  refte.  Ce  feroit  un  fort  beau 
Le  Gcsfr.  morceau  fi  tout    n'y  étoit  pas  outré. 
Il  GesU",    (  No.    37  )   grande   Ôc 
belle  églife  avec  un  bâtiment  qui  étoit 
la  maifon  profefte  des  Jéfuites,  &  la  réfi- 
dence  du  Général.  L'églife  fut  commen- 
cée en    1^75  par  le  Cardinal  Alexan- 
dre Farnefe  ,  fur  les  deftms-dû-A^-nole  : 
Jacques  ddla  Porta  fon  élevé  continua 
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rexécution  de  Ton  plan ,  &  fit  la  belle 
façade  de  cette  églile  qui  eft  en  tra- 
vertin. Les  bâtimens  de  la  maifon  fu- 
rent faits  en  i62ç^  par  le  cardinal 
Odoardo  Farnefe.  Les  Jéluites  avoient 
huit  autres  maifons  k  Rome ,  fans  comp- 
ter quatre  collèges  étrangers  qui  croient 
fous  leur  diredion  ;  mais  c'eft  la  mai- 
fon du  Gesu  qui  étoit  la  principale , 
&  le  corps  de  S.  Ignace  y  repofe  (a). 

Cette  églife  eil  au  rang  de  plus  bel- 
les de  Rome  ,  &  n'eft  pas  cependant 
exempte  de  défauts  :  la  nef  efl:  un  peu 
■courre,  le  dame  &  fes  pendentifs  font 
petits  ,  le  profil  de  l'ordre  compoiite 
dont  elle  eft  décorée  efl:  trop  lourd  & 
n'a  pas  afUz  de  richt iTe  eu  égard  à 
'Ce lie  de  la  voûte  ;  enfin  le  piédedal  qui 
ti\  au-deiliis  ,  &  qui  porte  la  voûte ,  eft 
trop  haut ,  ce  qui  rend  Tordre  très-petit. 

Le  grand  autel  a  été  compofé  par 
Jacques  délia  Porta,  il  eft  orné  de  quatre 


(a>  I  a  focietc  avoit  com- 
mencé en  1^34^  mai»  dès 
I52S  ,  S  guace  avoit  faic 
fcs  vcrux  a  Paris  daus  l'é- 
glife  de  Moacmar;re.  U 
mourut  en  1^^»  ^es  géuc- 
raux  qui  lui  fuccéderent , 
Lainez  ,  Borgia  Mcrcuricn , 
A(juaviva,  &  yitteldrchi, 


mort  en  1^45,  portèrent 
cette  compagnie  au  plus 
liant  dcgrcdc  coniïdéracion 
Ôc  de  crédit.  Le  bref  de 
fujpreffion  de  l'Inilirut  , 
eft  du  \&  août  1773  ,  mais 
dès  l'an^iée  1762  .  le  coiicge 
ds  Vz.ti\  »v9it  été  fermé. 
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colonnes  de  jaune  antique ,  &  d'un  beau 
tableau  de  la  Circonciiion  peint  par  Jé- 
rôme Muziani.  La  tribune  &  les  figu- 
res de  la  voûte  font  du  Baciccio'^  cel-« 
les  de  la  nef  reprëfentent  S.   François  îl 
Xavier  porté  au  ciel ,  &  les  vices  cul-  j 
huiés  par  les  rayons  qui  partent  du  nom  ! 
de    Jefus  :   le   grouppe    des    vices    efl 
admirable  \   il  y  règne  un    beau  défor-  j, 
dre;  le  peintre  l'a  ingénieufement  Jette 
hors   du  cadre  de    fon    tableau,   fur  la 
nef  dont  il  éteint  le  trop  grand  éclat!, 
&  cela  donne  encore  miei:x  l'idée  des 
vices  précipités  à  jamais  \  c'tft  dommage 
qu'il  y  ait  tant  d'inçorredions  de  def- 
fin  dans  ce   plafond    &   que    la  gloire 
foit  fi  jaune  ;  il  efl  d'ailleurs  très-chaud 
de  couleur. 

La  coupole  eft  encore  du  Baciccîo.' 
Elle  repréfente  le  Père  éternel  à  qui 
Jefos-Chrifl  préfente  les  inftrumens  de 
fa  palhon;  fujet  déjà  traité  dans  d'autres 
églifes  de  Rome  :  les  figures  du  Chrifl 
&  de  la  Vierge  font  trop  longues , 
&  très-incorreàes  ;  l'effet  du  tout  en- 
femble  efl  inférieur  à  celui  du  plafond 
de  la  nef. 

Les  pendentifs  repréfentent  des  pro- 
phètes ,  ils  font  très-vigoureux  de  cou- 
leur , 
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leur  ,  &  Ton  y  voit  des  figures  gra- 
cieufes. 

Le  cul-de-four  eft  du  même  peintre  , 
il  repréfente  l'Agneau  Pafcal  ,  porté 
dans  le  ciel  par  des  Chérubins.  L'om- 
bre de  leur  grouppe  fe  réunit  trop  , 
&  femble  faire  une  tache  au  milieu  du 
tableau.  Les  ftucs  dorés  de  cette  églife^ 
ont  été  faits  fur  les  deflins  du  Baciccio  : 
la  nouvelle  chapelle  de  S.  François 
Xavier  qui  eiï  dans  la  croifce  à  droite 
a  été  faite  fur  les  defTins  de  Pierre 
de  Cortone  ;  le  Saint  y  eft  repréfente 
mourant,  dans  un  tableau  de  Carîe 
Maratte.  La  compofition  de  ce  tableau 
eft  confufe ,  &  la  lumière  eft  mai  en- 
tendue ;  il  n  efl:  pas  cependant  dénué 
de  beautés ,  &  il  y  a  une  gloire  dont 
les  enfans  ont  des  grâces. 

La  chapelle  de  S.  Ignace  qui  eft  chapelle  is 
dans  la  croifée  k  gauche  a  été  faite  ^*  ^S'i^^-* 
lur  les  deffins  du  P.  André  Pozzi  ;  elle 
efl  d'ordre  compofite  :  le  choix  de  {es 
ornemens  efl:  beau  ,  mais  elle  en  efl 
trop  chargée.  Tout  y  efl  d'une  richefîe 
immenfe;  les  colonnes  font  de  bronze 
doré,  &  les  fonds  de  leurs  cannelures, 
ainii  que  le  fond  de  la  niche  de  l'autel , 
font  de  lapis.  La  figure  de  S.   Ignace 

Tome  V.  H 
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qui  a  neuf  pieds  de  haut ,  grouppée 
avec  trois  Anges,  le  tout  en  argent, 
eft  pofée  dans  cette  niche  ,  elle  a  été 
compofée  par  Legros ,  &  coulée  par 
Ludovifi.  La  croix  de  la  chafuble  du 
Saint  efl:  toute  bordée  de  pierres  pré- 
çieufes  ;  les  pierres  dures  de  toutes  cou- 
leurs &  les  marbres  les  plus  rares  font 
prodigués  dans  cette  chapelle  :  l'autel 
coûta  cinq  cent  mille  francs  ,  &  tous 
les  collèges  d'Amérique  y  contribuèrent 
pendant    30   ans. 

Le  corps  de  S.  Ignace  mort  en  i')^^ 
&  canonifé  en  1622.  efl:  placé  fous  Tau- 
tel  dans  un  tombeau  de  bronze  doré  , 
orné  de  bas-reliefs  &  de  pierres  dures  ; 
fept  autres  bas-reliefs  en  bronze  qui  en- 
richilLent  encore  cette  chapelle  repré- 
lent  les  divers  miracles  du  Saint. 

Aux  deux  côtés  de  cet  autel  il  y  a 
deux  grouppes  de  marbre  ;  celui  qui  mé- 
rite le  plus  d'attention  eft  de  Legros  : 
il  repréfente  THéréfie  fous  Tembiéme 
d'un  homme  qui  tient  un  ferpent ,  & 
d'une  femme  décrépite  ;  l'un  &  l'autre 
fe  trouvent  culbutés  par  la  religion  & 
Tafpecl  de  la  croix;  les  ouvrages  de 
Luther  &  de  Calvin  font  entraînés 
dans    leur    chute   :    on    y    voit    auffi 
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un  Ange  qui  achevé  de  déchirer  les 
mauvais  livres.  Ce  grouppe  eft  bien 
remué ,  les  caraderes  en  font  varies  , 
il  eft  pur  de  defTin  &  plein  de  véri- 
tés ;  les  draperies  en  (ont  aufTi  très- 
bien  jettées ,  la  lumière  y  eft  parfai- 
tement entendue  ;  6c  les  mafTes  en 
font  larges.  La  tête  de  la  religion  a 
feulement  un  caradere  un  peu  froid. 

A  la  troiiieme  chapelle  de  la  nef  à 
gauche ,  il  y  a  un  tableau  du  BafTan  , 
repréfentant  le  Paradis  ;  il  n'a  ni  effet 
ni  perfpedive  ;  mais  on  y  voit  de  belles 
têtes. 

Dans  la  féconde  chapelle  du  même 
côté  ou  voit  trois  tableaux  de  Roman el- 
li  ;  celui  de  Tautel  repréfente  la  Vierge 
6c  rEnfant-Tefus  adoré  par  S.  Charles  ; 
l'Enfant -Jefus  eft  d'une  belle  couleur, 
&  la  Vierge  eft  gracieufe. 

L'adoration  des  Mages  &  celle  des 
Bergers  forment  le  fujet  des  deux  autres 
tableaux  ;  la  lumière  y  eft  finguliére- 
ment  diftribuée  ,  on  ne  fait  pourquoi  le 
peintre  a  afPedé  de  la  faire  giiffer  uni- 
quement fur  les  chairs. 

Dans  le  temps  de  la  fête  de  S.  Igna- 
ce ,  la  veille  6c  le  jour  ,  c'eft-a-dire  le 
go  6c  le  31  juillet ,  l'églife  du  Gesù  étoit 
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parée  avec  tant  de  magnificence  ,  la  cha- 
pelle de  S.  Ignace  étoit  d*une  richeflê  fi 
prodigieufe  ,  la  mufique  partagée  en  trois 
choeurs  diffërens  avec  trois  grands  buffets 
d'orgues,  y  produifoit  un  effet  fi  fur- 
prenant,  que  le  peuple  de  Rome  ap- 
pelloit  ces  jours-ia  réglife  des  Jéfuites, 
î'anti-chambre  du  paradis  :  ces  Pères  qui 
dépenfoient  fi  peu  pour  tout  ce  qui  leur 
étoit  perfonnel  ,  s'épuifoient  pour  accu- 
muler des  tréfors  dans  leurs  égiifes  ;  mais 
fur-tout  dans  celle-là  ,  qui  étoit  le  chefi 
lieu  de  tout  fOrdre. 

On  Gonferve  dans  cette  églife  une 
partie  des  reliques  de  S,  Ignace  martyr, 
évêque  d'Antioche  ,  de  faint  f'rançois 
de  Borgia  ,  de  la  maifon  des  ducs  de 
Gandîe ,  troifieme  général  de  l'Ordre, 
qui  mourut  dans  cette  maifon  en  i  '572.  ; 
le  bras  de  faint  François  Xavier  ,  qui 
mourut  aux  Indes  en  15^2.,  &  le  corps 
du  cardinal  Bellarmin  ,  mort  le  2.1  fep^ 
tembre  1621.  Le  cardinal  Odoardo 
Farnefe  lui  fit  élever  un  maufolée  auprès 
du  grand  autel ,  far  les  dtffms  de  Jérôme 
Rainaldi ,  011  font  les  llatues  de  la  Reli- 
gion &  de  la  Sageffe  ,  par  le  Bernin.  La 
facririie  mérite  auffi  d'être  e5<am.inée ,  il 
y  a  un  S.  François  Xavier  du  Carrache  ^ 
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&  un  Ecce  homo  du  Guide;  la  voûte  eft 
du  Ciampelli. 

Cette  maifon  eft  occupée  par  des  prê- 
tres iécuiiers  ;  mais  les  vieux  Jéfuites  y 
font   encore  logés. 

Palazzo  AlTIERI  ,  bâtiment  vafte 
&  régulier  qui  donne  fur  la  place  du 
Gesiî  ,  fut  bat!  fous  la  direction  de 
Jean  Antoine  de'  RoJJi  le  jeune,  parle 
cardinal  Camerlingue ,  J.  B.  Altieri , 
achevé  &  embelli  par  le  cardinal  Pao- 
luzzo  Altieri  ,  fous  le  pontificat  de  Clé- 
ment X  qui  étoit  de  cette  maifon.  Ce 
palais  efl:  ifolé  &  occupe  un  emplacement 
de  1 10  pieds  en  carré  ;  il  eft  décoré  fur 
fes  quatre  faces  ;  il  y  a  dans  l'intérieur 
deux  grandes  cours ,  dont  une  efl:  envi- 
ronnée de  portiques  fuivant  la  mode 
générale  d'Italie.  Une  partie  de  ces  ap- 
partemens  efl:  ornée  de  peintures ,  le 
refl:e  efl:  en  fl:ucs  dorés  du  meilleur  goût 
&  de  la  plus  grande  fraîcheur.  Parmi 
les  chofes  remarquables  de  ce  palais, 
on  diflingue  dans  l'appartement  d'en- 
bas  une  bataille  dii  Bourguignon  ;  Jefus- 
Chrifl:  au  tombeau  ,  de  Vandyck  ,  d'une 
belle  couleur  ,  mais  très  -  incorreél  de 
deffin  ;  le  portrait  du  Titien ,  peint  par 
lui-même  ,  fort  belle  tête. 
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Dans  une  chambre  à  coucher  des  ap- 
partemens  d'en-haut ,  deux  grands  ta- 
bleaux de  Claude  Lorrain ,  qui  font  les 
chefs-d'œuvre  de  ce  maître  ;  l'un  repré- 
fente  une  Marine  ,  &  Tantre  un  payfa- 
ge,  dans  lequel  on  voit  le  temple  de 
la  Sibylle  de  Tivoli  au  bord  d'un  étang. 
Ce  tableau  efl;  fupérieur  au  premier.  Sur 
la  corniche  de  cette  chambre  régnent 
de  grandes  iigures  académiques  de  fluc 
par  le  Bernin  ,j  elles  font  bien  compofées 
&  forment  une  efpece  de  frife. 

On  remarque  encore  dans  ce  palais 
une  tête  de  Pejcennius  Niger  ^  ou  de  Sé- 
vère ,  deux  Vénus,  un  Silène  tout  velu, 
un  prifonnier  barbare  trouvé  vers  le 
théâtre  de  Pompée  ,  une  Rome  triom- 
phante de  verd  antique  ,  deux  tables  de 
lapis ,  une  urne  cinéraire  d'albâtre  orien- 
tal ,  deux  colonnes  de  porphyre  ,  une 
chapelle  peinte  h  frefque  par  le  Bor- 
gognone,  une  falle  peinte  par  Carie  Ma- 
ratte  ,  les  quatre  faiibns  du  Guide  ,  Vé- 
nus &  Mars  de  Paul  Véronefe  ,  faint 
Gaétan  de  Carie  Maratte ,  le  maiïacre 
des  Innocens  du  Pouflin ,  une  Lucrèce 
du  Guide  ,  une  Vierge  du  Correge  ,  une 
du  Parmefan ,  un  portrait  de  Raphaël , 
une  Vénus  de  Philippe  Lauri ,  une  Cène 
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ie  Muziano ,  une  Charité  romaine  du 
Guerchin  ,  la  prédication  de  Jefus-Chrift 
du  même,  le  jugement  de  Paris,  par 
TAlbane ,  le  triomphe  de  la  Clémence , 
par  Carie  Maratte. 

On  y  remarque  un  enfant  peint  par 
le  Titien,  dont  la  peinture  fut  tranf- 
portée  dune  toile  fur  une  autre  en  '^'J'i-^i 
par  Dominique  Micheiini ,  avec  tant 
de  propreté  qu'on  n'apperçoit  dans  'a 
peinture  aucune  marque  de  cette  opé- 
ration finguliere  ;  nous  avons  vu  faire  la 
même  chofe  depuis  quelques  années  fur 
un  tableau  du  roi  qui  étoit  au  Luxem- 
bourg à  Paris ,  &  M.  de  Montamy  en 
a  donné  le  procédé  à  la  fin  de  fon  ou- 
vrage fur  la  peinture  en  émail.  71  y  avoit 
aufîi  à  Rome  en  1740  un  pauvre  ouvrier 
dans  une  boutique  fort  médiocre ,  qui 
exécutoit  la  même  chofe  avec  beaucoup 
d'adrefTe  :  on  y  voyoit  même  un  mor- 
ceau de  peinture  dont  la  moitié  éioic 
fur  toile,  &  l'autre  encore  iur  bois;  il 
ne  pouvoit  opérer  que  fur'  la  peinture  à 
l'huile  ,  &  quand  elle  étoit  ïur  bois  il 
fe  faifoit  payer  cinq  fois  davantage  que 
fi  elle  étoit  fur  toile.  On  voit  au  palais 
Pamfili  des  tableaux  précieux  qui  étant 
prêts  à  dépérir,  ont  été  remis   fur  des 
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toiles  neuves ,  &  qui  font  en  bon  état.  Il 
feroit  encore  plus  efTentiel  de  trouver  une 
méthode  femblable  pour  les  frefques  ;  & 
je  crois  qu'on  pourroit  y  parvenir  par 
uu  procédé  femblable  à  celui  qui  eft  dans 
Touvrage  de  Montamy  :  il  y  a  des  fref- 
ques de  Raphaël  au  Vatican  &  a  la 
Farnefme  ,  de  Jules  Romain  dans  le  pa- 
lais du  T  à  Mantoue ,  &  du  Guerchin 
à  la  Villa  Liidovljî  &  a  Plaifance ,  qui 
doivent  bien  faire  défirer  une  femblable 
découverte. 

S.  Stefano  DEL  Cacco,  ancienne 
paroifTe  de  Rome  ,  bâtie  fur  les  ruines 
d'un  temple  de  Sérapis  ;  elle  a  tiré  fon 
nom  peut-être  d'un  Cinocéphale  qui  fe 
trouvoit  anciennement  près  delà  ;  elle 
eft  occupée  par  des  religieux  de  faint 
Sylveflre  ,  congrégation  formée  fous  la 
règle  de  faint  Benoît ,  par  le  B.  Syl- 
veftre  Gozolini ,  d'Ofimo  dans  la  Mar- 
che d'Ancone.  L'églife  eft  partagée  en 
trois  nefs  par  deux  ordres  de  colonnes 
antiques. 

Il  y  avoit  autrefois  près  de  cette 
églife ,  avant  d'entrer  dans  la  place 
du  collège  Romain  ,  un  ancien  arc  ap- 
pelle l'arc  de  Camigllano  ;  ce  nom  a 
fait  croire  qu'on  l'avoit  élevé  à  l'hon- 
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neur  de  Camille  ;  mais  c'étoit  probable- 
ment un  refte  des  anciens  édifices  qui 
ornoient  le  champ  de  Mars  ,  &  dont  il 
ne  refle  plus  lien. 

S.  Marco  (N°,  35  ),  églife  collé- 
giale fondée  par  le  pape  S.  Marc  1  en 
3  5  6  ,  &  qu'il  dédia  à  S.  Marc  Evangé- 
lifte  ;  on  y  conferve  fous  le  grand  aucel 
des  reliques  du  S.  Evangelifte  &  le 
corps  du  S.  pape.  La  chapelle  du  S.  Sa- 
crement eft  de  l'architeàure  de  Pierre 
de  Cortone,  &  l'on  y  voit  un  tableau 
de  S.  Marc  par  le  Pérugin  ;  le  pape  Rez- 
zonico  Clément  XIII ,  a  fait  faire  dans 
cette  églife  une  chapelle  pour  la  maifon 
Re-^nico  ,  qu'il  a  ornée  de  beaux  mar- 
bres ,  &  il  l'a  confacrée  au  bienheureux 
Grégoire  Barharlgo  ,  autrefois  cardinal 
&  évêque  de  Padoue  ,  qu'il  a  béatifié  ; 
la  cérémonie  de  cette  béatification  eft 
repréfentée  dans  un  tableau  que  l'on  y  a 
placé  en  1766. 

On  y  remarque  feize  colonnes  de  brè- 
che ^  6c  quelques  beaux  maufolées. 

Le  cardinal  Quirini  ,  éveque  de  Bref- 
cia  ,  a  fait  rétablir  le  grand  autel  ,  & 
orner  la  tribune  de  beaux  marbres  avrec 
une  baluftrade  ôc  quatre  colonnes  de  por- 
phyre. 
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de  Le  Palais  S.  Marc,  ou  palais  ât 
Venire(  No.  36  )  ,  efl  un  des  plus  grands 
bâtimens  de  Rome  ,  &  il  donne  iuv  deux 
grandes  places;  il  fut  bâti  par  Paul  II, 
&  l'on  croit  qu'il  efl:  de  Tarchitecture  de 
GiuUano  da  Majano  ;  c'efl-ià  que  Char- 
les VI li  logea  lorfqu'il  palFa  dans  Rome 
pour  aller  à  la  conquête  de  Naples ,  en 
14.94.  Le  pape  Pie  IV  le  donna  à  la  ré- 
publique de  V  enife  pour  y  loger  (es  am- 
bafiadeurs  &  fes  cardinaux ,  en  même- 
temps  que  la  république  alligna  un  palais 
à  Venife  pour  l'habitation  du  nonce  apos- 
tolique. C'ctoit  celui  du  Doge  André 
Gritti ,  vis  à-vis  S.  Francefco  dclla  Vi- 
gna.  M.  GircL  Ajcanio  Jufiln'ianl^  am- 
bafTadeur  de  Venife  à  Rome  ,  en  1^66 , 
raflembloit  dans  ce  palais  les  gens-de- 
lettres  les  plus  diflingués  ,  &  il  eroit  lui- 
même  un  des  feigneurs  les  plus  inftruits, 
que  j'aie  connus  en  Italie  ,  dans  tous 
les  genres  de  littératLre. 

Sur  la  petite  place  derrière  le  palais 
de  Venife  ,  efl  un  refte  de  flatue  colof- 
fale ,  appelle  la  Lucrèce  j  on  voit  que 
ç'étoit  un  bel  ouvrage. 
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CHAPITRE    VIL 

Rione  di  Campitelli  ;  Quartier  du 
Capitule. 

XuE  QUARTIER  DU  CaPITOLE  qui 
eft  le  dixième  de  Rome  ,  occupe  toute 
la  partie  méridionale  de  la  Ville,  depuis 
la  place  S.  Marc  jufqu'à  la  porte  Lati- 
ne ,  &  depuis  le  colifée  jufqu'au  Tibre. 
Le  Capitole  efl  encore  le  chef-lieu  de 
Rome  moderne  ,  &  la  ré(idence  de  fes 
magiflrats  municipaux  ;  c'ctoit  une  par- 
tie de  la  huitième  région  appellce  Fo-^ 
rum  Romanum  ;  la  montagne  ou  la 
colline  du  Capitole  n*a  gueres  que  100 
toifes  de  largeur  du  nord  au  midi,  &  200 
toifes  de  Teft  à  l'ouefl:,  en  y  compre- 
nant même  les  racines  de  la  montagne, 
ou  les  montées  qui  y  conduifent.  Elle 
étoic  couverte  d'une  épaifle  forêt  lorfque 
Romulus  y  bâtit  un  temple  &  y  forma  un 
afyle  ; 

Romulus  ut  faxo  lucum  circumdedit  alto  , 
Quilibet  hue  ,  induit,  confuge  ,  tutus  eris» 
Ovid.  FaJI.  ni. 
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Le  Capitule  a  deuxTommets  entre  lefquels 
eft  une  place  un  peu  moins  élevée  qu'on 
appelloit  Intermonîhim  ;  on  diflinguoit 
aiiili  fur  le  Capitoîe ,  Arx  &  CapitoLium^ 
c'étoit  la  citadelle ,  &  le  temple  \  mais 
on  a  beaucoup  diirerté  pour  favoir  fi 
le  temple  de  Jupiter  Capitolin  étoit  fur 
la  cime  orientale  où  eft  le  couvent  ^A- 
racdi^  ou  bien  vers  la  roche  Tarpeienne 
du  côté  du  Tibre  :  il  paroît  très- pro- 
bable que  ce  fameux  temple ,  appelle 
Capitolium  ,  étoit  à  l'orient  ,  &  qu'il 
y  avoit  fur  la  roche  Tarpeienne  un 
temple  de  Junon  ,  où  étoient  les  oies 
facrées ,  fuivant  le  témoignage  de  Plu- 
tarque  ,  lorfque  les  Gaulois  montant  a 
l'aflàut  vers  la  roche  Tarpeienne  furent 
découverts  par  les  cris  de  ces  oifeaux, 
qui  réveillèrent  les  gardes  endormis  , 
391  ans  avant  J.  C. 
Temple  de  Le  temple  de  Jupiter  Capitolin ,  fui- 
teïr^^  ^^^^*  vant  le  plan  qu'en  donne  Nardini ,  avoit 
zoo  pieds  de  long ,  &  autant  de  largeur  , 
y  compris  les  portiques  dont  il  étoit  en- 
vironné; Sylla  Tavoit  enrichi  dès  colon- 
nes grecques  du  temple  de  Jupiter  Olim- 
pien  :  il  fut  brûlé  fous  \'itel]ius ,  & 
refait  par  Vefpaûen  ,  &  une  troifieme 
fois  par  Domitien  avec  plus  de  raagnifi- 
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cence  qu'auparavant  j  cet  empereur  fit 
venir  des  colonnes  d'Athènes,  mais  il 
n'eft  pas  probable  que  ce  foient  celles 
qu'on  voit  encore  dans  l'églife  d'Ara- 
celi ,  parce  qu'elles  ne  font  que  de  gra- 
nité &  de  grandeurs  inégales.  Ce  bel 
édifice  ne  fubfiftoit  déjà  plus  du  temps 
de  S.  Jérôme ,  du  moins  il  avoit  perdu 
fon  éclat ,  Sqiiallet  Capltoliiim  ;  fans 
doute  que  les  Goths  Tavoient  ruiné. 

On  voyoit  anciennement  dans  ce  tem- 
ple la  ftatue  de  Jupiter  ,  alTis  ,  la  foudre 
dans  une  main  ,  &  la  lance  dans  l'autre  ; 
cette  ftatue  avoit  été  d'abord  de  terre 
cuite  ,  elle  fut  enfuite  d'or.  Sciplon  l'A- 
fricain par  une  diilindion  bien  extraor- 
dinaire avoit  une  ftatue  près  de  celle  de 
Jupiter  (  Val.  Max.  §.  lO- 

Ce  temple  étoit  rempli  de  trophées, 
de  dénouilles,  &  de  riches  préfens  offerts 
par  les  confuls  ,  les  généraux ,  les  rois  , 
les  empereurs  ;  on  en  peut  voir  un  vafle 
détail  dans  Marlianus ,  Lipfms ,  Ryckius, 
Donati  ;  Hieron ,  roi  de  Syraciife ,  y 
avoit  confacré  une  flatue  de  la  Viéfoire 
en  or  ,  qui  pefoit  ^  20  livres  romaines  : 
on  y  voyoit  300c  tables  de  bronze  ou 
étoient  i'hiftoire  &  les  loix  de  la  répu- 
blique ;  les  portes  étoient  de  bronze ,  or- 
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nées  Je  lames  d'or,  les  voûtes  étoient 
dorées. 

Les  trîomj.^hateurs  étoient  revêtus  de 
la  robe  de  Jupiter,  prife  dans  ce  tem- 
ple ,  &  dont  on  avoit  revêtu  cette  fta- 
tue  ;  ils  alloient  dans  leurs  chars  depuis 
la  porte  Triomphale  ,  ou  bien  depuis 
le  cirque  de  Flaminius  jufqu'à  la  place 
du  apitoie  ;  del:i  ils  montoient  à  ce 
temple  par  plufieurs  degrés  ,  pour  y  ve- 
nir rendre  de  folemnelles  aélions  de  grâ- 
ces. V.  ci-après  l'article  du  cirque  de 
Flaminius,  p.  174.  Au  defTous  du  tem- 
ple étoient  les  livres  de  la  Sibylle  de 
Cumes ,  enfermés  dans  une  pierre  ,  fous 
la  garde  des  Décemvirs  Sacrls  faciun- 
dis;  ils  y  réitèrent  jufqu'a  l'an  168  avant 
Jefus-Chrift  ,  temps  où  ils  furent  brûlés 
avec  le  refte  du  Capirok. 

On  voyoit  auffi  fur  le  Capitule  le  tem- 
ple de  Jupiter  enfant  ,  Tcmplum  Vejovis; 
l'arc  de  Scipion  l'Africain  ,  celui  de  Né- 
ron ;  le  Tahiilanutn  011  l'on  confervoic 
les  aéles ,  les  loix,  les  privilèges;  [^  A- 
thtneum  qui  éroit  un  lien  d'exercices  lit- 
téraires où  il  y  avoit  une  bibliothèque 
publique  ,  &  où  l'on  alloit  réciter  des 
pièces  de  vers  &  d'éloquence.  Afinius 
Poilio  fut  le  premier  qui  raffembla  des 
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gens-de-îettres  pour  entendre  lire  Tes 
écrits,  au  rapport  de  Sencqi-e  le  Rhctenr, 
&  qui  établit  une  bibliothèque  publi- 
que ,  fous  le  règne  d^Aigufte.  Tous  ces 
bàtimens  ctoient  vers  l'endroit  où  eft 
aduellement  le  palais  du  fénateur.  La 
place  &  tous  les  environs  étoient  xqX^ 
lement  remplis  de  ftatues,  que  Tempe- 
reur  Augulte  fut  obligé  de  les  faire  tranf- 
porter  dans  le  champ  de  Mars ,  où  dans 
la  fuite  Caligula  les  renverfa  &  les  dé- 
truilit  i^Suet.  in  CaUg.  34). 

La  roche  Tarpéienne  fe  voit  encore  à 
Toccident  du  Capitole  ,  vers  Textrêmité 
de  la  rue  qui  eft  derrière  le  palais  des 
confervateurs  ;  pour  bien  iuger  de  fa 
hauteur  il  faut  traverfer  la  maifon  qui 
eft  au  bout  de  cette  rue  ,  &  qui ,  en 
176  5  ,  ttoit  occupée  par  une  pauvre  cou- 
turière. On  pafle  par  de  longs  greniers, 
OL  l'on  arrive  à  une  efpece  de  petite  ter- 
rafte  qui  donne  fur  la  place  delà  Con- 
folation  ;  on  voit  alors  les  toits  des  plus 
hautes  maifons  beaucoup  au-deftous  de 
foi ,  &  Ton  juge  bien  que  du  temps  des 
Romains,  la  chute  devoir  y  être  mor- 
telle. Je  foupçonne  qu'on  n'avoit  point 
ofë  conduire  au  travers  des  gailetas  dont 
je  parle ,  un  voyageur  qui  dit ,  que  la 
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roche  Tarpéienne  eft  telle,  qu'on  y  pour- 
roit  fauter  facilement  ;  on  peut  aufîi , 
quand  on  eft  fur  la  place  de  la  Confo- 
lation ,  juger  afiez  bien  de  la  grande 
hauteur  de  cette  roche. 

Ceft-ià  que  Calfius  fut  précipité,  486 
ans  avant  J.  C.  ,  pour  avoir  afpiré  a 
régner  fur  le  peuple  ;  d'autres  Romains 
iliuflres  finirent  leurs  jours  de  la  même 
manière. 

Dans  cette  partie  occidentale  du  Ca- 
pitole,  près  de  la  roche  Tarpéienne,  & 
derrière  le  palais  aduel  des  Conferva- 
teurs  ,  étoit  la  maifon  de  Manlius ,  &  la 
cabanne  que  Romulus  avoit  habitée. 

In  fummo  cuftos  Tarpeix  Manlius  arcis. 
Scabat  pro  templo  &  Capitolia  celfa  tenebat, 
Romuleoque  recens  horrebat  Regia  culmo. 
jEmïd,    VilL 

Ceft-là  qu'étoit  la  Curia  Calahra  ;  les 
prêtres  qui  obfervoient  les  nouvelles  lu- 
nes ,  y  convoquoient  le  peuple  pour  lui 
annoncer  combien  il  refloit  de  jours  de- 
puis les  calendes  ]ufqu'aux  nones  \  car 
la  république  n'avoir  alors  ni  calendrier 
ni  aftronomes  ,  ni  règle  fixe  &  publi- 
que pour  les  années   &:  pour  les  mois. 
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1\  y  avoit  aufR  fur  la  roche  une  futue 
de  Jupiter  ,  &  une  oie  d'argent ,  en  mé- 
iTioire  de  celles  qui  avoient  fauve  le 
Capitole.  Uautel  de  Jupiter  Pifior  , 
avoit  été  élevé  en  mémoire  de  l'artifice 
des  Romains ,  qui  pcrfijaderent  aux  Gau- 
lois qu'ils  avoient  des  vivres  en  abon- 
dance, en  Jettant  du  pain  jufques  dans 
leur  camp,  ce  qui  les  détermina  à  une 
conciliation.  On  y  voyoit  aufîi  le  tem- 
ple de  Jupiter  l'eretrien ,  fait  par  Romu- 
lus ,  après  qu'il  eut  tué  Acron  ,  &  un 
grand  nombre  d'autres  temples  dont  il 
ne  nous  rt^e  que  les  noms;  on  les  peut 
voir  dans  Nardini  &  ailleurs. 

La  Capitole  moderne  eft  bien  difFé- 
rent  de  fancien  Capitule  ;  la  façade 
prinaipaîe  (qui  eft  vers  les  grands  degrés 
par  îefquels  on  y  arrive)  ,  q^i  du  côté 
du  nord;  au  lieu  que  l'ancienne  étoit 
au  midi ,  du  côté  de  Campo-Vaccino. 
On  y  monte  par  un  bel  efcalier  conf- 
truit  fur  les  deiïlns  de  Michel- Ange, 
le  long  des  ruines  du  Capitole  ;  il  y 
a  aufîi  un  efcalier  cordonné ,  oii  les 
carofTes  peuvent  monter.  Dans  les  gran- 
des cérémonies ,  comme  pour  le  Pof- 
fefTo ,  ou  pour  l'entrée  du  Sénateur  , 
on  couvre  de  fable  les  marches  du  prin-* 
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cipal  efcalier  ,  de  manière  que  les  che- 
vaux puiffent  monter  en  droiture  dans 
îâ  place  du  Capitole.  Cet  efcalier  eft 
bordé  de  deux  baluftrades  ,  au  bas 
defqneiîes  font  deux  Sphynx  égyptiens 
de  balalte ,  (  efpece  de  pierre  ou  de 
lave  d'un  gris  noirâtre,  &  très-dure), 
le  pape  Pie  IV.  les  fit  tranfporter  d'au- 
près de  S,  Stefano  dd  Cacco  ;  quoi- 
qu'ils n'aient  point  de  modèle  dans  la 
nature ,  on  y  trouve  tout  le  choix  du 
goût  des  Grecs ,  &  la  grande  manière 
égyptienne  :  ces  Sphinx  jettent  par  la 
gueule  de  Teau  qui  tombe  dans  deux 
cuvettes ,  lefquelles  ne  répondent  pas 
au  goût  mâle  dont  les  deux  figures 
font  traitées.  On  voit  aufïi  près  âelk 
une  flatue  de  Rome^  en  porphyre  ,  la 
tête  y  manque  ,  mais  la  draperie  en 
efl  belle.  An  haut  de  cet  efcalier  ,  à 
l'aiitre  bout  de  la  baluftrade  ,  font  des 
piédellaux ,  for  lefquels  il  y  a  des  fta- 
tues  coloiTales  de  marbre  ,  repré- 
fontant  Caftor  &  Pollux,  tenant  chacun 
un  cheval  par  la  bride  :  elles  furent 
trouvées  près  de  la'  Juiverie  ,  fous  le 
pape  Pie  IV,  qui  les  fit  reftaurer  par 
Valfoldo  ,  &  placer  dans  l'endroit  où 
elles    font    actuellement.     Ce    font   de 
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mauvaifes  figures,  hommes  &  chevaux  ; 
d'ailleurs  les  hommes  font  trop  grands 
pour  les  chevaux,  &  les  grouppes  trop 
forts  pour   la  place. 

L'efcalier  n'occupant  qu^une  partie 
de  la  largeur  de  la  place  ,  qui  efl  en- 
tièrement découverte  dans  cette  partie, 
on  y  a  prolongé  de  chaque  côte  une 
balullrade  pour  fermer  la  place  fur  la 
droite  &  la  gauche.  On  a  placé  au  pre- 
mier piédeftal  de  la  baluftrade  les  deux 
trophées  qui  paiTent  pour  être  des  tro- 
phées de  Marius;  mais  Venuti  penfe 
qu'ils  furent  faits  a  l'occafion  de  la  vic- 
toire de  Trajan  fur  les  Daces  ;  ils 
éroient  au-defTuS  du  château  de  "^Acqua 
Martia ,  près  S.  Eufebe  ,  d'où  Sixte- 
Quint  les  fit  tranfporter  au  Capitole, 
Ce  font  les  plus  beaux  trophées  qui  aient 
été  faits ,  tant  pour  l'arrangement  des 
parties  qui  les  compofent,  que  pour  la 
fculpture.  Sur  les  féconds  piédeftaux  de 
la  même  baluftrade,  font  les  figures  en 
marbre  des  deux  fils  de  Conftantîn , 
elles  font  un  très-bon  effet  pour  la  place. 
Enfin  cette  baluftrade  efl  terminée  de 
part  &  d'autre  par  deux  colonnes  mil-" 
liaires  qui  ne  font  pas  mal.  La  colonne 
qui  efl  à  gauche  eu  la  première  colonne 
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milliaire  qui  ëtoit  fur  la  voie  Appia  ; 
nous  avons  parlé  de  ces  colonnes  dans  le 
Tom.  III.  Il  y  a  une  autre  colonne  fur 
la  droite  qui  ell  fjrmontée  d'un  globe  de 
bronze  doré  ,  où  l'on  dit  que  les  cen- 
dres de  l'empereur  Trajan  furent  pla- 
cées; mais  ii  ed  plus  probable  ,  fulvant 
Venuti ,  qu'elles  étoient  dans  une  urne 
portée  par  une  main  coloifale  qui  étoit 
dans  la  cour  du  pala;.s  des  corXerv.ueurs. 

A  regard  de  la  place  du  Capirole ,  la 
forme  générale  en  til  bonne;  elle  eft 
prefque  carrée  ,  il  y  a  des  bâtimens 
de  trois  corés,  f:parés  les  uns  des  au- 
tres ;  la  quatrième  face  eft  découverte, 
&  fermée  par  la   baluRrade. 

La  face  du  milieu  qui  eO:  celle  du 
palais  du  Sénateur ,  eft  vis-à-vis  l'ef- 
calier ,  d'une  architecture  différente  de 
celle  de  deux  autres  côtés  :  elle  eft  dé- 
corée d'un  grand  ordre  corinthien  en 
pilaflres  ,  pofé  fur  un  foubaffement. 
Devant  ce  foubaffement  il  y  a  un  grand 
efcalier  à  double  rampe ,  qui  monte  à 
la  hauteur  de  l'ordre  ;  fur  le  devant 
de  cet  efcalier  efl  une  fontaine  ornée 
d'une  flatue  de  la  ville  de  Rome  triom- 
phante ,  polee  dans  une  niche  au  mi- 
lieu de  deux  flatues  de  fleuves  qui  re- 
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préfentent  le  Tibre  &  le  Nil.  Ces 
dernières  font  mauvaifes  ;  la  figure  de 
Rome  efl:  belle  ,  mais  la  tête  les  bras 
&  les  pieds  ont  été  reftaurés;  tout  le 
refte ,  qui  eft  entièrement  drapé ,  eft 
antique  :  cependant  cette  figure  eft 
trop  petite  pour  le  lieu  où  elle  eft ,  il 
n'en  auroit  point  fallu  du  tout  dans  la 
niche ,  il  fuffifoit  de  faire  partir  un  - 
gros  bouillon  d'eau  qui  auroit  fort  bien 
rempli  la  place. 

Quant  k  l'architedure  de  la  face  du 
milieu  ,  la  mafie  générale  en  eft  bonne  , 
&  fait  bien  pour  la  place  ,  en  ce  qu  elle' 
domine  fur  celle  des  autres  édifices  qui 
y  font  ;  cependant  les  divifions  font 
mal  faites ,  les  détails  maigres  &  mef- 
quins ,  ils  ne  tiennent  en  aucune  façon 
de  la  manière  de  Michel-Ange  a  qui 
Ton  attribue  les  delîins  de  cet  édifice, 
exécuté   par  Jacques  de  la  Porte. 

Sur  les  deux  autres  cotés  de  cette 
place ,  font  à  droite  ,  le  palais  des 
Confervateurs,  à  gauche  le  Mufœum , 
ou  le  cabinet  des  antiques  ;  ces  bâti- 
mens  font  du  deflin  &  de  Texécution 
de  Michel-Ange  :  la  mafte  générale  en 
eft  bonne  pour  la  place  ,  mais  les  pi- 
laftres  corinthiens  qui  décorent  ces  deux 
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bâtimens  ,  font  trop  diftans  les  uns  des 
autres  ;  le  petit  ordre  qui  eft  dans  le 
rez-de-chauflee  ,  &  qui  porte  les  plates- 
bandes  fur  lefquelles  portent  les  croifëes 
fupérieures ,  ell  d'une  mauvaife  propor- 
tion ;  Tentre-colonnement  eft  bas  & 
fans  grâce  ,  les  chapiteaux  font  d'un 
mauvais  galbe.  L'entablement  en  plate- 
bande  qui  eil  au-delfus  de  ces  colonnes 
ell  fans  caradere ,  par  le  peu  de  faillie 
qu'il  a;  ce  petit  ordre  ionique  inféré 
daus  le  corinthien  partage  la  hauteur 
du  bâtiment  d'une  manière  qui  n'a  point 
de  grâce  :  les  croifées  qui  font  au-deiTus 
du  petit  ordre  entre  les  pilaftres  corin- 
thiens font  trop  petites  pour  l'cdifice  ,  & 
font  d'un  goût  dur.  L'entablement  du 
grand  ordre  ed  d'une  bonne  force ,  àc 
d'un  bon  caradere  ,  mais  profilé  fans 
grâce.  On  peut  dire  aufTi  en  général 
que  ces  bâtimens  n'ont  point  l'air  d'un 
monument  public. 

Au  milieu  de  la  place  du  Capitoîe 
eft  la  fameufe  ftatue  de  Marc-Aurele, 
en  bronze  doré   (a),    elle  étoit  autre- 

(a)  Le  bronze  de  cette  |  de  deux  tiers  de  cuivre 
figure  &  de  la  plupart  des  touge  ,&  d'un  tieisde  jau» 
itatues  antiques  ,reiTemble  !  ne  ,  auquel  on  joint  UH 
afTez  au  nôtre,  qui  efl;  formé  j  quarantième  d'ctain. 
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fois  devant  le  palais  de  Latran  ,  où  elle 
^voît  été  trouvée  ;  le  pape  Paul  ill  la 
fit  tranfporter  en  1538  au  Capitule , 
&  placer  fur  un  piédeftal,  defTmé  par  Mi- 
chel-Ange (a)  j  on  fe  fervit  pour  faire  ce 
piédeftal ,  d'une  partie  de  rarchitrave  des 
thermes  de  Trajan  ,  faute  de  pouvoir 
trouver  un  bloc  de  marbre  afTez  grand. 
Cette  figure  de  Marc-Aurele  ed  la  plus 
belle  ftatue  équeftre  qui  foit  reftée  des 
anciens;  le  cheval  eft  d'une  belle  pro- 
portion pour  la  place ,  il  eft  bien  plus 
petit  que  ceux  des  ftatues  équeftres  de 
Paris  ;  il  efl:  un  peu  ramafle ,  on  lui 
trouve  le  cou  trop  court  ;  mais  il  3 
beaucoup  d'aétion  &  un  beau  m.ouve- 
ment.  Il  a  tant  d'expreihon  que  Pierre 
de  Cortone  difoit:  Marches;  oublie-tu 
que  tu  vis  ?  en  général  on  a  beaucoup  loué 
ce  cheval ,  mais  M.  Falconet  en  a  fait  une 
critique  févéreôc  détaillée  dans  le  premier 
volume  des  fes  œuvres  oii  elle  occupe 
près  de  200  pages ,  &  de  laquelle  il  ré- 
îlilteroit  que  ce  n'eft  point  un  beau  che- 
val. La  figure  de  Marc-Aurele  eft  bien 
çompofée  :  il  eft  repréfenté  tenant  d'une 


Ca)  On  créa  même  une  charge  de  Cuftode  del  Çd- 
vallo  ,  qui  eft  encore  dans  la  niaîfou  Conti. 
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main  la  bride,  &  il  étend  l'autre  comme 
pour  commander  :  il  eft  vêtu  d'un  grand 
manteau  ;  des  connoilTeurs  difent  que  les 
jambes  &  les  bras  fon^  d'un  caractère  de 
deiîin  gréle  :  on  trouve  une  efpéce  de 
défaut  dans  quelques  parties  de  Ten- 
femhle  du  cheval  avec  l'homme ,  ce 
qui  vient  des  coups  que  cette  figure  a 
reçus,  toit  dans  fa  chute  foit  dans  l'ex- 
cavation &  le  tranfport ,  cependant 
ils  paroiiTent  bien   peu. 

Palazzo  Stnatorlo  ,  palais  du  Sé- 
nateur ,  fut  fait  par  Bonlface  IX.  fur 
les  débris  d'un  ancien  bâtiment  qu'on 
croit  avoir  été  le  Tabulanum^  ou  les 
archives  des  Romains.  A  l'entrée  eft 
une  infcription  emphatique  pour  Clé- 
ment VIII  placée  en  1598  ;  la  grande 
falle  que  Ton  trouve  en  entrant,  eft 
celle  où  fe  tiennent  les  audiences  du 
tribunal  ,  compofé  du  fénateur  ,  de 
deux  collatéraux,  d'un  juge  criminel, 
d'un  avocat  fifcal  ,  &  d'un  capitaine 
des  appellations.  On  a  placé  dans  cette 
falîe  une  ftatue  de  Paul  iil  ,  une  ds 
Grégoire  XIII ,  &  une  de  Charles  d'An- 
jou, Roi  deNaples ,  frère  de  S.  Louis.  Il 
y  a  auffi  quatre  colonnes  de  Porta- Santa. 
Les  prifons  font  au  fond  du  bâtiment , 

& 
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'&  les  apparcemens  du  fénateur  font 
au-defTus  de  la  falle  ;  ils  n'ont  rien  de 
remarquable  que  la  vue  qui  en  eft  très- 
belle.  Un  fuédois  plein  de  mérite  , 
M.  Bielke,  a  occupé  long  -  tems  cette 
place  de  Sénateur  qui  efl  une  des  plîjs 
diilinguées  de  Rome  ;  il  eft  mort  en 
1765  ,  &  il  a  été  remplacé  par  ua 
des  neveux  du  pape  Rezzonico ,  qui  fit  foa 
entrée  folemnelle  en  1  jéy  ;  Ceft  une  des 
grandes  cérémonies  de  la  ville  de  Rome. 
.  Palazzo  de'  Conservatorî  ,  eft 
ainfi  appelle  parce  que  les  trois  Magif- 
îrats  municipaux  appelles  Confervateurs  , 
y  tiennent  leurs  alTemblées  ;  ce  bâtiment 
a  160  pieds  de  long,  il  fat  commencé 
en  I  "5  é6  ,  comme  il  paroit  par  Tinfcrjp- 
tion  fuivante  •  S.  P.  Q.  R.  majorumfuo^. 
Tum  prœftantiam  ut  anïmo  fie  re ,  quan-^, 
îum  licuit ,  ïmitatus  ,  deformatum  inju^ 
riiZ  tcmporum  capitolcum  reflimit ,  Profi- 
pero  Biiccapadidio  ,  Thoma  Cavalcrio 
curatorlbus  ;  anno  poft  urbcm  conditam 
2520.  Cétoit-là  qunabitoit  le  fameux 
Tribun  de  Rome.  Nicolas  Gabrini ,  de 
Rien-^i^  qui  gouvernoit  defpotiquement 
en  1347,  mais  qui  fut  tué  au  Capitole 
en  1 3  5  4.  ;  fon  hiiloire  écrite  par  le  P» 
Ducerceau  a  paru  en  1733. 
Tome  K  I 
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On  voit  fous  le  portique  ,  au  rez-de- 
chauflee  ,  deux  grandes  ftatues  placées 
fur  des  piédeftaux ,  Tune  eft  une  ftatue 
militaire  de  Jules-Céfar;  l'autre  repré- 
lënte  Augufte ,  &  paroît  avoir  été  faite 
après  la  bataille  d'Aâium,  parce  qu'on 
voit  une  proue  à  fes  pieds.  Il  y  a  du 
grand  dans  le  total  de  ces  figures , 
mais  elles  étoient  Ci  mutilées  qu'elles 
ont  beaucoup  perdu  dans  la  reftauration» 
Dans  la  cour  qui  eft  a  la  fuite  de 
ce  portique  il  y  a  plufieurs  ftatues  : 
Rome  artife  triomphante  des  Daces  ;  il 
y  a  fur  fa  bafe  une  figure  repréfentant 
une  province.  Cette  ftatue  de  Rome 
étoit  dans  le  jardin  de  Cefi;  elle  n'efl 
pas  bonne,  mais  elle  eft  très-bien  en 
proportion  avec  le  piédeftal ,  qui  efl 
de  bon  goût  :  deux  Idoles  égyptiennes  , 
dont  une  Ifis  de  beau  granité  oriental  : 
des  rois  captifs  ,  ou  bien  des  Daces 
en  marbre  noir  ,  auxquels  on  avoit 
coupé  les  mains ,  on  voit  qu  elles  n'ont 
pas  été  brifées ,  car  la  draperie  depafle 
les  tronçons  qu'elle  couvre  ;  les  Romains 
exercèrent  quelquefois  cette  cruauté  fur 
des  rois  vaincus  ;  ces  figures  ont  de 
belles  têtes ,  &  font  très-bien  drapées , 
leur  proportion  eft  cependant  un  pea 
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éourte;  c'ell  Clément  XI  qui  les  fit  placer 
dans  ce  palais.  On  voyoit  aiiffi  dans  cette 
cour  pluiieurs  morceaux  qui  n'y  font  plus 
aduellement  :  les  pieds  &  la  main  du 
colollè  d'Apollon  que  Lucuilns  fit  venir 
du  Pont;  il  avoit  30  coudées,  au 
rapport  du  Pline  (  34.  7.  )  on  41  pieds 
de  haut  ;  aufîi  le  doigt  du  pied  efl  il 
prefque  aufîi  gros  que  le  corps  d'un 
homme;  une  autre  main  de  ce  coloiîè, 
trouvée  dans  une  maifon  près  du  ca- 
pitole  fè  voit  dans  la  Villa  Strozzi.  Les 
pieds  de  cette  figure  font  d'une  belle 
forme ,  rendus  fans  dureté  ;  c'efl  un 
modèle  a  faivre  pour  ceux  qui  travail- 
lent des  morceaux  d'effet.  La  main  n'efl 
pas  fi  belle.  Un  morceau  du  bras  d'une 
ftatue  coloifale  d'Adrien  qui devoit avoir 
plus  de  60  pieds  de  haut. 

Le  lion  qui  déchire  un  cheval  efl 
d'une  'fculpture  grecque  ;  Cavalieri  Ta 
donné  dans  fon  recueil  de  fîatues  , 
mais  c'étoit  avant  que  Michel-Ange 
l'eut  reflauré;  le  lion  a  beaucoup  d'ac- 
tion^ mais  peu  de  vérité  dans  les  for- 
mes ;  il  n'y  a  que  le  torfe  du  cheval 
&  une  piircie  du  lion  qui  foient  antiques. 
La  tête  &  les  jambes  du  lion  font  mal  ref- 
taurées.  On  a  placé  fur  un  piédeftal  daja§ 
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la  même  cour  une  tête  &  une  maînj 
de  bronze  beaucoup  plus  grandes  que  na- 
ture ;  elles  étoient ,  fiiivant  les  uns ,  d*une 
ftatue  de  Néron  ;  fuivant  les  autres ,  de 
Commode  ou  de  Numérien.  On  y  voit 
une  ancienne  épitaphe  dVigrippine  ,  qui 
fut  femme  de  Tibère  ,  &  enfuite  de 
Germanicus ,  aux  cotés  de  laquelle  font 
la  devife  du  Sénat ,  &  une  infcription 
du  bas-âge ,  qui  paroît  indiquer  une 
mefure  de  grains^  Venuti  appelle  cela 
un  clppo  ^  ce  feroit  plutôt  ojfuarlo^  cnr  il 
eft  creux  :  le  Cippus  étoit  la  pierre 
fur  laquelle  on  gravoitune  épitaphe.  Une 
grande  tête  de  Donatien  dont  les  for- 
mes font  bonnes  ;  c*eft  un  portrait  fi- 
dèle dans  lequel  on  admire  l'habileté 
du  fculpteur,  fur-tout  en  voyant  com- 
bien Foriginal  étoit  ingrat. 

Au  bas  de  Tefcalier  qui  conduit  dans 
les  falles  des  confervateurs,  on  voit 
deux  ftatues  en  pied  de  Céfar  &  d'Au- 
gufte;  plus  loin  la  figure  de  la  fameufe 
colonne  Roftrale,  qui  étoit  autrefois  dans 
le  Forum  ;  elle  fut  élevée  comme  un 
trophée  à  l'honneur  de  C.  Duilius ,  le 
premier  qui  triompha  après  une  vic- 
toire navale  i emportée  fur  les  Cartha- 
ginois près  des  côtes  de  Myle  ou  Mer 
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lazzo  ,  2^1  ans  avant  Jefiis-Chrift;  elle 
ëcoit  ornée  de  proues  en  bronze,  en- 
levées aux  vaifTeaux  ennemis  :  celle  dont 
nous  parlons  ed  d'ordre  dorique  ,  elle 
a  huit  pieds  de  hauteur ,  on  y  voit  des 
proues  de  marbre  ,  des  tritons  ,  des 
chevaux  marins  qui  font  bien  fculptés; 
elle  eft  de  Michel-Ange,  &  fut  faite 
à  roccafion  d'un  fragment  de  Finfcrip- 
tîon  de  Fancienne  colonne  Roftrale  ^ 
trouvé  dans  le  Forum. 

Les  figures  d'Uranie  &  de  Thalie  ; 
placées  fui  le  palier  ,  font  dans  de  belles 
niches  delfinées  par  Michel- Ange  ;  les 
bras  d'Uranie  font  mal  reftaurés,  mais 
le  nud  fe  defTme  bien  fous  la  draperie  ^ 
&  il  y  a  une  belle  intention  dans  la 
figure.  Quatre  bas-reliefs  de  Tare  de 
JVIafC-Aurele  ,  ou  Arco  di  Portogallo  *,' 
qui  étoit  dans  le  cours  :  ils  ont  cinq 
à  fix  pieds  de  haut  &  font  regardés 
comme  les  plus  beaux  qui  nous  reftent  ; 
dans  Fun  fes  victoires  fur  terre  &  fur 
mer  font  exprimées  par  des  figures  de 
Neptune  &  de  la  terre  qui  font  autour  du 
char  ;  dans  Tautre  ,  c'eft  un  facrifice  qu'il 
fait  devant  le  temple  de  Jupiter  Capitolin , 
dont  la  porté  paroît  avoir  été  de  bronze , 
à  en  juger  par  la  manière  dont  elle  y  eft 
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ouvragée;  on  remarque  au-defTus  de  la 
frife  Jupiter ,  Junon  ,  &  Minerve.  Dans 
le  trôiiieme ,  l'empereur  eft  à  cheval, 
avec  le  préteur  à  fa  gauche ,  qui  femble 
lui  demander  la  paix  pour  les  Germains 
qui  y  paroi (Tent  k  genoux  :  dans  le  qua- 
trième c'eft  une  figure  de  Rome  qui  lui 
préfente  le  globe,  fymbole  de  la  puifTance 
impériale;  ces  bas-reliefs  font  d'un  grand 
ftyle ,  la  compofitton  en  eft  belle ,  mais 
l'exécution  en  eft  pefante.  Il  y  a  deux  autres 
bas-reliefs  tirés  du  même  endroit,  vers  le 
milieu  del'efcalier  du  Mufœiim  qui  eft  de 
l'autre  côté  de  la  cour  du  Capitole.  Au 
retour  de  l'efcalier  des  confervateurs ,  on 
voit  un  bas- relief  qu'on  croit  repréfen- 
ter  Curtius  le  Sabin;  une  infcription 
antique  ,  &  une  autre  que  le  peuple  Ro- 
main fit  faire  a  l'honneur  de  Frédéric  II* 
La  grande  falle  peinte  par  le  cavalier 
Jofeph  (ÏArpino^  contient  les  premiers 
traits  de  i'hiftoire  Romaine  ;  Romulus  & 
Remus  trouvés  par  le  berger  Fauftulus 
&  fa  femme  Acca  Laurentia ,  au  pied 
du  mont  Palatin,  fous  le  fguier  rumi- 
nai ,  avec  la  louve  qui  les  allaite  ;  Romu- 
lus qui  trace  avec  une  charrue  Tenceinte 
de  fa  nouvelle  ville  ;  Numa  qui  facrifie 
avec  les  Veftalçs;  l'enlèvement  des  Sa* 
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bines  ;  la  bataille  entre  TuUus  Hoftilius 
&  Metius  SutFetius ,  chef  des  Albains  ; 
le  combat  des  Horaces  &  des  Cunaces , 
Tan  8  «5  de  Rome  ,  ou  66^  ans  avanc 
J.  G.  Ces  tableaux  font  peints  d'une 
manière  féche  ,  les  contours  en  font 
durs ,  ainfi  que  la  couleur  ;  ils  font  peu 
correds  de  defTin  ,  fans  fineiTe  oc  fans 
intelligence  de  clair  -  obfcur  ,  quoique 
peints  avec  facilité.  De  ces  Cix  tableaux  , 
le  meilleur  qu'ait  fait  le  cavalier  d'Ar- 
pino  ,  eft  la  bataille  ;  l'ordonnance  en 
eft  très-bonne  ,  &  le  choc  des  deux  ar- 
mées eft  fi  beau  &  fi  bien  rendu ,  que 
Ton  ne  fait  a  qui  doit  demeurer  la  vic- 
toire :  il  y  règne  un  beau  défordre  ; 
les  grouppes  en  font  bien  engencés;  on 
trouve  par-tout  beaucoup  d'adion  ;  les 
chevaux  s'y  battent  aufîi  bien  que  les  hom- 
mes; ce  peintre  a  été  plus  corred  de  defîîn 
dans  ce  tableau  que  dans  aucun  autre. 
Il  y  a  dans  cette  falle  une  ftatue  en 
marbre  de  Léon  X ,  une  de  Sixte-Quint 
en  bronze  5  une  d'CJrbain  VÎII  en  mar- 
bre ,  celle-ci  eft  du  Eernin  ;  un  mé- 
daillon de  la  reine  Ghriftine ,  un  de  la 
reine  Gafimire  ,  femme  de  Jean  lîl , 
roi  de  Pologne ,  qui  vécut  quelque  temps 
à  Rome.  Les  portes  de  cette  falle  fonî 
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d*un  beau  travail  de  François  Flamand,' 
La  féconde  falle  eft  peinte  par  Laii- 
reti;  on  y  voit  Mutius  ScîEvola  qui  fe 
brûle  la  main  en  préfence  de  Porfenna  , 
après  avoir  tné  par  erreur  un  de  (es  offi- 
ciers au  lieu  du  roi;  Brutus  qui  con- 
damne fes  deux  fils  à  la  mort ,  pour  avoir 
trempé  dans  la  conjuration  des  Tar- 
quins  ,  Fan  de  Rome  243  ,  ou  511  ans 
avant  J.  C.  Horatius  Coclès  qui  arrête 
feul  fur  un  pont  toute  l'armée  des  Tof- 
cans ,  tandis  qu*on  brife  le  pont  derrière 
lui  ;  la  bataille  fanglante  contre  Tarquin 
le  Superbe. 

Il  y  a  aufli  diverfes  ftatues  ;  Marc- 
Antoine  Colonne  ,  un  des  généraux  de 
Farmée  navale  qui  défit  les  Turcs  à  la 
bataille  de  Lépante  ;  Charles  Barberini , 
frère  d'Urbain  VIII  ,  général  des  trou- 
pes de  Féglife  ;  Alexandre  Farnefe  ,  duc 
de  Parme  ,  général  en  Flandre;  Fran- 
çois Aldobrandini,  Thomas  Rofpigliofi. 
On  a  mis  fur  des  piédeftaux  des  buftes 
qu'on  dit  être  de  Jules-Ccfar  ,  d'Adrien  , 
de  Caracalla,  &:c.  un  bufte  de  Virginio 
Cefarini  ;  un  portrait  de  Flaminio  Del- 
fini  j  un  terme  d'afTez  bon  goût  ;  plu- 
fieurs  infcriptions  ;  deux  belles  colonnes 
de  verd  antique ,  de  1 1  pieds  de  haut , 
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trouvées  dans  les  prifons  du  Capitole  ; 
on  y  a  placé  une  tête  de  Septime  Sévère 
&  celle  d'un  autre  perfonnage  inconnu* 

La  louve  de  bronze  qui  allaite  Remus 
&  Romulus  ,  eft  la  même  qui ,  fuivant 
les  hiftoriens ,  fut  frappée  du  tonnerre 
à  un  pied  de  derrière  ,  à  la  m.ort  de  Cé- 
far  ;  on  en  voit  encore  la  marque  ;  elle 
eft  très-belle  ;  on  Ta  placée  dans  la  faile 
cil  Daniel  de  Volterre  a  peint  les  tro- 
phées de  Marius. 

La  figure  en  bronze  d'un  jeunehomme 
qui  fe  tire  une  épine  du  pied  ,  eft  cé- 
lèbre •,  les  uns  l'appellent  Martius  ,  les 
autres  Cneïus  Pecorarius;  les  yeux  quoi- 
que antiques,  font  d'une  matière  difFé-» 
rente.  Le  bulle  de  Brutus ,  fondateur 
de  la  république ,  &  premier  conful  de 
Rome,  "511  ans  avant  J.  C.  eft  d'un 
beau  caraélere ,  mais  il  femble  avoir 
été  moulé  après  fa  mort.  Une  ftatue 
d'un  des  douze  Camilles  ,  belle  figure 
d'un  tour  naturel ,  dont  la  draperie  ac« 
cufe  bien  le  nud  :  on  a  cru  par  fon 
habillement  que  c'étoit  la  figure  d'un 
des  efclaves  qui  fauverent  Rome  de 
rembrâfemsnt ,  du  temps  de  la  républi- 
que j  l'attitude  en  eft  très- vraie  ,  tous  fes 

l'y 


«.02  Voyage  en  Italie, 
membres  fe  grouppent  bien  les  uns  avec 
les  autres ,  c'efl  un  excellent  choix  de  na- 
ture; il  fertible  que  le  fculpteur  n*aît  fait 
autre  chofe  que  de  le  mouler  après  avoir 
trouve  un  beau  modèle  ^  Tadion  en  eft 
rendue  avec  toute  la  précifion  pofTible  ; 
le  caractère  de  tête  e(ï  très  -  beau ,  la 
chevelure  n'eneft  pas  mal  arrangée ,  mais 
le  travail  en  eft  fec  ;  les  yeux  font  d'ar- 
gent ;  cette  figure  e(l  très  -  mal  placée 
fur  une  colonne  au  coin  de  la  cham- 
bre ,  ce  qui  fait  qu'on  n'en  jouit  pas  avan- 
tageufement. 

Trois  beaux  bufles  dans  des  niches 
ovales  ;  un  tableau  de  fainte  Françoife 
Romaine  ,  d'une  excellente  manière  ,par 
Romanelli  de  Viterbe  ;  une  defcente  de 
Croix ,  du  frère  Corne  Piazza,  Capucin 
de  Venife. 

Dans  la  falle  de  la  Loggia  iî  y  a  plu- 
fleurs  fragmens  de  faftes  confuîaires  ; 
une  tête  de  Mithridate ,  roi  de  Pont  ; 
une  petite  figure  de  veftale  ,  qu'on  croit 
être  de  Rhea  Sylvia ,  mère  de  Romulus 
&  de  Remus  ;  une  autre  à  trois  faces , 
qui  repréfente  la  Lune,  Proferpine  & 
Diane. 

Dans  une  autre  petite  chambre  deux 
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Hermès  (a)  ,  où  font  les  noms^de  Socrate 
&  de  Sapho  ;  une  demi-figure  d*Apollon, 
avec  un  vafe  plat  j  une  belle  tête  de  Sci- 
pion  TAfricain,  poftérieure  certainement 
au  temps  où  il  a  vécu  ,  à  en  juger  par  la 
beauté  du  travail  ;  deux  oies  de  bronze 
qui  font  percées  comme  pour  une  fon- 
taine ,  elles  ont  été  trouvées  fur  le  mont 
Célius  ;  un  vafe  de  bronze  fmgulier ,  où 
il  y  a  une  tête  d'ifis ,  il  a  été  trouvé  dans 
les  jardins  de  Sallufle. 

Dans  la  quatrième  chambre  ,  une  tête 
ou  demi-bufte  d'un  Ptolémée ,  roi  d'E- 
gypte ;  une  demi-figure  d'Hercule  dans 
fa  jeunefTe ,  en  marbre  rouge  ,  il  avoit 
des  yeux  d'émail  ^  antiques  ;  un  vafe 
où  font  repréfentées  les  quatre  Saifons  ; 
deux  ftatues  confulaires  qu'en  a  nom- 
mées mal-à-propos  Virgile  &  Cicéron  ; 
trois  urnes  fépulchrales  avec  des  infcrip- 
tions  gothiques ,  où  il  eft  dit  qu'elles  ont 

(a)  On  appelle  Hermès  ,  f  lujtr:  um  Romanorum,  a^, 
^r/ri,,  UBC  forte  de  lia. lies' I7.  dans  le  P.  Paciaudi  , 
fans  bras  ôc  fans  pieds ,  qui  ]  Monamenta  Fclopcnen^ 
ii'onr  que  la  tête  de  fcme  .Jïa  ,  T.  Il  ,  p.  55  ,  &  daas 
humaine  ,  &  fe  terminent  •  le  premier  tome  du  Mu. 
en  forme  de  pierres  lifTes  ,  ;  feim  CapitoUnum  ,  im- 
©ù  le  n^n-i  clt  écrit  fur  l'unt  ^  primé  en  174I  _,  où  l'on  a 
des  laces-  On  en  peut  V(  ir  \  décrit  la  fuite  desHcrmeç 
l'origine  &  l'uf^gc  dans  j  qui  font  au  Capitole. 
Figrelius,    de  Staiuis  il\ 
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fervi  a  mefurer  rhiiîle  ,  le  vin  &  le  fuîf. 
Dans  la  falle  d'audience  on  a  peint  à 
frefque  des  jeux  olympiques  dans  la 
frife  ;  il  y  a  des  buftes  qu'on  afTure  être 
de  Sapho  ;  la  tête  de  Médufe,  telle  que  les 
Romains  la  faifoient  repréfenter  fur  leurs 
boucliers  pour  infpirer  la  terreur  ;  Ifîs  , 
Socrate  ;  Ariane  qui  donne  le  fil  k  Thé- 
fée  pour  fortir  du  labyrinte  ;  Apollon 
fous  la  figure  d'un  jeune  Grec  ,  on  le 
croit  de  Michel  -Ange  j  la  tête  eil  de 
bronze  ,  le  refte  de  marbre  ;  un  beau 
bufte  de  Michel-x\nge ,  fait  par  lui-mê- 
me, la  tête  efl:  de  bronze  fur  un  bufte 
de  marbre  noir ,  &  ,  à  ce  que  l'on  dit , 
très  -  refTemblante  ;  fon  caraclere  y  efl: 
exprimé  tel  qu'on  nous  le  dépeint  dans 
fon  hidioire  ;  mais  il  faut  convenir  qu'il 
ctoit  fort  laid  :  Sabina  Poppsa  ,  féconde 
femme  de  Néron  ;  Scipion  ;  Ulpius  Tro- 
janus  ,  conful.  H  y  a  aufîi  un  tableau  de 
la  fainte  Famille,  par  Jules  Romain. 

Dans  l'autre  aile  du  bâtiment  des  con- 
fervateurs  ,  l'on  trouve  la  falle  d'Hercule 
qui  contient  des  buftes  qu'on  croit  être 
d'Appius  Claudius  Cîecus,  conful,  en 
pierre  d'Egypte  ;  de  Sergius  Galba  ;  de 
Virgile,  fir  un  piédeftal,  de  Philippe  l'an- 
cien ,  de  Cicéron  ôc  d'Alexandre  ;  on  y 


Chap.  VII.  Rom^  Capitoh.  20^ 
voit  les  mefures  antiques  de  vin  ,  d'huile 
&  de  bled. 

Lafameufe  ftatue  d*Hercule  qui  donne 
fon  nom  à  cette  falle  ,  eft  de  bronze 
doré  ;  elle  fut  trouvée  du  temps  de 
Sixte  IV,  dans  le  Forum  Boarium  ,  à 
Tendroit  même  où  étoit  ÏAra  maxima. 
Il  y  a  encore  d'autres  bufles  qu'on  croit 
être  de  Lucrèce  &  de  MefTaline  ,  femme 
de  Claude  ;  une  Pallas  avec  fon  cafque 
&  fon  égide  ;  on  a  encaftré  fur  la  che- 
minée ua  bas-relief  qui  repréfente  une 
porte  du  temple  de  Janus ,  avec  les  qua- 
tre Saifons  ,  &  d'autres  figures  fur  les  cô- 
tés; fur  la  frife  de  cette  faîle,  Annibaî 
Carrache  a  peint  la  prife  deCarthage  ,  & 
les  autres  exploits  de  Scipion. 

Pierre  Pérugin  a  peint  dans  une  autre 
falle  le  paffage  des  Alpes  par  Annibal, 
lorfqu'il  venoit  en  Italie,  219  ans  avant 
Jefus-Chrifl:  ;  le  confeil  qu'il  tint  en  y 
entrant  ;  le  combat  naval  donné  dans  la 
mer  de  Sicile  ,  entre  la  flotte  Romaine 
&  celle  des  Carthaginois  ;  Marceilus 
triomphant  de  la  Sicile.  On  voit  dans 
des  niches  cinq  flatues  de  ieunes  gens  ; 
un  bufte  de  Lucius  Cornélius  ,  préteur  ; 
là  déelîe  du  Silence  ,  afTife  ;  Cybele 
couronnée    de  tours  j  Cérès    repréfen- 


2o6  Voyage  en  Italie, 

tant  l'abondance  ;  un    bufte  d*Adnen; 
La  chapelle  des  confervateurs  qui  efl: 
près  dek,    eft  ornée    de  peintures,  6c 
richement  décorée. 


CHAPITRE    VIII. 

Collcclion  des  Statues  &  des  Peintui 
res  du  Capitale. 

l-iE  Muséum^  ou  la  riche  collec- 
tion de  ftatues  antiques  du  Capitole  , 
occupe  le  bâtiment  qui  fait  face  à  celui 
des  Confervateurs  ,  &  qui  eft  à  la  partie 
orientale  du  Capitole.  C'eft  au  pape 
Corfmï  que  Ton  doit  ce  bel  établifTe- 
ment  ^  il  a  confervé  dans  Rome  beau-- 
coup  de  richelfes  qui  fans  cela  auroient 
été  difperfées  peu-a-peu  ,  par  la  curioiité 
des  acquéreurs  étrangers  \  voici  Finf- 
cription  qui  eft  dans  la  cour  au-deffous 
des  armes  de  ce  pape  :  Clemens  XII 
Pont,  max*  illatis  in  has  œdes  anxiquis 
Jîatuis  y  monumentij'que  ad  bonarum  ar- 
tiiim  incrcmmtuin  ,  fonteqiie  exornato , 
prijlinam  Capitolio  magnificcntùam  ref- 
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thuendam  curavit,  A.  S,  1734.  Pont,  ^. 
Le  pape  Benoît  XIV  à  Tiriftigation  du 
cardinal  Valenti ,  &  fes  fuccefieurs ,  ont 
aulïi  contribué  beaucoup  à  TaccroifTe- 
ment  de  cette  coUedion. 

M.  Jean  Bottari  ,  prélat  qui  depuis 
long-tetnps  étoit  attaché  à  la  maifon 
Corfini ,  a  donné  les  trois  premiers  vo- 
lumes de  la  defcription  de  ce  cabinet , 
fous  le  titre  de  Mufcum  Capitolinum, 
Le  premier  volume  parut  en  17477  il 
contient  les  figures  de  90  ftatues  ;  mais 
M.  Bottari  étant  mort  en  1775  ,  le 
quatrième  tome  a  été  donné  en  1782^ 
par  MM.  Fuggini  &  Querci ,  il  contient 
les  bas -reliefs;  Winkelmann  qui  fut 
enfuîte  curateur  ou  diredeur  de  ce  Mu- 
fée  (  avec  M.  le  marquis  Patrizi  qui  en 
etoit  intendant  )  Tabbé  Querci ,  & 
Fabbé  de  Guafco  qui  fuccéda  à  M.  Pa- 
trizi ,  ont  continué  les  defcriptions ,  & 
M.  de  Guafco  a  publié  trois  volumes 
în- folio  des  înfcriptions  du  Capitole. 
On  trouve  auiTi  une  partie  de  ces  ftatues 
repréfentées  dans  Touvrage  de  M.  de  la 
Chauffe  (a). 


m  Mufc'tcm  ,\pudiô  Michaelis  Angeti 
irus  eruditjel  Caufuei  (  de  la  Chauffe) 
,    opéra    &  1  K^oms,  1746 , 1  vol.  in-feln 


(a)  Romanum  Mufctcm  ,  ^J^udiô    Michaelis_  Angeti 
Jîve     Thejaurus   ei 
Antiq^uitatis 


2.o8  Voyage  en  Italie; 

En  face  de  la  grille  d*entrée  on  voÎ£ 
au  fond  de  la  cour  la  célèbre  ftatue  ap- 
pellée  Marforlo  ,  dont  nous  avons  parlé 
à  Toccafion  de  Pafquin  ,  p.  3  9  ;  elle 
a  été  tirée  d'une  place  voifîne,  qui  étort 
le  Forum  Marris  ,  d'où  efl:  venu  le  nom 
de  Marforio  :  c'eft  une  figure  colofîale , 
couchée ,  repréfentant  l'océan  ou  un  fleu- 
ve ,  qui  tient  une  coquille  de  la  main 
droite  ;  la  main  gauche  a  été  reilaurce 
par  Michel-Ange.  Cette  figure  n'eft  point 
bonne  ;  elle  eft  appuyée  fur  une  fontai- 
ne ,  le  tout  placé  dans  une  grande  niche 
accompagnée  de  deux  colonnes  de  gra- 
nité égyptien ,  avec  leurs  pilaftres ,  con- 
trepilaftres  ,  &  chapiteaux  tofcans  :  au- 
deflùs  eft  une  belle  baluftrade  de  tra- 
vertin ornée  de  quatre  ftatues  de  vefta-, 
les  ^  aux  deux  cotés  de  cette  niche  il  y 
en  a  deux  autres,  avec  deux  grandes 
cariatides  en  forme  de  fatyres ,  qui  por- 
tent le  nom  délia  Vallc ,  parce  qu'elles 
ëtoient  dans  le  palais  de  cette  iUuftre 
maifon  ;  Rufconi  en  parle  dans  fon  hif- 
toire  à  l'occafion  de  l'ancienneté  &  de 


On  trouve  dans  celui  ci  ,  |  Jupiter  ,  les  Dieux  ,  les 
l'explication  desplus  Seaux  empereurs  ,  &:  tous  les 
monumens  aacitiues  de  35  '  grands  hommes  ,  isîs  que 
cabinets  diffétcns,  à  com-  j  le  Cicéron  ,  ô:  autres  bulles 
xnencer  par  Sérapis ,  liîs ,  i  du  palais  Barberini, 
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Torigine  des  Cariatides  ;  elles  tiennent 
des  paniers  de  raifms  fur  la  tête ,  &  des 
grappes  dans  les  mains. 

Sous  les  portiques  de  la  cour  il  y  a 
beaucoup  de  ftatues ,  de  tombeaux  & 
d'infcriptions  antiques.  Deux  grandes 
idoles  égyptiennes ,  l'une  de  bafalte  fur- 
montée  d^me  efpece  de  tour  ou  cou- 
ronne murale  ,  tenant  une  branche  de 
dattier  dans  la  main  gauche,  ayant  par 
derrière  &  fur  un  des  côtés  plufieurs  hié' 
roglyphes  ;  elle  eft  d'un  grand  caradere. 
J^'autre  ftatue  égyptienne  eft  une  Ifis  de 
granité  rouge  oriental;  elle  2  un  carac- 
tère-de  defFin  moins  grand,  mais  elle 
imite  mieux  la  nature  :  on  remarque 
fur  fa  tête  la  fleur  du  lotus ,  fi  célèbre 
chez  les  anciens  Egyptiens,  c'efl:  le 
NympJiœa-  ou  Nénuphar  de  nos  bota- 
niftes  ,  très-  commun  dans  nos  étangs  , 
mais  auquel  Théophrafte  avoit  attaché 
un  merv'^eilleux  qui  en  a  long-temps  im- 
pofé.  Ces  ftatues  ont  été  trouvées  dans 
la  Villa  Vcrofpi  fur  la  via  Salara^  en 
même- temps  que  deux  autres  dont  nous 
avons  parlé ,  &  que  Clément  XI  fît 
placer  fous  le  portique  du  palais  des  con- 
fervateurs.   V.  page  194. 

De  Tautre  côté  de  la  porte  on  voit 
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à  gauche  une  ftatue  de  Minerve  avec  un 
cafque  grec  &  une  égide  fur  la  poitrine  ; 
à  droite  une  ftatuede  Diane  qui  vient  de 
décocher   une  flèche  de  fon  arc  ;  cette 
%ure  eft  fameufe  ,  quelques-uns  la  pren- 
nent pour  une  amazone  ;  il  y  a  encore  un 
grand  nombre  de  figures  dont  on  trouvera 
Tindîcation  dans  le    livre    de   Venuti; 
nous    nous    contenterons    de    nommer 
celles  qui  font  les  plus  remarquables  par 
le  travail  &c  le  goût.  Par  exemple  ,  on 
voit  fur    deux  petites  portes  deux  ter- 
mes ,  l'un  d'homme  avec  les  parties  gé- 
nitales ,  &   l'autre  de  femme  ;   le  pre- 
mier bien  fini  ,  eft  un  portrait -,  le  fécond 
a  une   coefîijre   bien   ajuftée.    Un  ba$- 
relief  repréfent^nt    trois   fai (beaux  avec 
les  haches  au  milieu,  bien  exécutées.  Au 
fond  du   veftibule  k  gauche  ,   un  fra^- 
ment  afîez  bon  d  une  figure  de  Parthe,  de 
brèche  violette  ;  ce  fragment  commence 
depuis   le  milieu  de  la  cuilTe  jufqu'à  la 
plante  des  pieds. 

Le  tombeau  d'Alexandre  Sévère  & 
de  Mammée  fa  mère  ;  le  plus  grand  tom- 
beau que  j'aie  vu  ,  parfaitement  con- 
fervé  ;  les  deux  figures  qui  font  couchées 
fur  le  matelas  font  mauvaifes  j  a  l'égard 
des  bas-reliefs  qui  font  autour  de  ce  tom- 
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beau,  ils  font  d'une  compofition  con- 
fufe ,  mais  il  y  a  de  très-bonnes  parties 
dans  les  dérails.  ^ 

Un  autel  autour  duquel  il  y  a  troîs 
bas- reliefs.  Dans  le  premier  Rhéa  & 
Saturne,  beau  bas-relief;  la  figure  de 
Rhéa  eft noble,  &  bien  drapée.  Dans  le 
fécond  bas-relief  les  Coribintes  frappant 
fur  leurs  boucliers  pour  empêcher  Sa- 
turne d'entendre  les  cris  de  Jupiter;  les 
figures  ont  un  tour  élégant.  Dans  le 
troîiîenie  on  voit  Saturn?  &  plufieurs 
figures  autour  de  lui  ;  il  eft  mutilé. 

Auprès  de  la  porte  à  gauche  ,  trois  pe- 
tits bas  -  reliefs  autour  d'un  autel  :  ils 
font  prefque  tous  ruinés ,  mais  le  peu 
qui  en  reièe  eft  précieux ,  èz  donne  par 
fa  beauté  une  haute  idée  de  ce  que  le 
total  de  l'ouvrage  devoit  être. 

Une  efpece  de  trépied  de  marbre  blanc 
portant  une  cuvette  qui  a  fervi  k  une 
fontaine,  fur  les  pieds  de  laquelle  il  y  a 
des  pampres  fculptés  ;  la  forme  en  eil:  de 
très- bon  goût  :  vis-à-vis  de  l'efcalier  la 
ilatue  coloirale  de  Pyrrhus  ;  la  cuiraflè 
en  efl  bien  fculptée  ;  le  refte  a  été  ref- 
tauré,  excepté  la  tête  qui  nefl:  cepen- 
dant pas  fort  belle. 

La  colleâion  des  figures  égyptiennes  l'iiures Eu^a 


UCOUëS. 
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eft  placée  dans  une  chambre  à  droite  a« 
rez-de-chaiiflee  ;  il  y  en  a  au  moins  trois 
qui    font    réellement    égyptiennes  *,  les 
autres  femblent  avoir  été  faites  à  Rome 
du  temps  d'Adrien  ,  où  le  ftyle  des  Egyp- 
tiens étoit  imité  ,  &  leur  culte  pratiqué; 
Pour  voir  ces  figures  avec  plus  de  fruit , 
il  faut  avoir   lu   le  fécond  chapitre  de 
VH'iJIoire  de  rArt.  On  y  remarque  une 
grande  figure  d'Ifis  en  pierre    de  tou- 
che ,  qui  a  fept  pieds  de  haut ,  du  temps 
d'Adrien  ,  aulh  e^L-eWc  habillée  &  cocf- 
fée  ;  un  beau  Crocodile  ;   Ifis  &  Apis 
en  un  feul    grouppe  ;  Anubis   qui  tient 
un  fiftre   &  un  caducée  ;   une  table   en 
terre  cuite  où  font  repréfentés  des  ani- 
maux àw  Nil  ;  on  y  voit  audi  beaucoup 
d'hiéroglyphes. 

Sur  les  murailles  de  Tefcalier  ,  Ton 
a  placé  dans  des  cadres  de  marbre  ,  26 
tables  de  même  matière  ,  où  font  des 
plans  de  Tancienne  Rome  ,  trouvés  à 
Campo  Vaccino ,  dans  Téglife  de  S. 
Come  &:  de  S.  Damien  ,  qu'on  croit 
avoir  été  le  temple  de  Rémus  &  de  Ro- 
mulus. 

On  trouve  fur  le  premier  palier  deux 
bas-reliefs  qui  étoient  de  Tare  de  Marc- 
Aurele ,  6c  que  nous  avons  annoncés 
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plus  haut  ;  l'un  repréfente  une  allocu- 
tion ,  l'autre  un  facriiice  &  la  déifica- 
tion de  Faufline  ;  les  draperies  n'en  font 
pas  mal  jettées ,  mais  elles  font  rendues 
avec  fécherefTe, 

On  compte  au  premier  étage  fept 
grandes  pièces,  h  galerie  des  flatues, 
une  enfilade  de  cinq  pièces  qui  font  la 
falle  du  vafe  ,  qui  eil:  en  face  de  l'efca- 
îier  ,  celle  d'Hercule ,  la  grande  faile  , 
celle  des  philofophes ,  &  celle  des  em- 
pereurs ;  de  l'autre  côté  de  la  galerie  eft 
îa  falle  des  colombes  :  nous  commen- 
cerons par  la  galerie  que  l'on  trouve  à 
main  droite  «  avant  que  d'entrer  dans  les 
cinq  pièces  de  l'enfilade. 

On  remarque  dans  le  grand  nombre  de 
ftatues  qui  font  au  Capitole,  que  plufîeurs 
ont  des  prunelles ,  &  que  beaucoup  d'au- 
tres n'en  oat  point  :  M.  l'abbé  Barthélémy 
qui  a  fuivi  ces  différences ,  en  a  tiré  une 
règle  qui  ne  foufFre  prefque  point  d'ejc- 
çeption  ;  c'efl  que  lesfculpteurs  en  marbre 
n'ont  commencé  à  tracer  les  prunelles 
dans  les  yeux  ,  que  vers  le  temps  d'A- 
drien ,  quoique  les  graveurs  en  médailles 
les  euflent  exprimées  long-temps  aupara- 
vant (  Mém»  de  VAcad.  des  Infcr,  1. 18,, 
fur  les  anciens  monumeûs  de  Rome  )* 


; 
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En  allant  dans  la  galerie ,  deux  frag-s 
mens  d'un  pied  de  marbre  ;  ils  font  de 
forme  coloflale  &  d'une  grande  beauté. 

Au-defîus  un  mauvais  tableau  de  mo* 
zaïque  très-ancienne  ,  repréfentant  des 
enfans  qui  jouent  avec  des  lions. 

Un  bufle  de  Mufe  vêtue  ,  dont  la  têtç 
eft  belle. 

Une  urne  fépulchrale  o6logone ,  ayant 
fur  les  angles  des  têtes  de  fatyres  avec 
des  feuilles  de  pampres ,  de  lauriers  ,  & 
d'oliviers ,  formant  une  efpece  de  guir- 
lande dont  l'idée  eft  jolie  ;  les  enfans 
qui  font  en  bas  fur  les  faces  font  mau- 
vais. 

Un  vafe  autour  duquel  il  y  a  une  bac- 
chanale en  bas-relief,  compofée  de  cinq 
figures  ;  l'intention  en  eft  bonne. 

Un  autel  dédié  à  Hercule,  de  forme 
ronde,  orné  de  guirlandes  &  de  mafiiies; 
l'ornement  eft  d'un  goût  mâle ,  mais  l'exé- 
cution eft  mauvaife. 

Un  bufte  coloflal  de  Trajan  ;  il  a  une 
couronne  fur  la  tête  avec  un  aigle  en  for- 
me d'agrsfFe  au  milieu  ;  cette  couronne 
fait  un  bon  effet ,  elle  eft  très  -  bien 
traitée. 

Sur  le  devant  d'un  grand  tombeau ,  un 
bas-relief  repréfentant  des  Tritons  &  des 
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Néréides;  la  compofition  en  eftconfufe, 
mais  il  y  a  des  figures  qui  ont  des  beau- 
tés de  détail. 

Au-delîbus  d'une  figure  de  Cérès ,  un 
autel  entouré  de  guirlandes  de  fruits ,  at- 
tachés avec  des  rubans ,  &  mêlées  des 
têtes  de  bœufs  ,  d'un  goût  mâle  &  d'une 
belle  exécution. 

Las  falle  des  colombes,  ou  Stan^  SailedeiCô^ 
ddle  mifcelianee^  renferme  la  mozaïque  ^°"^'^^** 
célèbre  àes  colombes  de  Furietti;  il  y 
a  deux  tableaux  en  mozaïque ,  antiques , 
trouvés  a  la  villa  Adriana ,  &  dont 
on  fait  a  Rome  le  plus  grand  cas ,  Tun 
repréfente  une  guirlande  de  fruits  &  de 
fleurs ,  avec  deux  chardonnerets  &  deux 
papillons  ;  les  couleurs  en  font  vives ,  les 
pierres  petites ,  &  l'exécution  fort  bonne. 
Le  fécond  repréfente  quatre  colombes  ou 
tourterelles  fur  le  bord  d'un  vafe  doré  , 
Dii  Tune  boit  :  le  vafe  eft  d'une  belle  for- 
me ,  les  colombes  font  deffinées  avec  fé- 
cherefTe,  mais  les  mouvemens  en  font 
Jufles  ;  les  pierres  de  cette  mozaïque  font 
très-petites ,  &  l'exécution  en  efl:  belle  ; 
le  vafe  eft  mieux  colorié  que  les  colombes. 
Cet  ouvrage  a  été  décrit  &  gravé  dans 
le  traité  de  Furietti,  De  mujîvis  veterum  ; 
il  en  efl  parlé  dans  Pline. 
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Une  flatue  de  marbre  rouge ,  anti- 
que rare ,  reprcfentant  un  Faune  ,  quî 
tient  de  la  main  droite  une  grappe  de 
raifms,  de  la  gauche  une  crofîe,  &  des 
fruits  dans  une  peau  de  chevreau  qu'il  a 
fur  l'épaule  gauche  ;  à  coté  de  lui  fur  la 
droite ,  efl:  un  tronc  d'arbre  où  pend  la 
flûte  à  pluiieurs  tuyaux  ,  &  à  gauche  un 
bouc  ayant  :;ne  patte  appuyée  fur  une  cor- 
beille ;  cette  îigure  efl:  bien  compofée  ; 
la  tête  eft  dans  un  bon  cara61:ere  & 
très-riante  ;  le  torfe  en  eft  fort  beau ,  les 
bras  &  les  jambes  ne  font  pas  mal  reftau- 
rés,  fur-tout  celle  qr:  eft  contre  le  tvonc 
d'arbre ,  elles  font  de  Bracci ,  mais  elles 
font  bien  loin  de  la  perfedion  du  torfe; 
le  bouc  eft  antique ,  &  il  n'en  eft  pas 
meilleur. 

Une  très-petite  ftatue  de  marbre  blanc, 
d'un  vieux  fatyre  marchant;  il  tient  la 
flûte  d'une  main  :  &  de  l'autre  un  petit 
manteau  qu'il  a  fur  les  épaules  :  c'eft  une 
figure  comique,  mais  qui  n  eft  pas  fans 
mérite. 

Un  vafe  antique  de  bronze  a  cannelu- 
res, dont  la  forme  eft  affez  bonne;  les 
anfes  &  le  pied  en  font  reftaurés. 

Environ  cent  buftes ,  dont  les  meil- 
leurs font ,  Domitius  Enobarbus ,  père 

de 


ChAP.  Vlil.  Rome  Capitale,  217 
de  Néron  ;  une  bonne  tête  de  Sylvain  ; 
au  coin  de  la  porte  ,  une  tête  de  jeune 
homme  de  la  plus  grande  beauté  ;  on 
y  trouve  des  mollefîés  de  chair  étonnan- 
tes ,  &  les  cheveux  en  font  bien  traités. 
Une  tête  de  Jupiter  Ammon ,  d'un  goût 
fier.  Jupiter,  Serapis  ,  Apollon.  Une 
tête  de  Bacchus  de  la  plus  grande 
manière.  Ariane ,  Paris ,  Alexandre  , 
Leucothoé. 

La  grande  falle  ,  fala  grande  ,  donne  Grande sa\i«« 
dans  le  milieu  de  la  galerie.  On  y  re- 
marque une  ftatue  colofTaîe  de  bronze  , 
repréfetitant  Innocent  X  afîis  ,   &  dans 
fes  habits  pontificaux,  excellente  figure 
del'Algarde;  la  tête  &  les  mains  fur-tout, 
font  de  la  plus  grande  beauté  ;  les  plis 
de  la  draperie   font  bien  faits ,  cepen- 
dant elle  pourroit   être   plus    heureufe- 
ment  jettée  :  à  Tautre  bout  de  la  falle 
eft  une   ftatue   de    Clément    XII    par 
Bracci  fondue   par  Giardoni  ,  elle  eft 
moins  eftimée  que  celle  de  TAlgarde. 
Toutes  les  ftatues  antiques   font   de 
marbre ,  Tempereur  Adrien  fur  une  ta- 
ble de  bronze.  Igia  ,  déefTe  de  la  famé, 
un  ferpent   autour   d*un  bras ,    &   une 
patere  de  l'autre  main  ;  il  n*y  a  de  boa 
dans  cette  figure   que  le  haut   de  Ta- 
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jurtement  de  la  draperie  ,  tout  le  refte 
Étant  roide  &  le  travail  très-fec. 

Une  vieille  ayant  un  double  vête- 
ment ,  &  tenant  un  petit  vafe  lacryma- 
toire  de  la  main  droite  :  figure  ignoble , 
mais  qui  n'efl:  pas  fans  mérite ,  y  ayant 
dans  la  tête  quelque  caradere  de  vérité. 

L'empereur  Adrien ,  repréfenté  de- 
bout tout  nud,  le  cafque  en  tête,  te- 
nant Tépée  d*une  main  &  le  bouclier 
de  l'autre.  Il  y  a  des  vérités  dans  cette 
figure ,  mais  elle  eu.  d'une  nature  lourde , 
6c  d'un  mauvais  choix  ;  la  jambe  qui 
pofe  eft  mal  reflaurée  &  a  un  tour 
faux;  l'autre  pied  n'eft  guère  mieux. 

Marius ,  ftatue  en  pied ,  afl'ez  mau- 
vaife,  mais  dont  le  portrait  paffe  pour 
être  fidèle. 

Une  Prêtrefïe  tenant  avec  fes  deux 
m^ains  enveloppées  dans  fa  draperie  ,  un 
vaie  facré  :  figure  debout,  d'un  tour  ùm- 
pie ,  &  dont  le  caradere  de  tête  eft  aufli 
noble  que  gracieux ,  bien  drapée ,  mais 
un  peu  incorreâe,  ayant  les  épaules 
trop  larges  àc  les  bras  trop  courts  depuis 
le  coude  jufqu'à  l'enmanchement  de  la 
clavicule. 

Junon  ,  dont  l'attitude  eft  belle ,  les 
dj:aperics  bien  jettées,   &    qui  a  l'air 
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très- noble  ;  les  bras  &  un  pied  en  font 
Bial  reftaure's. 

Une  Faune  avec  une  peau  de  lionceau 
en  bandoulière;  il  tient  d'une  main  une 
flûte ,  &  il  a  l'autre  appuyée  fur  la  han- 
che ;  le  tour  en  eft  fimple  ,  mais  la 
tête  n'en  eft  pas  gracieufe  :  cette  an- 
tique eft   médiocre. 

Le  Gladiateur  tombant  ;  il  n'a  que 
le  corps  &  la  tête  d'antique ,  tout  le  refle 
a  été  très-bien  reftauré  par  Monot  , 
fculpteur  Françofs.  Le  torfe  de  cette 
figure  efl:  très-beau  ,  il  y  a  beaucoup 
de  naturel   &  un  excellent  choix. 

L'Antinous ,  figure  nue  tenant  un  pe- 
tit bâton  de  la  main  droite  :  il  eft  d'une 
riature  de  vingt-deux  ans.  Sa  tête  eft  une 
des  plus  belles  têtes  d'Antinous  qu'on  ait 
trouvées;  le  corps  n'eft  pas  tout-à-faic 
de  la  même  beauté  ,  étant  un  peu  roide  ; 
le  bras  dont  la  main  eft  ouverte ,  &  les 
deux  jambes  en  font  très-mal  reftaurés  : 
quoique  fa  tête  foit  plus  belle  que  la  tête 
de  l'Antinous  du  Belvédère ,  on  préfère 
en  total  ce  dernier. 

La  figure  d'un  prêtre  égyptien;  elle 
eft  de  marbre  blanc  &  d'un  Artifte  Ro- 
main ;  la  tête  en  eft  belle  ,  fon  attitude  a 
Ja  fierté  des  plus  belles   figures  égyp* 
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tiennes  ^  mais  le  defTin  des  bras  efi: 
maigre,  &:  les  jambes  en  font  un  peu 
lourdes. 

Le  Gladiateur  mourant ,  il  Mirmil" 
lone  ^  qui  étoit  autrefois  k  la  villa  Lu- 
dovifi ,  figure  bien  compofée  ;  la  tére  a 
beaucoup  d'exprefTion  ;  le  bras    reftauré 
par  Michel-Ange  eft  plus  beau  que  le 
bras  antique  ;  le  torfe  eft  bien  naturel , 
mais  on  trouve  que   dans  le    refte    de 
la  figure  le  choix  n'eft  pas  tel  que  celui 
des  Grecs  ;  que  les  petites   parties  pré- 
valent   &    que    les   grandes   nie    domî-». 
nent  pas  afFez. 
«Centaures.       Deux  Centaures  de  marbre  noir ,  ou 
de  pierre  de  touche  ,  connus  fous  le  nom 
de  Centaures  de  Furktti ,  trouvés  à  la 
villa  Adriana  par  le  prélat  de  ce  nom  , 
depuis  cardinal  -,  le  plus  jeune  des   deux 
tient  un  peau  de   chevreau  fur  le   bras 
&   une  crofTe  de  la  même    main,  il  a 
l'autre  bras  en   l'air  :   la  figure   en  eft 
bien    penfée ,    la  partie   du   cheval  eft 
mal  enfemble  ;  l'exécution    du  tout  eft 
féche  ;  la  tête  eft  riante  &  a  un  carac*», 
tere   vrai. 

L'autre  Centaure  eft  femblable  à  ce- 
lui qui  eft  en  marbre  blanc  k  la  villa 
Borghefe ,  qui  eft  fans  contredit  le  plug 
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beau  &  peut-  être  Toriginal  ,  ceîui^ 
ci  ne  pouvant  être  regardé  que  com- 
me une  foible  copie  de  celui  de  Bor- 
ghefe. 

On  voit  dans  cette  grande  falle  deux 
colonnes  de  jaune  antique,  deux  tables 
en  mozaïque  antique. 

La  falle  des  Philofophes,  Stan^a  de'  so\W  HespH.* 
Pkilofophi,  eft  a  droite  de  la  grande  ^^^^i'^^*' 
falle  ;  elle  contient  la  fuite  des  hom- 
mes illuftres  dans  les  fciences  &  les  let- 
tres. On  y  remarque  Zenon ,  figure  en 
pied  ,  portrait  qui  paroît  fidèle  ,  mais 
qui  neft  pas  d'une  belle  nature.  Il  y 
a  plus  de  cent  têtes  de  philofophes  ; 
celle  d'Archimede  eft  de  verd  antique. 
Ou  remarque  aufïi  Diogène ,  Hieron  , 
.Virgile,  &c. 

Au  haut  de  la  chambre ,  quatre  frî- 
fes  antiques  chargées  de  proues  de  vaif-« 
féaux  &  d'ornemens  de  facrifice ,  d'une 
belle  exécution,  fans  avoir  trop  de  re- 
lief :  elles  ont  été  tirées  du  temple  de 
Neptune.  ^ 

Au-defïùs  d'une  porte ,  un  petit  bas- 
relief  très-long  reprefentant  la  mort  de 
Méléagre  ;  il  eft  mauvais  quant  ;i  Texé- 
cutîon  ,  mais  très-beau  quant  a  la  penfée 
&  à  la  compofition.  Le  Pouiîin  s'en  eil 
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heureufement  fervi  dans  fon  Sacrement 
de  rextréme-ondion. 

Un  petit  bas-relief  repréfentant  im 
homme  qu*on  porte  au  tombeau  ;  il  n'a 
d'autre  mérite  que  la  juftefTe  de  fes 
attitudes. 

Un  corps  que  l'on  porte  fur  un  bûch-sr  , 
petit  bas-relief  d'une  mauvaife  exécution, 
incorred  de  defîin,  mais  plein  d'ex- 
prefîîon. 

Autre  petit  bas  ~  relief  repréfentant 
-Efcuhpe  afïis  &  Igia  debout  ;  les  figures 
en  font  bien  drapées  &  pofces  fmiple- 
oient. 

Un  bas-relief  de  marbre  rouge  re- 
préfenrnnt  une  femme  qui  facrifie  à  la 
DéefTe  Igia  :  il  efl:  beau ,  tant  pour  Texé^ 
cutjon  que  pour  la  compofiticn  ;  les 
draperies  en  font  bien  jettées ,  l'attitude 
de  la  femme  qui  facrifie  eft  (impie  ôc 
très-agréabic. 

Un  petit  bas-relief  Etrufque  fort  joli  ^ 
repréfentant  trois  femmes  précédées  d'un 
Faune  ;  il  efl:  d'un  beau  fini.  On  y 
Ht  qu'il  a  été  fait  par   Cailimaque. 

Le  refte  de  la  chambre  contient  deux 
rangs  de  têtes  de  grands  hommes.  Les 
meilleures   font  celles  que    nous  avons 
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déjà  indiquées;  en  y  joignant  Fitodoris, 
Ariftomaque  ,  &  Pyihagore. 

Dans    la    falle    des   empereurs  ,    qui  chambre  des 
eft   au-delà    de  celle  des    philofophes ,  ^"'P^^'^"^»- 
on   remarque  un  bas-relief  repréfentant 
une  chafTe  au  fangiier  :  il  efl:  bien  traité 
de  bas- relief,  &  il  y  a  beaucoup   d'ac- 
tion dans   la  compofition. 

Perfée  qui  délivre  Andromède ,  bas- 
relief;  la  tête  d'Andromède  eft  belle , 
•mais  trop  triite  ;  Perfée  tient  beaucoup 
d'Antinous. 

Endimion  ,  bas-relief  ;  le  mouvement 
de  la  figure  eft  bon  ;  cependant  la  tête 
tombe  trop  en  avant. 

La  Flore  trouvée  a  la  ville  Adrienne, 
fiatue  d'une  exécution  étonnante,  mais 
dont  les  draperies  font  un  peu  roides; 
la  tête  eft  belle  &  bien  cotifFée  ;  il  y 
en  a  qui  ne  la  trouvent  pas  agréable;  les 
deux  bras  font  reftaurés. 

Une  grande  Vénus  fortant  du  bain  ; 
elle  eft  debout ,  fon  attitude  eft  pareille 
à  celle  de  la  Vénus  de  Médicis  ;  au  lieu 
de  dauphin  ,  elle  a  près  d'elle  une  drape- 
rie fur  un  vafe  de  parfums  :  cette  figure 
eft  belle ,  les  enfembles  font  corrects ,  les 
contours  couîans  &  les  mouvemens  très- 
fcuples  j    mais  quoique  bien  de  chair  , 
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elle  a  moins  de  fînefTe  dans  l'exécution 
que  celle  de  Florence  ;  la  tête  n'a  pas 
non  plus  les  mêmes  déiicateiles,  &  les 
jambes  en  font  un  peu  maigres;  toute  la 
main  droite  a  été  reftaurée ,  ainfi  que 
les  deux  doigts  de  la  main  gauche  & 
le  nez. 

Il    y    a    dans     cette    falle     quatre- 
vingt-cinq  buRes;  ceux  que  l'on  remar- 
que  le   plus:  font  Caligula  ,   lUeiTaline  , 
mauvais  buftes    coëfics  de  la  plus  ridi- 
cule manière  ;    Néron ,    Julie    fille    de 
Titus   ^    deux     belles    têtes    d'Arien  ; 
Sabine   femme     d'Adrien ,    coèftee    en 
Ccrès  ;   Lucius   Verus  ,  Commode  ,    & 
Faufline  ,   d'un   joli   caradere  ,  &  l'un 
des  plus  gracieux  bulles  de  femmes  de 
l'antique  ;    les    cheveux    en    font    bien 
trèfles ,    &  tout  l'ajuftement  de  la  tête 
efl  de  bon  goût.  Une  tête  de  Nerva  , 
extrêmement  rare ,  celles  de   Caracalla 
&  de  Geta,  la  première  eft  très-fameufe. 
chambre       La  chambre  d'Hercule  eft  la  première 
^'Hercule.      Jes  ^eux  pièces  qui  font  a  gauche  de  la 
grande  falle  ;  elle   tire  fon  nom  d'une 
figure  d'Hercule  triomphant  de  l'Hydre. 
On  y  remarque  une  ftatue  d'A  ventin  qu'on 
croyoit  fils  d'Hercule.  On  y  voit  aufli  un 
grand  Apollon  debout ,  tenant  d'un  côté 
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fa  lyre  qu'il  appuyé  fur  un  griffon  ,  & 
ayant  l'autre  main  fur  la  tête  :  il  eft 
d*une  belle  proportion,  &  les  contours 
en  font  coulans.  Une  Bacchante  très-ex- 
prefTive ,  un  bel   Antinous. 

Un  Jupiter  levant  un  mafque  de  def- 
fus  fon  vifage  ,  c'eft  une  antique  grec- 
que ;  le  torfe  en  eft  afTez  bon  ,  la  tête 
n'eil  pas  belle,  les  jambes  &  une  partie 
des  bras  font  reftaurés ,  le  mafque  qu'il 
a  fur  la  tête   efl:  bien  touché. 

Une  Pfyché  avec  des  ailes  de  papil- 
lon ;  figure  fvelte  où  il  y  a  du  bon , 
mais  encore  plus  de   mauvais. 

Une  Agrippine  afîife  fur  un  fauteuil  ; 
fon  attitude  eft  naturelle  ,  la  même  que 
dans  celle  de  la  villa  Aitani  ;  elle  eft 
noblement  compofce. 

Le  chafFeur  Politimus  debout  à  côté 
d'un  arbre  ,  tenant  d'une  main  un  bâton 
&  de  l'autre  un  lapin  :  il  efl:  vrai  de  na- 
ture, fans  être  d'un  bon  choix. 

L'Amour  &  Pfyché  qui  s'embraffènt  , 
petit  grouppe  qui  eft  fort  eftimé  :  il  eft 
naïvement  penfé ,  les  figures  ont  un  tour 
aufh  élégant  qu'expreffifj  il  a  l'avantage  de 
préfenter ,  de  quelque  côté  qu'on  le  re- 
garde ,  des  afpeéls  i.ntérefTans  :  le  fculp- 
teur  â  fçu  rendre  le  fentiment  de  deux 
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adoleicens  qui  fe  prodiguent  leurs  car» 
refles  fans  s'imaginer  qu'il  y  ait  aucu- 
mal  à  fuivre  ce  premier  mouvement 
de  la  nature.  Il  feroit  à  fouhaiter  que 
quelques  bons  artifles  adoptafTent  cette 
penfée,  &  corrigealTent  les  défauts  de 
ce  grouppe  antique  ,  en  le  copiant , 
comme  Legros  a  copié  la  Veftale  de  la 
Villa Medtci  (T.  IV.  p.  56 B).  La  tête  de 
l'Amour  n'ayant  pas  afî'ez  de  crâne,  & 
les  fineiTes  de  rexccution  dans  ce  grouppe 
ne  répondant  pas  à  la  délicatefTe  de  la 
penfée ,  il  n'eft  pas  étonnant  que  les  Ar- 
tiftes  en  fafFent  moins  de  cas  que  les 
amateurs.  Le  piédeflal  fur  lequel  il  po- 
fe  ,  efl:  une  efpece  de  trépied  porté  par 
trois  griffons  .>  le  tout  de  fort  bon  goût. 
L'"n  autel  fî^rvant  de  piédeflial  k  une 
flatue ,  &  où  fe  lit  un  dialogue  tendre 
en  vers  latins. 
Chambre  du  La  falle  du  vafe  ,  Stan-^a  dd  vafb 
vaic.  g^    au-delà    de   celle   d'Hercuît;  :  elle 

efl  ainii  appellée  à  caufe  du  beau  vafe 
antique  de  marbre  blanc  »  placé  dans  le 
milieu  de  cette  f«lle.  Il  y  a  tout  au- 
tour du  vafe  un  ramage  de  fleurs  fculp- 
tées  avec  beaucoup  de  délicatefTe  ,  mais 
avec  peu  de  relief,  ce  qui  laifîe  bril- 
ler la  belle  forme  du  vafe,  le  pied  efl 
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moderne  :  ce  vafe  eft  perte  fur  un  au- 
tel rond  qui  iui  fert  de  plédeftaî.  AutonL' 
de  cet  autel  regrjc  un  bas-relief  Etrnf- 
c|ue  repréfeTitant  Jupiter  ,  Vulcain  ; 
Neptune  ,  Mercure  ,  deux  femmes  in- 
connues ,  Mars ,  Diane ,  Apollon  ,  Her- 
cule ,  Minerve  &  Junon.  Toutes  ces 
figures  font  debout  ,  &  fe  fuivent  les 
unes  les  autres  ;  elles  font  d'un  beau 
ftyle. 

Un  mafque  de  marbre  repréfentant 
une  tête  de  fatyre  ,  fculptce  avec  fer- 
meté. 

Un  petit  tombeau  ou  urne  fur  la- 
quelle on  paroît  avoir  voulu  exprimer 
les  quatre  âges ,  ou  bien  les  accidens  de 
la  vie  humaine ,  repréfentes  par  le  lever 
&  le  coucher  du  foleil  :  Diane  fur  un 
char  ei\  l'emblème  de  la  nuit ,  imaee 
de  la  mort ,  &  Prométhée  qui  forme 
l'homme ,  afliilé  de  Minerve  ,  fymbole 
de  la  fageilb  (a)  &  lui  donne  une  ame 
repréfentée  par  un  papillon  qu'il  lui 
Kiet  fur  la  tête  :  d'un  autre  côté,  fous 
k  char  de  Diane  ,  on  voit  un  cadavre 
avec  un  autre  papillon  qui  s'enfuit  ,  ce 


(a)  M.  Dupiu's  a  prouvé 
que  Minerve  écoir  propre 
meni  la  lumicre.  Journal 


des  Savans  ,  décembre 
MÎ^.Qela.  fe  rapporte  mieux 
à  ProméLhée. 
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C][ui  indique  la  féparation  de  Tame  &  du 
corps.  Sur  le  couvercle  on  voit  un  jeune 
homme  voulant  fe  repofer  ,  avec  deux 
pavots  en  main ,  qui  lignifient  auiïi  la 
mort ,  &  un  chien  qui  fait  la  garde.  Plu- 
fieurs  perfonnes  croient  que  cette  figure 
peut  être  Diadumenianus ,  fils  de  l'em- 
pereur Macrin  ,  qui  par  la  cruauté  d'Hé- 
liogabale  fut  tué  à  Tage  de  douze  ans  avec 
fon  père  :  il  ne  feroit  pas  furprenant  que 
cette  urne  eut  fervi  à  fon  tombeau  ,  d'au- 
tant plus  que  Ton  voit  que  la  fculpture  eft 
conforme  à  la  manière  de  ces  temps  la. 
Un  autre  tombeau  où  Ton  a  repré- 
fenté  Diane  qui  defcend  de  fon  char 
pour  voir  Endymion.  Un  3  e.  où  font 
les  neuf  mufes  :  Un  ^e.  où  eft  un  com- 
bat d'Amazones  ^  des  Autels  avec  des 
ornemens.  Une  colonne  de  marbre  blanc 
&  noir ,  une  de  brèche  coraliine.  Les 
murailles  font  couvertes  d'infcri-ptions 
au  nombre  de  plus  décent  vingt,  rangées 
par  ordre  chronologique. 

calicdepeln-        ^A    GaIERIE    DES    TABLEAUX    du 

«uj-ci.  Capitole  a  été  formée  par  Benoît  XIV  , 

à  i'ir.fiigation  du  Cardinal  Valenti ,  fe- 
crétaire  d'état ,  qui  les  fit  acheter  en  plu- 
fieurs  endroits ,  &  principalement  dans 
les  palais  Sacchetti  ôc  Pic  de'  Carpi  ;  elle 
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eft  placée  du  même  côté  que  le  palaîsf 
des  confervateurs  :  la  première  falle  efl 
celle  qu'on  rencontre  après  avoir  monté 
Tefcalier  ^  qui  conduit  au-defTus  des  ar- 
chives ;  la  féconde  eft  à  main  gauche  au* 
defTus   de  l'Académie  dd  Nudo* 

On  trouvera  dans  le  livre  de  Venutî 
un  détail  particulier  de  tous  les  tableaux  , 
avec  le  nom  des  artifles ,  ou  au  moins  la 
manière  ou  l'école  de  laquelle  ils  paroif-* 
fent  tenir ,  lorfqu'on  n'en  a  pas  pu  favoir 
le  véritable  auteur.  Nous  ne  citerons  ici 
que  les  plus  remarquables. 

Dans  la  première  falle ,  on  trouve  en 
entrant  un  bufte  de  Benoît  XIV  ,  par 
Verchafelr. 

L'enlèvement  des  Sabines,  par  Pierre 
de  Cortone  :  tableau  bien  compofé,  où  il  y 
a  beaucoup  d'expreflion  ,  mais  peu  d'intel- 
ligence de  clair-obfcur  ,  &:  dont  le  ton 
de  couleur  eft  un  peu  rouge  ;  les  fonds 
font  trop  travaillés  ,  &  il  n'eft  pas  exempt 
d'incorredions ,  fur-tout  a  l'endroit  ou 
un  homme  relevé  une  Sabine  fur  fon 
genou  pour  l'emporter. 

Rémus  i^r  Romuîur^  allaités  parla  louve 
fur  les  bords  du  Tibre  :  tableau  de  Ru- 
bens ;  le  grouppe  de  la  louve  &  des 
enfans  eft  très-beau    ôc    bien  colorié  5 
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la  figure  du  fleuve  eft  trop  jaune  ^  &  la 
Nymphe  qui  eft  à  côté  de  lui  a  une  tête 
de  portrait  ;  le  peintre  y  a  introduit  un 
payCan.  Flamand  ,  qui  vient  a  travers  les 
rofeaux  pour  les  découvrir  ,  &  un  geai 
qui  leur  apporte  des  cerifes. 

Une  Madeleine  ,  du  Guide,  méditant 
fur  la  Croix;  la  tête  eft  jeune  &  gra- 
cieufe^  les  mains  belles,  mais  la  couleur 
un  peu  grîle. 

Une  Sainte,  duDominiquin  ;  elle  re- 
garde le  ciel ,  &  a  une  main  fur  la  poi- 
trine ;  fa  tête  eft  bien  coloriée ,  &  a  beau- 
coup d'expreiTion. 

Une  communion  de  S.  Jérôme  ,  de 
Louis  Carrache  ;  c'eft  une  penfée  ou  une 
efquifTe  terminée  du  grand  tableau  qui  eft 
à  Bologne  :  le  Dominiquin  Tavoit  vue  , 
&  y  prit  ridée  du  fien.  Les  têtes  en 
font  belles  ,  mais  ce  tableau  pèche  par 
TefFet  ,  (Se  Ton  n*y  trouve  point  de  perf- 
pedive  aérienne. 

Une  grande  miniature  de  Mad.  Su- 
bîeyras,  d'après  un  tableau  de  fon  mari , 
repréfentant  la  Madeleine  qui  parfume 
les  pieds  du  Sauveur  j  la  couleur  en  e£t 
très-vigoureufe  ,  les  teintes  en  font  fraî- 
ches ,  &  quoique  le  tout  foit  pointillé , 
la  touche  en  eft  ferme. . 
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Sainte  Hélène  méditant  fur  la  Croix, 
par  Paul  Véronefe  :  tableau  fans  effet , 
mais  ou  la  tête  de  la  Sainte  n'eil  pas 
fans  expreffion  ;  la  draperie  en  eft  riche, 
&  la  couleur  locale  vraie  ,  mais  on  voit 
trop  qu'elle  a  été  peinte  fur  le  manne- 
quin. 

La  Sibylle  perfique  ,  par  le  Guerchîn  , 
correde  de  defTm  ;  la  tête  en  eil:  gra-^ 
cieufe  ,  mais  la  couleur  en  eft  violette. 

La  Vierge,  TEnfant  -  Jefus ,  fainte 
Cécile ,  &  faint  Antoine  de  Padoue  , 
par  le  Carrache  ;  tableau  dont  la  cou- 
leur prévient. 

La  Vanité ,  par  le  Titien  :  c'efl  une 
femme  nue  couchée  fur  un  lit,  légère- 
ment drapée  fur  les  cuifîes  ,  &  ayant  à 
fes  pieds  un  fceptre  &  une  couronne  ; 
on  lit  fur  une  infcription  au  haut  du  ta- 
bleau, Omnia  vanitas.  Le  Titien  dans 
cet  ouvrage  eft  aufTi  fin  de  couleur,  que 
Raphaël  étoit  fin  dans  fon  defiïn  ,  mais 
il  y  a  des  incorreâions  ,  (inguliérement 
dans  un  bras  quiUemble  défoîîé. 

Une  Judith,  du  Guide,  prife  dans 
rinuant  qu'elle  rend  grâces  a  Dieu  après 
avoir  coupé  la  tête  d'Holopherne  ;  le 
monvement  en  eft  bien  fàifî. 

Folixene  facrifîée  par  Pyrrhus  fur  le 
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tombeau  d^Achille  ,  tableau  de  Pierre  de 
Cortone  ;  les  figures  en  font  bien  difpo- 
fées  ,  drapées  d'un  bon  ftyle  ,  &  vîgou- 
reufes  de  couleur;  celle  du  grand- prê- 
tre efl:  traitée  d'une  manière  large ,  mais 
ce  tableau  a  beaucoup  pouiFé  au  noir. 

Deux  petits  tableaux  de  batailles ,  du 
Bourguignon  ,  touchés  avec  beaucoup 
d'efprit. 

DeuxBafTans  ,run  repréfentant  l'Ange 
qui  annonce  le  MelFie  aux  bergers  ; 
l'autre  ,  des  payfans  avec  des  bêtes  de 
fomnie. 

Le  fécond  fallon  de  peintures  eH:  placé 
aU-dèfTus  de  la  falle  du  nuJ.  On  y  re- 
marque un  beau  payfage  de  Pierre  de 
Cortone  ,  où  il  y  a  deux  ponts  de  bois. 

La  Fortune,  du  Guide  ;  belle  femme 
finement  defTinée  ;  elle  efl:  repréfentée 
nue  ,  courant  fur  un  globe,  faifant  tour- 
ner une  couronne  fur  le  bout  de  fes 
doigts  ;  le  fond  de  ce  tableau  eft  un  ciel 
bleu  qui  a  changé. 

Un  payfage ,  du  Dominiquin  ,  où  il 
y  a  un  Hercule  qui  fe  repofe  fur  le 
devant. 

L'enlèvement  d'Europe  ,  tableau  de 
Paul  Véronefe  ,  d'une  belle  couleur,  mais 
il  n'y  faut  chercher  ni  effet ,  ni  corredioa 


ChAP.  VIII.  Rome  C apitoie,  233 
de  deflin  ;  le  grouppe  des  fuivantes  d'Eu» 
rope  qui  la  mettent  fur  le  taureau ,  ell 
fort  bien  compofé.  Le  peintre  a  rcuni 
deux  actions  dans  ce  tableau  ;  car  on  voit 
fuir  Europe  dans  le  lointain  :  d'ailleurs 
cette  dernière  figure  eft  trop  petite  pour 
la  place  qu'elle  occupe  ;  elle  eft  mauvaife 
en  tout  point. 

La  bataille  d'Arbelle,  par  Pierre  de 
Cortone  :  il  faut  confldérer  ce  tableau 
comme  une  belle  efquilFe,  peinte  facile- 
ment ,  où  il  y  a  peu  d'effet ,  mais  beau- 
coup d'imagination  -,  on  reconnok  aifë» 
ment  qu'elle  a  donné  des  idées  à  le  Brun 
lorfqu'il  a  traité  le  même  fujet. 

Une  Vierge,  d'Annibal  Carrache,^ 
elle  tient  l'Enfant- Jefus  adoré  par  faine 
François  ;  c'eft  un  joli  tableau. 

La  Samaritaine ,  d'Annibal  Carrache  5 
il  efl:  vigoureufement  colorié. 

Un  Soldat  qui  fe  repofe  ,  par  Salvator 
Rofa  ;  il  a  pour  pendant  une  forciere 
faifant  un  pade  ^  ils  font  Tun  &  l'autre 
bien  touchés, 

La  falle  où  les  élevés  defîinent  d'après 
le  modèle  ,  eft  très  -  grande  ;  c'efl:  un 
établifTement  fait  par  Benoît  XIV,  afin 
que  les  élevés  pufTent  trouver  au  Capi- 
tole  de  quoi  étudier  la  nature  ôc  l'art* 
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Le  modèle  eft  toujours  un  homme  hien 
choiii  &  bien  formé  :  un  académicien 
préfide  à  cette  falle  ,  ôc  dirige  les  éle- 
vés; il  change  tous  les  mois ,  &  il  re- 
çoit une  médaille  d'argent  à  la  fin  de 
chaque  mois.  On  diftribue  des  prix  aux 
élevés  ,  dans  une  afTemblée  publique  Ôc 
folemnelle  ,  ou  il  fe  prononce  un  dif- 
cours. 


CHAPITRE    IX. 

Suite  du  dixième  Quartier  ;  def-* 
cription  du  Capitule  &  de  Campo- 
vaccino, 

Araieli.  /\TlACELr  (  N^.  5  1  ) ,  églife  de  Cor- 
deliers  obrervancins  (  Zoccolanti  )  ,  pla- 
cée au  fommet  du  Capitole  ,  dans  la 
partie  orientale  ,  à  l'endroit  où  étoit 
autrefois  le  temple  de  Jupiter  Capito- 
lin.  On  arrive  à  cette  églife  par  un 
efcalier  de  12,4  marches  de  marbre, 
qui  ont  été  prifes  dans  les  ruines  d'un 
temple  de  Romulus ,  (ur  le  mont  Quiri- 
»al.  On  l'appelloit  autrefois  Santa  Maria 
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in  Capitolio  ;  mais  enfuite  elle  a  pris 
le  nom  de  Santa  Maria  in  Aracdi , 
à  caufe  d'un  autel  qu'on  a  dit  avoir  été 
élevé  par  Augufte,  dans  le  temps  de  la 
naiffance  de  N.  S.  fous  le  nom  de  Ara 
primogcnid  Dei  :  on  montre  encore  cet 
autel  qui  eil  ifolé  entre  le  grand  autel 
de  l'églife  &  la  facrifHe.  On  dit  *que 
cet  autel  antique  fit  confacré  par  S.  Ana- 
clet  ;  il  eft  orné  de  colonnes  d'albâtre 
oriental ,  avec  des  chapiteaux  &  des  ba- 
fes  de  bronze  doré  ,  qui  portent  une  pe- 
tite coupole  ;  &  fous  cêt  autel  on  a  place 
une  belle  urne  de  porphyre ,  où  Ton 
conferve  le  corps  de  fainte  Hélène. 

Cette  églife  étoit  une  des  vingt  an- 
ciennes abbayes  de  Rome  ,  occupée  par 
des  Bénédictins  jufqu'à  Tan  ii")!;  In- 
nocent IV  la  donna  aux  religieux  de 
S.  François  ,  &  Eugène  IV  y  plsça  les 
Obfervantins  de  la  réforme  de  S.  Jean 
de  Capillran.  Léon  X.  en  fît  le  titre  d'un 
des  cardinaux  prêtres  ;  le  cardinal  Oli- 
vier CarafFa  fit  refîaurer  cette  églife 
en  1464  :  elle  eft  divifée  en  trois  nefs 
par  21  colonnes  antiques  de  beaux  mar- 
bres, qu'on  croit  de  l^ancien  temple  de  Ju- 
piter Capitolin  ;  la  voûte  fut  ornée  de 
dorures  après  la  bataille  de  Lepante  , 


i5^  Voyage  en  Italie^ 

remportée  fur  les  Turcs  en  1571.  Le  ta- 
bleau du  grand  antel  qui  eft  derrière  le 
tabernacle  ,  palFe  pour  être  de  Raphaël  ; 
on  montre  aufîi  dans  cette  églife  une 
Vierge  qu'on  dit  être  de  S.  Luc  :  toutes 
les  chapelles  renferment  des  peintures 
eftimëes ,  de  Mattei ,  Roncalli  ,  Nico- 
las de  Pefaro ,  François  de  Siene  ,  Mu- 
aiani ,  &c.  Dans  la  chapelle  de  TAfcen- 
fion  ,  on  voit  le  rnaufolée  du  célèbre 
voyageur  Pietro  délia  Valle. 

Dans  le  couvent  des  Cordeliers  d'A- 
raceli  ,  on  voit  deux  cloîtres  dont  toutes 
les  colonnes  font  de  granité  ou  de  beau 
marbre  j  la  bibliothèque  efl:  grande  & 
bien  choifîe  ;  de  la  terraffe  qui  eft  au- 
defîùs  du  couvent ,  on  a  une  des  plus 
belles  vues  de  la  ville*  Ce  couvent  eft 
le  chef-lieu  de  robfef  vance  ;  on  y  compte 
400  religieux  ,  c*eft-là  qu'habite  le  gé*- 
néral  des  Cordeliers  Obfervantins  ,  des 
Récollets ,  ou  Riformati ,  &  des  pères 
du  tiers  ordre  ou  Picpus  ;  il  change  tous 
les  fix  ans.  Les  Cordeliers  Obfervantins 
de  France  ont  été  réunis  aux  conventuels, 
par  le  pape  Ganganelli ,  &  leur  général 
eft  au  couvent  des  faints  Apôtres. 

Palazzo  Caffarelli  :  c'eft  lefeul 
bâtiment  particulier  un  peu  confidérable 
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qui  foit  fur  le  Capitole  ;  il  a  été  fait  fur 
les  deffins  de  Grégorio  Canonlca  :  il  y 
a  deux  petites  loges,  ou  pavillons,  qui 
font  de  Vignole ,  dont  l'une  efl:  près  du 
couvent  d*Araceli.  Qtte  maifon  eft 
4'une  architedture  grande  &:  belle  ,  mais 
elle  n'eft  point  achevée. 

Après  avoir  décrit  la  partie  fupérîeuredu 
Capitole ,  nous  allons  parler  des  rues  qui 
font  au  pied  du  Capitole  en  commençant 
vers  Foccident,    Le  portique  d'Odavie 
étoit  fitué  dans  l'emplacement  qui  eft  en-> 
tre  S,  Nicolo  in  Carcere ,  &  S.  Maria  in 
Campitelli ^hors  de  la  porte Carmentale, 
qui  étoit  vers  la  place  Montanara.    Au- 
gufte  le  fit  bâtir  au  nom  de  fa  fœur  , 
comme  nous  l'apprend  Suétone ,  dans  fa 
vie  :  Qiiœdam  etiam  opéra  fuh  nomine 
aîieno  ,  nepotiim  fcilicct  &  uxorisjororij^ 
queficit ,  ut  pordcum  hafilicamque  Lucil 
&    Cad ,  porticus    Liviœ  &  Oclaviœ  ^ 
Theatrumqne  Alarcelli,  Dans  l'intérieur 
de  ce  portique  étoit  celui  de  Metellus 
Macédoniens ,  aufTi  bien  que  deux  tem- 
ples que  le  même  Metellus  fit  bâtir ,  l'un 
defquels  fut  le  premier  temple  en  mar- 
bre  que  Ton  eut  vu  dans  Rome  :  pri" 
mus  omnium  œdem  ex  marmore  in  iis 
ipfis  monumcntis  molitus  vcl  magnifi-^ 


ajS  Voyage  en  Italie, 

ccntlœ  vel  luxurice  princeps  fuit  (  VeîL 
Pat,  L.  2  ).  Ceft  dans  le  bâtiment  ap- 
pelle Curia  ,  joignant  ces  portiques  d*Oc- 
tavie  ,  qu'étoit  la  célèbre  Vénus  de  Phy* 
dias  (  Pline  3^.  5  ). 

Santa  Maria  in  Camfitelli  , 
ou  in  Portico  (  N^.  «;  i  )  ,  eft  la  pre- 
mière églife  conlidérable  que  Ton  trouve 
au  bas  du  Capitole,  du  coté  du  cou- 
chant ;  on  l'appelle  in  Portico ,  à  caufe 
de  Féglife  du  même  nom  ,  appeliée  auifi 
fainte  Galla,  où  il  y  avoit  une  image 
miraculeufe  de  la  Vierge ,  qui  eft  ac- 
tuellement dans  l'églife  dent  nous  par- 
lons :  en  y  tranfportant  l'image ,  on  a 
aufïi  transporté  le  nom  de  Téglife  où 
étoit  cette  madone.  Lorfque  Juftin  ,  em- 
pereur d'orient ,  &  Théodoric  ,  roi  des 
Goths ,  fe  difputoient  l'Italie,  vers  l'an 
5  2^,  cette  Vierge  apparut  à  fainte  Galla^ 
dame  Romaine ,  fille  du  conful  Symma- 
que  le  jeune  ;  à  cette  occaiion  l'on  chan- 
gea le  palais  de  Symmaque  en  une  églife. 
Cette  madone  eft  gravée  avec  des  filets 
d'or  dans  un  faphir  qui  a  environ  huit 
pouces  de  hauteur  fur  quatre  de  largeur  ; 
on  l'a  fouvent  portée  en  procefîion  dans 
les  calamités  publiques  ,  &  on  lui  a  at- 
tribué les  miracles  les  plus  fignalés.  S. 
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Grégoire  VII  fit  rebâtir  l'églife,  &  Clé- 
ment VIII  la  donna  aux  Clercs  réguliers 
de  la  Mère  de  Dieu  ,  ou  de  la  congre- 
gation  de  Lucques. 

Dans  la  pefte  de  1656  ^  le  peuple  Ro- 
main fit  vœu  de  bâtir  une  nouvelle  églife 
à  la  Vierge ,  dans  cet  endroit  -,  &  la 
contagion  ayant  ceffé  peu  après  dans  tout* 
Tétat  eccléfiaftique ,  Alexandre  VIÎ  fit 
faire  en  adions  de  grâces  une  procefTion 
folemnelle  de  l'églife  d'Aracéli  ,  à  l'an- 
cienne églife  de  Santa  Maria  in  For^ 
tico ,  ou  Santa  Galla  ;  il  y  aflifta  lui- 
même  a  pied  avec  tout  le  facré  col- 
lège, &  peu  après  il  fit  rebâtir  pour 
cette  image  célèbre  ,  une  nouvelle  églife 
fur  la  place  de  Campitelli  ,  au  bout 
d'une  vieille  églife  qui  y  ctoit.  Ce  bà* 
timent  fut  fait  par  Carlo  Rinaldi, 

Dans  la  chapelle  de  fainte  Anne  ,  on 
voit  un  tableau  de  Jordans ,  qui  eft  beau , 
mais  peu  éclairé.  La  chapelle  Altieri 
eft  très- ornée  ,  on  y  remarque  deux  belles 
colonnes  de  verd  antique.  Au-deiFus  de 
la  tribune  il  y  a  une  croix  fin guliere,  d'un 
marbre  prefque  tranfparent. 

Le  marché  aux  légumes, ,  Forum  oll' 
toriiim ,  étoit  placé  dan^;  une  partie  de 
Pefpace  qui  eft  vers  la  pêcherie  exitre  le 
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palais  Savelli ,  le  pont  de  quattro  Capi  ^ 
6c  S.  Maria  in  Campitdli  :  on  y  faifoic 
les  fubhaftations  &  les  ventes  forcées  ; 
on  y  expofoit  les  enfans  près  d'une  co- 
lonne qui  étoit  appellée  ,  à  caufe  de  cela , 
Columna  laclaria,  11  y  avoît  dans  la 
même  place  un  temple  de  la  Piété , 
qui  fut  confacré  par  le  duumvir  Attî- 
lius  Glabrio  ;  il  y  plaça  une  ftatue  do- 
rée ,  a  l'honneur  de  fbn  père  qui  avoît 
défait  Antîochus  au  détroit  des  Ther- 
mopyles ,  192.  ans  avant  J.  C.  Ce  fut 
la  première  ftatue  dorée  qu'on  vit  en 
Italie. 

ToRRE  Di  Spechi  ,  efpece  de  cou- 
vent où  des  filles  &  des  veuves  fe  reti- 
rent pour  y  mener  une  vie  religieufe,  fous 
le  nom  diOblate^  fans  faire  de  vœux  : 
il  fut  fondé  par  fainte  Françoife  Ro- 
maine ,  qui  s'y  retira  elle-même  après  fon 
veuvage. 

S.  Maria  nd  monte  Caprino  ,  pe- 
tite églife  qui  efi:  occupée  par  la  confré- 
rie des  Savoniers  :  elle  efl  bâtie  fur  le 
penchant  du  Capitole ,  au  -  delTous  de 
la  roche  Tarpéïenne,  adueîlement  Monte 
Caprino  :  elle  dépend  du  chapitre  de 
S.  Nicolas  in  carcere. 

PlAZZA  MONTANARA  ,  eft  une  pe- 
tits 
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tîte  place  au  bas  de  la  roche  Tarpdïen- 
ne  ,  à  loccident  du  Capitole  ,  entre  S. 
Nicolo  in  carccre  &  le  palais  Orfmi ,  ou 
le  théâtre  de  Marcellus. 

Prés  delà  étoit  la  porte  Carmentale 
de  la  première  enceinte  de  Romulus.  Lqs 
quatre  fadions  du  cirque  avoient  leurs 
hâtimens  &  leurs  écuries  près  de  la  porte 
Carmentale  ,  Stahula  quatuor faclionum  ; 
les  couleurs  qui  les  caradérifoient  étoient 
le  verd ,  le  bleu  ,  le  rouge  &  le  blanc  : 
Suétone  nous  apprend  que  Caligula  avoic 
tant  d'atfeàlion  pour  celle  des  verds  , 
qu'il  ne  quittoit  pas  leur  maifon  :  Ita 
addlclus  a'at  prafinœ  faclioni^  ut  cogna- 
nt in  flahulo  ajjïduê  &  mancret (S^-'^^t, 
in  Calig.    ^O- 

Ta  CONSOLAzrONE,  ëglife  de  con- 
frérie ,  avec  un  hôpital  pour  les  blelTcs  ; 
où  l'on  fait  des  démonftrations  publi- 
ques d*anatomie.  L*architedure  de  l'é- 
glife  eO:  de  Martin  Lunghi  l'ancien  : 
elle  eft  exadement  au  midi  du  Capitole , 
fiir  une  place  qui  eft  dominée  vertica- 
lement par  la  roche  Tarpéïenne  ,  & 
a  laquelle  aboutit  la  Strada  di  Monte 
Tiirpco. 

-  S.  Gl us EPPE  de   Falegnami  j  ëglife 
(dés  menuifiers  &  des  uUtre^  o'Jvriers  en 

Tome  V.  L 
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bois,  que  l'on  trouve  au  pied  du  Ca- 
pitole  en  entrant  dans  la  place  de  Cam- 
po-vaccino  :  elle  fut  bâtie  en  1539  ,  Tur 
les  defîins  de  Jacques  délia  Porta  ;  le 
tableau  de  la  Nativité  eft  de  Carie  Ma- 
ratte. 
Colonnes  dç  Vis-à-vis  de  cette  ëglife  fur  le  pen- 
^anipo-vacçi-  ^'^^^^  ^^  Capitole  ,  &  au-dcfTous  des  fe- 
nêtres du  fënateur  ,  il  relie  fur  pied  trois 
colonnes  antiques  à  moitié  enterrées , 
que  Venutî  croit  être  des  reftes  du  tem- 
ple de  Jupiter  Tonnant  ;  elles  font  mar- 
quées pour  telles  au  N°*  923  du  grand 
plan  de  Noli  ;  maïs  cet  auteur  n*a  pas 
ofé  donner  un  nom  a  la  colonne  qui 
eft  feule  auprès  de  la  douane ,  ni  aux 
trois  colonnes  cannelées  qui  font  auprès 
de  Santa  Alaria  Libératrice  fur  la  même 
place  ,  No.  9 2 5  &  928  du  même  plan. 
Nous  en  parlerons  plus  au  long  dans  le 
chapitre  X  ,  en  décrivant  la  partie  occî-* 
dentale  de  Campo-vaccino, 

S.  PlETRO  IN  CaRCERE  ,  églife 
fituée  de  l'autre  côté  du  Capitole  ,  près 
de  la  montée  méridionale  ;  elle  fut  éle- 
vée par  les  premiers  Chrétiens  fur  les 
ruines  de  la  prifon  appellée  Carcer  Tul- 
lianus  ou  Mamertinus ,  dans  laquelle  S. 
Pierre  &  S.  Paul  furent  enfermés  fous  le 
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règne  de  Néron,  vers  l'an  65  de  Jefus- 
Chrifl".  On  defcend  encore  dans  les  an- 
ciens foucerrains  de  cette  prifon  ;  on  y 
volt  une  fontaine  qui  pafle  pour  avoir 
été  produite  miraculeufement  par  les 
prières  de  S.  Pierre  ,  pour  baptifer  S, 
Proceirus  &  S.  Martîniaiius  qui  gar- 
doient  la  prilbn  ,  &i  furent  auifi  mar- 
tyr i  fis. 

La  prifon  de  S.  Pierre  où  eft  aduel-  Prifon  an 
lement  l'églife  de  ce  nom  ,  fut  faite  d'à-  ^'""^*' 
bord  par  Àncus  Martius  :  Carcer  adtcr^ 
rorem  excrejcentis  aiidaàœ  ,  média  iirbe^ 
inimincns  foro  ,  œdificaîur  ;  la  partie 
fouterraine  s'appelloit  TuUumum  ,  parce 
qu'elle  fut  faite  par  Tullus  Hoftilius ,  pro-  • 

bablement  à  l'entrée  d'une  carrière  d'oii 
il  avoit  fait  tirer  des  pierres.  C'étoit  dans 
cette  prifon  où  l'on  mettoit  les  criminels 
condamnés  à  mort ,  &  où  Sallufle  nous 
apprend  que  l'on  fit  mourir  les  compli- 
ces de  Catilina. 

Il  y  avoit  dans  le  TuUianum  un  pré- 
cipice où  l'on  jettoit  des  criminels,  il 
s'appe^loit  Rohur  ;  Tite-Live  en  parle  à 
l'occafion  de  Gracchus,  ut  in  carcerc 
injîar  furis  &  latronis  vlr  clanjjîmiis 
concluddtur  ^  &  in  robore  ac  tentbris 
e^piret  ,  dcindc   antc   carcerem   niidii^ 
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L'entrée  de  cette  prifon  étoit  du  coté 
du  Capitule;  on  y  arrivoit  par  de^  de- 
grés appelles  Scalœ  gemoniœ  ,  Cur  leiquels 
on  jettoit  les  cadavres  de  ceux  qu'on 
avoit  fait  mourir  dans  la  prifon. 

Il  y  avoit  une  autre  prifon  près  du 
théâtre  de  Marcellus ,  là  où  eft  S^  Nicolo 
in  carccre^  mais  elle  ne  fut  faite  que 
long-temps  après. 

Sub  Rcgibus  atque  Tribunis , 
Viderunt  mio  contentam  carcere  Romain. 
Juv.  Scit.  IIL 

Dans  la  partie  du  Capitoleqni  regarde 
le  Campo-vaccinô ,  on  voit  une  archi- 
trave dorique  ,  avec  les  chapiteaux  des  co- 
lonnes qui  le  portoient ,  a  la  place  def- 
queiles  on  a  confbruit  nn  mur  qui  bou- 
che le  devant  d'un  portique  fervant  ac- 
tuencment  dVcurie;  on  croit  que  c'etoit 
ï AiJuncum  barî  par  Adrien. 
■  V^is-à-vis  de  S.  Pictro  in  carcere  e9c  un 
chemin  qui  s'appelle  h  montée  de  Mar- 
forio ,  parce  qu'il  y  avoit  dans  le  coin 
de.  la  rue  une  ftatue  appellce  Marforio 
dont  nous  avons  parlé,  ui  qui  efl:  aujour- 
4'iijij;  au  Çapitole  :  il  y  avoit  auiïi  tme 


ChAP.  IX.  Rome  Capitale.  24^ 
fontarne  où  étoit  le  grand  vafe'de  mar- 
bre qui  eft  aéluellement  au  milieu  de 
Campo-vaccino.  Cette  rue  de  Marforio, 
ou  celle  qui  en  eft  tout  proche,  étoit  au- 
trefois la  Via  Mamcrtina  ,  de  même  que 
la  prifon  voiiine  étoit  appellée  Carcer 
Mamertinus, 

La  place  de  Céfar  ,  Forum  Cœfarls , 
étoit  contiguë  h  la  grande  place  ,  ou 
Forum  ,  derrière  Tefpace  qui  Te  trouve 
entre  S.  Adrien  &:  S.  Laurent ,  c*eft-lh 
que  Ccfar  fit  bâtir  un  temple  magni- 
fique de  Vénus  ,  oii  il  plaça  une  ftatue 
fameufe  de  cette  déefîe,  que  lui  avoit 
envoyée  Clcopatre,  &  une  ftatue  de 
Cléopatre  elle-même.  Le  veftibule  de  ce 
temple  étoit  une  bafilique  où  l'on  ren- 
doit  la  juftice.  Cette  place  éroit  plus 
belle  que  la  grande  place  de  Rome. 

La  place  d^Augnfte  ,  Forum  AugiifH , 
étoit  derrière  l'eglife  de  fainte  ?viarii- 
ne ,  prefque  à  côté  de  S.  Adrien  ,  en- 
forte  que  la  rue  qui  e(l  aujourd'hui  entre 
ces  deux  églifes  ,  &:  qui  va  vers  la  place 
de  Nerva ,  étoit  a-peu-près  celle  qui  alloît 
de  la  grande  place  de  Rome  à  celle 
d'Augufte  dont  nous  parlons.  Mais  reve- 
nons à  Campo-vaccino. 
.  Santa  Martin  a  ,  égîife  qui  appar-^ 
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tient  a  Tacadcmie  de  peinture  ;  elle  efl 
fituée  près  de  Tare  de  Sept! me  Sévère 
&  de  la  defcente  du  Capitole  :  c'eflune 
des  plus  anciennes  églifesde  Rome,  d\e 
étoit  paroiiliaie  en  115^  ;  Sixte- Quint 
la  donna  en  1588  ,  aux  peintres  de 
Rome  -,  elle  fut  rebâtie  en  entier  aux 
dépens  de  la  maifon  Barberini  ^lur  les 
defîins  de  Pierre  de  Cortone  :  onl'ap- 
pelloit  ,  aulTi  bien  que  celle  de  faint 
Adrien  ,  qui  en  eft  proche  ,  in  tribus 
foris  ,  à  Câiife  des  trois  places  voiiines , 
Forum  B^omanum  ,  Forum  Cœfarïs  ^fo- 
rum AugufIL 

Le  grand  autel  de  fainte  Martine  ed 
orné  d'un  tableau  de  Raphaël ,  qui  re- 
préfeDte  S.  Luc;  il  y  a  au  même  autel 
nne  ftatiie  couchée  de  fainte  Martine  , 
par  Nicolas  Menghino.  Dans  la  cha- 
pelle de  S.  Lazare  qui  efl  a  droite,  il 
y  a  un  tableau  de  La^iro  Baldl ,  àc 
dans  celle  de  TAiTomption  qui  eil  a 
gauche ,  il  y  en  a  un  du  cavalier  Conca. 

La  chapelle  fouterraine  a  été  faite 
pon-feulement  fur  les  deflins ,  mais  aux 
frais  de  Pierre  de  Cortone ,  qui  légua 
100  000  écus  à  cette  égiife  ;  &  on  lui 
a  élevé  un  monument  dans  la  chapelle 
dgnt  nous  parlons  j  on  y  conferve  fous 


Chap.  ÏX.  Rome  Capkole,  i^f 
un  riche  autel  de  bronze  d'une  belle 
compofition ,  le  corps  de  fainte  Mar- 
tine, qui  fouffrit  le  martyre  l'an  130 
de  J.  C. ,  le  corps  fut  retrouvé  du  temps 
d'Urbain  VIIL  Les  quatre  ftatues  de 
pierre  qui  font  à  Tentrée  de  la  chapelle 
font  de  Cofimo  Fancelli ,  aufîi  bien  que 
les  bas-reliefs  d'albâtre  qui  font  fur  l'au- 
tel ,  &  dont  Pierre  de  Cortone  avoit 
donné  les  deiïins.  Les  peintures  qui  font 
à  gauche  en  entrant  font  de  Lu^j/iro  Bal- 
dl  y  6c  celles  de  la  droite  de  Giigllclm^ 
Cortefe,  On  voit  auffi  dans  les  fouter- 
rains  de  fainte  Martine ,  une  infcrip- 
tion  où  eft  le  nom  de  l'architede  Chré- 
tien qui  acheva  le  Colifée.  Près  de  la 
porte  de  la  facriftie  il  y  a  un  petit 
autel  &  un  tableau  de  Ciroferri  ;  les 
trois  flatues  de  terre  cuite  dans  la  petite 
chapelle  à  gauche  ont  été  faites  par 
l'Aîgarde. 

Le  lieu  oii  s'afTemble  l'académie  d« 
peinture  eft  auprès  de  cette  églife  ;  on 
y  voit  des  tableaux  du  Guide  ,  de  Carie 
Maratte ,  de  Salvator  Rofa  ;  il  y  a  trois 
falles  qui  font  remplies  de  tableaux  faits 
par  les  membres  de  cette  compagnie , 
on  y  trouve  beaucoup  de  modèles  en 
terre  cuite,  &  de  bas- reliefs  antiques 
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&  modernes.  On  y  conferve  avec  ref- 
ped  le  crâne  de  Raphaël. 
s^uu"^^^"^^  Cefl  cette  académie  appellée  acadé- 
mie de  S.  Luc  ,  qui  a  produit  depuis 
trois  fiecîes  les  plus  grands  fujets  qui 
aient  paru  à  Rome  dans  les  arts  ;  c'eft 
ainfi  que  s*en  explique  Louis  XIV  dans 
des  lettres-patentes.  Cette  académie  de 
Rome  voulut  avoir  &  choifit  en  167^ 
.pour  fon  prince  &  chef,  Lebrun  ,  pre- 
mier peintre  du  roi  ,  chancelier  &  prin- 
cipal redcur  de  Tacddcmie  royale  de 
peinture  &  fculpture  de  Paris ,  qui  avoit 
été  établie  le  20  janvier  1648.  Cela 
forma  une  union  intime  entre  les  d'  ix 
académies ,  &  Colbert  fit  donner  au 
mois  de  novembre  167e,  des  lettres- 
patentes  par  iefquelles  le  roi  approuvoit 
éc  confirmoît  cette  union,  en  faifant 
participer  les  académiciens  de  Rome  aux 
prérogatives  de  l'académie  de  Paris ,  dz 
en  écabliflànt  une  correfpondance  de 
lumières  &  de  travaux  entre  ces  dci;x 
compagnies. 

Les  trois  académies  de  peinture,  de 
fculpture,^  &  d'architedure ,  font  unies 
enfemble,  ce  qui  devroit  être  de  même 
en  France  ;  il  y  auroit  plus  de  concert 
«mre  les  architedes  ôc  les  peintres  ou 
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ies  fcLilpteiirs  ',  &  ceux-ci  à.  l'exemple  de 
Michel-Ange  ^  du  Bernin^  &  de  Cortone^ 
pourroient  avec  plus  de  fuccès  travailler 
auiïi  en  architedure. 

Dans  l'endroit  où  eft  l'cglife  de  fainte 
Martine ,  il  y  avoit  un  palais  ou  les  fé- 
nateurs  s'afTembloient  en  comité  pour 
juger  en  fecret  des  caufes  criminelles , 
Secretarium  Senatus  :  cet  ufage  eut  lieu 
par-tout  du  temps  d'Augufte  ,  qui  avoir 
coutume  de  choiiir  15  ou  2.0  fcnateurs. 
par  lefquels  il  faifoit  terminer  un  grand 
nombre  de  caufes.  Lorfque  le  corps  de 
cette  Sainte  martyre  fut  déterré,  on  y 
trouva  fur  la  muraille  une  infcription 
qui  prouve  que  c'ctoit-la  le  Secretarium 
Senatus* 

Cam^O- VACCINO,    efl  la   grande r''=^^^^.C'''«i- 
place  ou  plutôt  fefpece  de  champ  dans  i^"^"*-""^* 
^quel  font  (ituées  les   deux  églifes  que 
je  viens  <ie  décrire  ;  elle  s'appelle  ainfi  , 
à  caufe  du  marché  des  vaches  qui  s'y 
tient.    Cetue  dénomination  ignoble  .  a 
été  donnée  par  le   peuple ,  à   l'endroit 
de  l'univers  qui  avoit  été  plus  fameux, 
je  veux  dire  le  Forum  Romanum,  Nar-  simarion  du 
dini  dans  la  dcfcription  de  la  huitième '^''^"'"' 
région  ,  place  le  Forum  entre  S.  Adrien 
ù.  fainte  Marie  des  Grâces  ^  en  forte  que 
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Santa  Maria  Libératrice  iioit  au  milieu 
de  fa  long!:eiir;  la  largeur  avoit  un  tiers 
de  moins ,  fuivant  la  proportion  que 
Vitruve  donne  à  toutes  les  places  de 
Rome  :  ainfi  le  Forum  ne  ccntenoît 
point  le  temple  de  la  paix  ,  ni  le  tem- 
ple de  Faulline  qui  étoic  dans  la  Via 
jacra.  Cette  place  où  fe  tenoient  les 
afiemblces  du  peuple  Romain  ,  fut  en- 
tourée par  Tarquin  l'ancien ,  de  por- 
tiques oii  les  femmes  &  les  perfonnes 
les  plus  confidérables  fe  mettoient  à 
couvert  ,  tandis  que  le  gros  du  peuple 
étoit  en  plein  air  pendant  la  durée  des 
afîèmbléps.  On  y  donnoit  des  fpedacles, 
oL  alors  elle  étoit  couverte  de  tentes ,  & 
même  illuminée. 

Le  Forum  étoit  environné  de  ftatues, 
dont  plufleurs  font  citées  dans  Pline.  On 
y  voyoït  les  Rof.ra  ou  la  tribune  au3# 
Harangues, efpece  de  piédeftal  élevé,  & 
environné  d'une  tribune,  avec  un  fiége 
où  fe  mettoit  l'orateur  quand  on  traitoît 
des  affaires  les  plus  .importantes ,  qu'on 
accufoit ,  ou  qu'on  défendoit  des  accufés , 
ou  qu'on  faifoit  l'éloge  des  morts  :  cette 
tribune  étoit  ornée  de  proues  de  vaif- 
feaux  pris  fur  les  ennemis.  Près  delà 
étoient  les  ftatues  de  Sylla  ,  de  Pompée, 
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d'Augufte  :  il  paroît  que  cette  tribune 
aux  Harangues  étoit  tout  contre  l'églife 
de  fainte  Marie  Libératrice  ,  où  avoit 
été  aufli  le  lac  de  Curtius. 

Dans  cette  partie  du  Forum  étoit  le 
bâtiment  où  s'aiTembloient  le  fëîiat  & 
les  confuls,  Curia  Hoflilia  ^  fait  par  le 
roi  Hoftiiius  :  cet  édifice  fut  brûlé  dans 
Je  temps  que  le  peuple  fit  les  funérailles 
de  P.  Clodius  (  Plin.  34.  5.  )  ;  mais  il 
fut  refait  du  temps  d'Augufte. 

Près  delà  étoit  encore  le  bâtiment  ap- 
pelle Comitium  ,  où  les  chevaliers  &  le 
peuple  s'afTembîoient  ,  où  Ton  rendoic 
des  jugemens  ,  &  près  duquel  l'on  fouet- 
toit  les  criminels.  Le  toit  étoit  porté  Trois  coloft. 
par  des  colonnes  ,  &:  Nardini  croit  que  "'' 
c*étoient  celles  dont  trois  fubfiftent  en- 
core près  de  fainte  Marie  Libératrice  , 
dans  la  partie  la  plus  élevée  du  Forum  ; 
ce  font  c^s  trois  colonnes  que  les  uns 
ont  attribué  au  temple  de  Jupiter  Stator^ 
les  autres  au  pont  de  Caligula.  M,  Fabbé 
Bianconi  qui  s'ocx;upe  à  décrire  les 
grands  monumens  de  Rome  pour  ITiif- 
toire  ,  croit  que  ces  colonnes  n^ont  point 
appartenu  à  un  temple.  On  y  a  trouvé 
félon  Panvinius ,  les  célèbres  faftes  du 
Capitole,  qui  fans  doute  étoient  expoft* 
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dans  le  lieu  des  Comices ,  q^u  peut-être 
fur  le  mur  de  la  Curïa  hojiilia  qui  tou- 
choit  aux  Comices. 

Le  Grœcofîajis ,  étoit  l'endroit  où 
l'on  introduiioit  les  ambafladeurs  étran- 
gers avant  de  les  conduire  au  fénat,  & 
où  ils  attendoient  les  réponles  ;  il  ctoît 
dans  la  partie  méridionale  ,  du  côté  de 
la.  Via  Sacra  qui  eft  entre  S.  Laurent 
&  S.  Corne  ;■  du  moins  cette  fituation 
eft  indiquée  par  un  pafTage  de  Pline 
(I.  7.  c.  60).  Duodecim  tahidis  ortiis 
tantum  &  occafus  nominahantur  :  poft 
allquot  annos  adjecins  ejl  &  mendies  , 
Accenfo  {2)  confulum  id  pronuncianîe 
cum  à  Cl  tria  inter  roflra  &  grœcojlafim 
profpexijfcnt  foîem. 

Près  des  Comices  étoit  aufTi  le  figuier 
fous  lequel  Remus  &  Romulus  avoient 
été  expofés  ,^a/i'  riimïnalis .  Tacite  dit 
que  ce  figuier  après  avoir  fubfifté  740 
ans  fe  fccha  ,  &  que  cela  fut  regardé 
comme  un  mauvais  préfage  (  Ann.  13). 

Bafilica  porîia  ^   étoit    un   bâtiment 
joint  à  celui  du  fénat ,  où   les  tribuns^ 
du  peuple  rendoient  leurs  jugemens  ;  il 
étoit  à  la  gauche  ,  c'eft-a-dire  ,  du  côté 

iS)   L'huifllvr  (]ui  aunonçoit    le  midi. 
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oppofé  aux  Comices ,  &  vers  lainte  Ma- 
rie Libératrice. 

Dans  la  partie  occidentale  du  Forum  , 
du  côté  du  Vdahrum  ^ct9c-ï-d\ït  ^  en 
allant  vers  le  Tibre  &"  vers  le  grand 
cirque  ,  et  oit  le  Viens  Tu  feus  ,  où  il  y 
avoic  beaucoup  de  parfumeurs ,  &  de 
femmes  publiques  ;  cette  rue  eil  citée 
dans  Horace. 

Unguentarius  ac  tufci  turba  irapia  vici. 

Horat.  L.  Il  ^  Sat.  5.- 

En  revenant  le  long  du  palatin  on 
trouvoit  le  temple  de  Rom.uîus ,  celui 
des  Dieux  Pénates ,  celui  de  Jules  Cé- 
iar,  &  celui  de  la  Vidoire,  au  pied  d^ine 
rue  qui  wiontoit  au  Palatin  ,  <Sc  qui  s'ap- 
pelloit  Clivus  vicloriœ  ,  en  fuite  le  temple 
de  Jupiter  Stator  ,  &  l'ancienne  porte  du 
palais ,  au  -  devant  de  laquelle  habitoit 
Tatquin  Tancien. 

Le  temple  de  la  Vidoire  fut  bâti  dans 
Fendroit  où  avoit  été  la  maifon  de  Va- 
lerius  Publicola,  faite  pour  lui  aux  dépens 
de  la  republique  ,  avec  le  privilège  de 
s'ouvrir  au  dehors  de  la  ville. 

Le  Temple    de   Vesta  ,    &    le    Tcmpie  de 
bofquet  qui  lui  ctoit  confacré ,  étoient  ^^^^** 
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en  face  de  la  rue  &  du  te.mple  de  îa  Vic- 
toire, à  rextrcmité  occidentale  du  Fo- 
rum  ,  du  coté  du  Tibre.  C'eft-la  qu'on 
adoroit  &  qu'on  gardoic  avec  tant  de 
foin  fur  Tautel  le  feu  facré ,  qîii  étoit 
fait  avec  du  bois  placé  fur  des  cen- 
dres ,  dans  un  ou  plufîeurs  vafes.  Le  vef- 
tibule  de  ce  temple  étoit  Tendroit  où 
Numa  donnoit  audience  &  rendoit  la 
juftice. 

Hic  locus  exiguus  oui  fuilinet  atria  Veflas, 
-     Jam  fait  intoniî  regia  parva  Nurnse. 

Ovid.  Fa(l,  VI. 

Le  fanétuaire  de  ce  temple,  Pcnus 
VefiCB  ,  étoit  un  endroit  facré  où  les  Vef- 
tales  &  les  pontifes  pouvoient  feuls  en- 
trer ;  on  y  confervoit  la  fameufe  ftatue 
de  Minerve ,  appellée  Palladium  ,  qut 
pafToit  pour  avoir  été  apportée  de  Troye; 
y«ais  la  première  des  Veftales  étoit  la 
mîle  qui  eût  droit  de  la  voir. 

Veftalemque  choram  Jiicit  villata  faccrcîos, 
Trojanam  foli  cui  fas  vidilTe  Miner vam. 

Luc»  Z.  /. 

Hérodien  dit  qu'au  temps  de  l'incendie 
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arrivé  fous  Commode,  les  Veftales  trani- 
porterentce  palladium  au  palais  de  l'em- 
pereur dans  la  voie  facrée. 

L'arc  de  Septime  Sévère  ,  qui  étoit  Arc  dcSéyere, 
dans  la  partie  feptentrionale  du  Forum  ^ 
du  côté  du  Capitole ,  fubfifle  encore  dans 
fon  entier  ;  il  eft  de  marbre  blanc , 
percé  de  trois  portes  ;  fur  les  piles  ou 
maiïifs  font  quatre  colonnes  cannelées 
d'ordre  compofite  qui  font  faillie  ,  ainfi 
que  leur  entablement  ,  fur  la  mûiTc  gé- 
nérale de  Tédifice.  Dans  l'attique  qui  eft 
au-deffus  efl:  une  grande  infcription  à 
riionneurde  cet  empereur,  qui  parvînt 
a  l'Empire  Tan  19:^,  &  de  Caracalla 
qui  lui  fuccéda  en  zii  ;  le  nom  de 
Géta  y  étoit  aufTi  ,  mais  fon  frcre  Ca-  ■ 
racaila  le  fit  efîacer  de  tous  \qs  monu- 
mens.  Cet  arc  eft  couvert  jufqu'au  def- 
fus  dés  bafes  des  colonnes ,  la  grande 
porte  eft  enterrée  de  la  moitié  de  fa 
hauteur  ,  ôc  les  petites  portes  le  font 
des  deux  tiers.  Les  faces  latérales  font 
fans  colonnes,  &  n'ont  d'autres  orne- 
mens  que  les  entablemens  de  l'ordre  & 
de  l'attique. 

Cet  arc  eft  trop  enterré  pour  qu'on 
puifîe  juger  de  fa  maiîe  générale  &  de 
fes  maflès  particulières  5  il  femble  leule- 
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ment  que  la  partie  du  milieu  où  efl:  la- 
grande  porce  ,  efl:  un  peu  trop  grande 
par  rapport  aux  parties  où  font  les  pe- 
tites portes.  Uattique  parok  d'une  bonne 
hauteur,  l'infcription  qui  eft  dans  cet 
attique  forme  une  grande  partie  qui  fe 
trouvoit  divifée  par  les  ftatues  placées 
fur  les  colonnes ,  &  avoit  de  l'analogie 
avec  les  divifions  de  fa  décoration  , 
fans  que  l'infcription  fut  interrompue. 
La  mafTe  générale  des  entablemens  eft 
divifee  d'une  façon  mefquine  ;  la  manière 
de  tous  les  profils  de  cet  arc  eft  dure  & 
feche  ainfi  que  le  travail  des  ornemens  ; 
les  grands  bas  -  reliei^  carrés  qui  font 
fur  les  petites  portes  font  d'un  goût  qui 
tire  totu-k-fait  vers  le  gothique.  Les  Re- 
nommées qui  font  fit  l'archivolte  de  la 
grande  arcade  font  d'un  meilleur  ftyle 
que  les  fculptures  des  bas-reliefs  quoi- 
qu'elles ne  puifTent  pas  être  comparées  à 
celles  de  l'arc  de  Titus. 

Près  delà  étoit  le  temple  de  la  Con- 
corde :  nous  en  décrirons  les  ruines  dans 
le  chapitre  fuivant.  La  ftatue  équeftre  de 
Domitien  étoit  au-devant  de  ce  temple; 
comme  le  dit  Stace  en  parlant  du  temple 
de  Vefpafien  qui  étoit  à  coté  de  celui 
de  la  Concorde  :   Terga  patcr  lœtoque 
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yideî  concordia  vuhiL  Beaucoup  de  gens 
alloient  faire  la  converfation  fur  les  de- 
grés qui  étoient  au  devant  de  ce  tem- 
ple :  équités  Romani  qui  frequenùjjlmi 
in  ëradibus  Concordiœ  Jîetcrant ,  &c* 
(  Cic,  Philipp.   10).  _-f 

Le  temple  de  Saturne  étoit  près  dq 
temple  de  la  Concorde ,  ainfi  que  le 
trcfor  de  la  république  ;  ce  tréfor  fut  ^ 
placé  au  même  endroit  oii  les  compa- 
gnons d'Hercule  avoient  jadis  élevé  un 
autel  ;  Tarquin  y  bâtit  un  temple ,  & 
Publicola  y  établit  UJErarium. 

Le  mille  doré  ou  la  colonne  d*oii  Mille  Jof^. 
partoient  les  mefures  des  voies  romai- 
nes ,  &  les  nombres  des  pierres  milliai- 
jes  étoit,  fuivant  quelques  auteurs,  à 
l'endroit  où  efl:  Féglife  de  S.  Adrien  ; 
Nardini  foutient  qne  cVtoit  dans  la 
partie  du  Forum  qui  étoit  du  coté  du 
Velahrum  ou  du  coté  de  l'hôpital  de  la 
Confolation  ,  c'eft-a-dire  ,  à  la  partie 
occidentale  du  Forum.  Pline ,  en  parlant 
du  midi  &  du  foir  ,  dit  qu'on  voyoit  de 
dedans  le  fénat  à  la  dernière  heure  du 
jour,  le  foleil  entre  la  colonne  &:  la  pti- 
fon  :  à  columna  œnea  ad  carcerem  incli- 
nato  fidere  Jupremam  pronnntiabat  (  I. 
7.  c.  60).  Or  la  prifon  où  efl  aujour- 
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d*hiii  S,  Nicolo  in  carcere  étoit  à  l'oc- 
cident du  fénat ,  qui  étoit  à-peu-près 
en  face  de  Tare  de  Sévère;  d'où  Ton 
conclut  que  le  mille  doré  étoit  aufli  vers 
ce  côté-là. 

Mais  M.  Chaupy  obferve  que  Co- 
lurnna  œnca  n'étoir  pas  le  mille  doré  , 
&  que  la  prifon  dont  parle  Pline  eft 
celle  de  S.  FUtro  in  cancre  ;  il  penfe 
que  le  mille  doré  étpit  en  tête  du  Fo- 
rum  ,  devant  le  temple  de  Saturne ,  au 
lieu  que  le  Veîabre  étoit  au  bas  du 
Forum, 

Augufte  lorfqu'il  avoît  Tintendance 
^QS  grands  chemins  établit  cette  pre- 
mière colonne  milliaire  de  bronze  doré, 
&  fit  marquer  les  milles  fur  les  gran- 
des routes.  Cet  ufage  agréable  &  com- 
mode pour  les  voyageurs  a  été  fuivi  de 
nos  jours  ,  foit  en  Angleterre  ,  foit  dans 
Tétat  eccltfiaftique  ,  &  depuis  1763  on 
Ta  établi  dans  la  généralité  de  Paris  : 
les  mille  toifes  y  (ont  marquées  par  un 
cippe  ou  une  demi-colonne  de  5  pieds 
de  haut,  les  500  toifes  par  un  tronçon 
de  colonne  plus  bas,  &  les  250  toifes 
par  une  borne  triangulaire  -,  toutes  les 
diftances  ont  été  mefurées  depuis  le  mi- 
lieu de  Paris ,  qui  eft  fuppofé  à  Tinter- 
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fed ion  de  la  rue  neuve  Notre-Dame  & 
de  ]a  rue  de  la  Juiverie ,  en  face  du  por- 
tail de  la  Cathédrale. 

L'arc  de  Tibère  fut  élevé  près  du 
temple  de  Saturne,  lorfque  Germanicus 
eut  repris  les  aigles  que  Varus  avoit  per- 
dues (  Tac.  Ann.  2.  )  :  il  ctoit  à  l'entrée 
du  Clivus  CapitoUmis  ,  ou  du  chemin 
qui  conduifoit  au  Capitole  par  le  côté 
eccidental  du  Forum ,  comme  l'arc  de 
Sévère  fut  pbcé  dans  la  fiiite  vers  la 
montce  orientale. 

Il  y  avoit  à  Rome  plufieurs  temples  Tcnipls  de 
de  Janus  ,  m^ais  iur-tout  un  a  la  partie 
orientale  du  Forum  ,  &  un  autre  plus 
grand  dans  i'Argileto  ,  à  coté  du  théâ- 
tre de  Marcellus ,  bâti  par  Numa  ;  on 
les  fermoit  l'un  «S:  l'autre  en  temps  de 
paix.  Ccfl  celui  du  Forum  dont  parle 
Horace. 

.     .     ,     .  Ft  vacuum  dueliis 
Janiîîn  Quu-ini  clau(ît  »  &  ordinem 
Pvedum,  &  vaganti  frxna  licentiae 
Injecit  j  ôcc. 

Horat.L.lV.Cd.  15-, 

Ce  temple  étoit  l'ancienne  poite  ap* 
pellée  Porta  Janualis ,  qui  fut  convertie 


i6o  VorAGE  EN  Italie, 
en  un  temple.  Il  étoit  ifolé  ,  &:  il  avoît 
deux  portes  de  bronze ,  l'une  k  l'orient , 
l'autre  à  l'occident  ;  c'eft-Ia  que  Romu-; 
lus  &  Tacius  avoient  placé  une  figure 
de  Janus ,  pour  exprimer  la  réunion  des 
deux  peuples;  6c  voilà  pourquoi  ce  tem- 
ple fut  regardé  enfuite  comme  le  centre 
de  la  guerre  &  de  la  paix. 

Dans  la  partie  orientale  du  Forum  ,  k 
Tendroit  le  plus  éloigné  du  Capitole  où- 
la  voie  facrée  aboutiiToit  dans  la  place , 
on  voyok  Tare  dt;  Fabius.  Dans  cette 
même  partie  près  des  Comices,  dont  nous 
avons  parlé ,  il  y  avoir  une  ftatue  de  Vé- 
nus Cloacine ,  dont  le  nom  venoit  du 
grand  égout.  Près  de  cette  ftatue  étoit 
le  tribunal  où  fiégeoit  le  décemvir  Ap- 
pius ,  lorl^:|ue  Virginius  lui  demanda  la 
permiilion  de  tirer  k  part  fa  fille ,  &  la 
tua  aux  pieds  de  cette  ftatue.  Il  y  avoit 
la  plufieurs  cabarets  qui  furent  chaigcs 
dans  la  fuite  en  boutiques  de  banquiers  , 
où  les  ufuriers  s'afTembloient, 

Sed  quinq'.ie  tabenix 
Quidringcnta  parant. 

Juv.  Sat.  I. 

.    Le  bafilique  de  Paul-EmUe  étoit  près 
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de  S.  Adrien  ;  c  étoit  un  des  plus  beaux 
édifices  de  Rome  ;  cette  bafilique  étoit 
ornée  de  colonnes  de  marbre  grec  (  PUn» 
L.  XXX VI.  cL  15).  Elle  fut  faite 
par  le  conful  Lucius  Emilius  Paulus  , 
avec  1500  talens  que  Céfar.lui  avoic 
envoyés  des  Gaules ,  pour  Tattirer  à  fon 
parti. 

On  voyoit  aufïi  dans  le  Forum  le  tri- 
bunal d'Aurelius  ,  ou  il  y  avoit  des  gra- 
dins pour  le  peuple  qui  afliftcit  aux  ju- 
gemens  :  Gradiis  illi  Auielii  mm  noyl 
qiiaft  pro  theatro ,  illi  judicio  œdificati  vi- 
dcbantur;  qiios  uhi  accujator  concitads 
homin'ibiis  complcrat ^  non  modo  dicmdi 
ab  rco  ,  fid  ne  furgendi  qiiidem.  potejlas 
çrat  (  Cfc.  pro  Ckientio).  Ils  étoient 
d^ns  l'endroit  où  fut  enfuite  la  BaJiUca 
JuUa,  qui  fervit  aux  mêmes  jugemens  ; 
^  près  du  temple  de  Vcfta, 

Après  avoir  ainli  parcouru  les  quatre  }-^^  ^^  ^"**' 
régions  ou  les  quatre  côtés  du  Forum  ,  il 
nous  refte  à  parler  du  milieu  même  de 
Cette  place  ^  &  d'abord  du  lac  de  Cur- 
tms  :  c'étoit  un  ancien  marécage  dont 
l'hidoire  efl:  un  peu  incertaine  ,  comme 
on  le  voit  dans  le  quatrième  livre  de 
Yarron  ;  Denis  dTlalicarnafTe  dit  que  ce 
t^om  lui  vint  d'un.  Sabin  nommé   Cur^, 
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nus  ,  qui  dans  la  guerre  de  Tatius  &  do 
Romulus  s'y  noya  en  voulant  le  pafTer  a 
cheval.  Tite-Live  dit  qu'un  gouftVe  ter- 
rible s'y  ctoit  ouvert,  &  qu'il  ne  fe 
ferma  qu'après  qu'un  chevalier  Romain 
nommé  Ciirtcus  ,  s'y  fût  précipité  a  che- 
val 6c  tout  armé.  D'autres  difent  que  ce 
nom  vint  de  ce  que  la  foudre  y  tomba 
fous  le  confulat  de  Curtius  j  quoi  qu'il  en 
(bit ,  ce  lac  fut  defféché. 

Curtius  ille  lacus  ,  ficcas  qui  fuftinet  aras, 
Nunc  folida  eft  tellus ,  fed  fuit  antè  lacus. 
Ov,  Faft,  VL 

Il  y  avoît  en  effet  un  autel  que  Jules- 
Céfar  fit  enlever  à  Toccafion  des  jeux 
de  gladiateurs  qu'il  fit  célébrer  ,  &  la 
ftatue  de  Domicien  y  fut  enfuite  élevée. 

On  voyoit  encore  dans  la  place  du  Fo^ 
rum ,  la  colonne  où  Horace  plaça  les  dé- 
pouilles des  Curiaces ,  Pda  Horatia  :  la 
colonne  de  Meius ,  près  de  laquelle  on 
chàtioit  les  voleurs  &  les  efclaves  ;  une 
autre  colonne  près  de  la  tribune  ,  où  l'on 
avoit  placé  le  premier  cadran  folaire  qu'il 
y  ait  eu  à  Rome ,  apporté  de  Catane  en 
Sicile  par  le  conful  Valerius  Mefïâla  , 
(  Plin.  L,  VII y  cap,  ult.  ).  Dans  un 
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tems  où  les  Romains  ne  favoient  pas 
qu'un  cadran  fait  pour  la  Sicile  n*étoic 
pas  bon  pour  Rome. 

On    alloit  depuis  le  Forum  jufqu'au 
Capitole  par  trois  routes  différentes.  La 
première  étoit  par  les  cent  degrés  de  la 
roche  Tarpéïehne ,  qui   commençoient 
au  temple  de  la  concorde  ,  &  alloient 
aboutir  au  fommet  occidental  du  Capi- 
tole, où  il  y  avoit  un  rocher  k  pic  don- 
nant fur  la  place  Montanara  ,  d'où  1*0X1 
précipitoit  les  coupables.  La  féconde  ap- 
pellée  Clivas  CapitoUniis  ^  différente  de 
la  montée  aduelle  qui  commence  vers 
l'arc  de  Septime-Sévere ,  étoit  alors  vers 
Thôpital   de    la    confolation,    où    nous 
avons  dit  qu  étoit  le  temple  de  Saturne 
&  le  mille  doré  ,  c'étoit  fur  ce  pafïàge 
qu  Augufte  fît  bâtir  le  temple  de  Jupiter 
Tonnant,  après  avoir  échappé  au  dan- 
ger de  la  foudre.  La  troifieme  montée 
par  laquelle  marchoient  les  triompha- 
teurs jufqu  au  Capitole  ,  commençoit  vers 
Tare  de  Sévère  ,  &  fe  détournant  à  gau- 
che ,  paflbit  au-deflus  de  Féglifc  de  S.  Jo- 
feph  vers  le  jardin  ^Araceli ,  &  alloit 
fe  terminer  au  milieu  du  Capitole,  où 
eft  aâuellement  la  place  de  Marc-Aurele  ; 
&  ou  étoit  Tafyle  de  Romulus. 
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La  place  de  Campo-vaccino  ,  dont 
nous  avons  dit  que  le  Forum  faitoit  par- 
tie ,  ell:  beaucoup  plus  grande  que  n*é- 
toit  Tancienne  place ,  puirqu*elle  s*ctend 
jufqu'au  temple  de  la  Paix  -,  elle  com- 
prend une  grande  partie  de  ran(.i?nne 
voie  facrée,  -c'tft  plutôt  aujourd'hui  un 
champ  qu'une  place;  il  y  a  des  arbres 
plantés  dans  le  milieu ,  qui  forment  une 
charmante  promenade  depuis  i*arc  de 
Septime ,  jufqu'à  celui  de  Titus  ;  on  y 
a  placé  une  fontaine  avec  un  beau  balFin 
de  granité,  mais  il  ne  fert  qu'à  abreu- 
ver les  befliaux  ;  il  y  a  quelques  faça- 
des d'cglifes  modernes  ,  mais  la  pii:i- 
ci[5ale  partie  de  ce  vafte  emplacement 
ne  préfente  que  des  ruines.  On  voit 
(br-tout  dans  le  côté  occidental ,  à  trois 
endroits  difFérens ,  des  colonnes  qui  font 
encore  fur  pied ,  fans  tenir  à  aucun 
édifice  ;  elles  atteftent  l'ancienne  ma-  i 
gnifiCence  de  cette  partie  de  Rome , 
&  elles  offrent  à  un  amateur  de  l'anti- 
quité des  fujets  de  réflexion  qui  ren- 
dent cette  folitude  une  des  promenades 
les  plus  intérelTantes  que  Ton  puifle 
trouver  k   Rome.  i 

S.  Adri ANO  in  Campo-vaccino^  églife       | 
des  Pères  de  la  Merci ,  qui  eil  k  côté 

de 
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de  Ste.  Martine  ,  vers  le  midi  ;  elle 
fut  bâtie  fur  les  reftes  d'un  ancien  tem- 
ple de  Saturne,  du  moins  fuivant  l'o- 
pinion commune  ;  il  ne  refre  plus  de 
ce  temple  que  la  façâde  ,  condftante  en 
nn  grand  mur  de  briques ,  couvert  de 
{lue  en  quelques  endroits ,  avec  le 
timpan  d'un  fronton  ;  ainfi  l'on  peuB 
douter  fi  c'étoit  un  temple  ,  n'y  ayant 
ni  colonnes  ,  ni  pilailres  ,  ni  entable- 
ment complet  ,  comme  on  en  trouve 
dans  tous  les  temples. 

Cette  ëglife  étoit  comptée  dès  l'an 
600  parmi  les  anciennes  diaconîes  de 
Home;  le  Pape  Honorius  I  la  fit  re- 
conilruire  en  630  &  le  Général  de  l'Or- 
dre de   la  Merci,  en   i60. 

Le  grand  autel  efl:  orné  de  deux  co- 
lonnes de  porphyre,  &  d'un  tableau  de 
Céfar  Torelli ,  de  Sarzane  :  fur  l'autel 
qui  eft  auprès  de  la  facriflie ,  il  y  a  un  ta- 
bleau fort  eilimé,  qui  repréfente  un  Saint 
Religieux  de  l'Ordre  de  la  iVIercî ,  on 
dôl  Rifcatto  (a)  :  quelques-uns  l'attri- 
buent au  Guerchin  ,  d*autres  à  Carie 
Vénitien,  &  d'autres  à  Savonanzio  de 


Nolafquc  &   S.  Raymoné 
de  l'ennafort. 


(a)  L'ordre  de  la  Merci 
fut  infticiié  à  Barcelone 
i-aa  iiz:^  ,   par    S.  Pierre 

Tome  V.  M 
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Bologne.  Le   facriihin    de   cette  églife 
montre  une  relique  fmguliere  ,   qu'il  an-' 
nonce   comme   un    relie  des  trois  en- 
fans  de  la  Tournai fe  de  Babyîone. 

S.  LORENZO  IN  MiRANDA  ,  (N^.^  9) 
ancienne  églife  bâtie  fur  les  débris  du 
temple  d'Antonin  &  de  Fauftine;  elle 
a  été  nommée  ainii  a  caufe  des  monu- 
mens  admirables  d'antiquités  Romaines 
dont  elle  écoit  environnée  ;  il  y  avoit 
au-devant  du  portique  un  temple  de 
Pallas ,  qui  fut  démoli  fous  Paul  III  ^ 
mais   il   refte  encore    dix  colonnes   de 

Temple  d'An-  ceîui  d'Antonin  &  de  Fauftine. 

tcnui  &  da  Qqç^  ^  j^  colonnes  font  de  rtiarbre  orien- 
tal;  il  y  a  auffideux  chapiteaux  de  pi- 
lailres  d'ordre  corinthien,  avec  une  partie 
des  murs  de  la  nef;  la  corniche  efl 
détruite;  fur  fa  principale  face  qui  regar- 
de Campo  -  vaccino  ,  dans  la  frife  & 
fur  une  des  bandes  de  l'architrave  ,  efl 
cette  infcription  : 

Dh'o  Antonlno ,  dlvœ  FauJIlnœ ,  ex  S*  C. 

Les  colonnes  de  ce  temple  font  enter- 
rées d'environ  un  tiers  de  leur  hauteur , 
par-la  elles  paroiffent  d'une  proportion 
dorique ,  cc  cela  ne  fait  pas  mal  j  les 
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di\nrions  de  l'entablement  font  très- 
bonnes  ;  la  friie  eft  ornée  de  bon  goût  : 
pour  la  corniche  ,  il  y  a  un  défaut  dans 
la  partie  intérieure  du  larmier  ,  qui  eft  de 
n'avoir  aucun  membre  dominant  :  mais 
en  général ,  le  genre  du  profil  dans  ce 
monument ,  quoique  m.oins  fin  que  dans  la 
Rotonde ,  eft  d'un  très-bon  caraderc 
&  d'un  grand  ftyîe. 

C'eft  au-dcdans  de  ces  colonnes  que 
la  communauté  des  Apothicaires  fit  bâ- 
tir en  1602  l'églife  qui  fubftfte  actuel- 
lement, fur  les  defîins  de  Torriani.  Le 
martyre  de  S.  Laurent  qui  eft  au-deftiis 
du  grand  autel,  eft  de  Pierre  de  Cortone. 

Après  avoir  pafte  la  petite  rue  voiiine^ 
lorlou'on  eft  a  vingt  toifes  foit  de  l'é^H- 
fe  ,  ibit  des  ruines  du  temple  de  la  Paix  , 
on  trouve  l'églife  de  S.  Côme  &  de  S. 
Dam.ien  ,  dont  nous  allons  parler  ;  nous 
laifle;rons  la  partie  occidentale  de  Cam- 
po-vaccino  aufti  bien  que  le  Mont  Pa- 
latin ,  pour  le  douzième  quartier. 

S.  CosiMO,  l'Damiano,(N'^.<58) 
cglifi;    de    Francifcains   (a)   qui    étoit 

(a)  Ces   pères    font  du  |  gatîon  pureraent  Françoifc, 
tiers-ordre  de  S.  François  ,  j  n'a  dans  Rome  que  l'églife 
comme    les   religieux  que  ê  des  mirûclcs  de  la  place  du 
nous   appelions  en  France  j  Peuple, 
ricpus }  mais  noire  congté  j      Les    Tertiaires    d'Italie 
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autrefois  un    temple  de   Remus  fuivanc 
Nardini ,  d'autres  difent  de   Romulus , 
&  d'autres  de   Quirinus.   Quoi  qu'il  en 
foit ,  il  n'y  a  que  la  première  partie  de 
cette   cglife  qui   paroifTe  antique  ;  c'eft 
une  petite  rotonde  msl  proportionnée; 
la  féconde  partie  qui  eft  carrée    eft   du 
fiecle  de  Conftantin.  La  porte  d'entrée 
eft  de  bronze  ,   ornée  de  deux  colon- 
nes d'ordre  corinthien  avec  un  entable- 
ment architrave  d'un  très-mauvais  goût. 
Sur    le    côté    de    l'églife  eft  un   grand 
mur  de  pierre  de  taille   a  la  ruftique  , 
qui.  pourroit  être   plutôt  du  temple    de 
Remus  que    la  rotonde   dont  on  vient 
de    parler.   A    côté    de    cette   rotonde 
font  deux  colonnes  d'ordre  corinthien 
enterrées    d'environ   la   moitié  de  leur 
hauteur,  dont  celle  qui  a  un  chapiteau 
porte   un   entablement  faifant    face    de 
trois  côtés.  Ce  qui  femble  décider  que 
ces  colonnes  n'étoient  point  d'un  tem- 


font  habilles  comme  lesl  voir  aux  PP.  cîe  Nazaret , 
Cordclicis,  &  ils  ont  de  j  à  Belleville  ,  à  Courbevoyc, 
plus  un  collet  blanc,  ils  1  &:  à  Rome  dans  le  cou- 
îie  font  point  l'ol-fipe  au  !  vent  de  la  place  du  Peuplai 
choeur  j  en  174 1 ,  ceux  de  j  les  autres  Tcrriaire<;  d'Ita- 
Fraiice  ont  quitté  la  barbe  i  lie  ont  confcrvé  l'habille- 
^  les  grofTes  fmdalcs  de  j  ment  tju'ils  ayoicut  depuis 
bois,    comme  on  le  peut^iy^j. 
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pie ,  &  qu'elles  décoroient  plutôt  un  por- 
tique ou  une  porte.  Toute  la  fculpture 
en  eft  mauvaife ,  ainfi  que  la  façon  du 
profil. 

S.  Félix  Illen  ^i6  convertit  ce  tem- 
ple en  une  églife  ;  S.  Grégoire  le  grand 
la  fît  reflaurer,  &"  en  fît  une  diaconie  de 
Cardinal  -,  Adrien  I  la  rebâtit  en  780  êc 
y  fît  mettre  les  portes  antiques  de  bronze 
qu  on  y  voit  encore  ,  avec  deux  colon- 
nes de  porphyre;  Jules  II  la  donna  en 
I  «joi  aux  Religieux  qui  y  font.  Le  grand 
autel  efl  de  Farchitedure  de  Caflelli  ; 
il  eft  compofë  de  beaux  marbres  ,  &c 
environné  d'une  ancienne  tribune  en 
mozaïque. 

Les  corps  de  S.  Corne  &  de  S.  Da- 
mien  repofent  dans  Téglife  fouterraine  : 
on  y  trouva  en  ifjSi  ceux  des  Martyrs 
S.  Marc,  S.  Marcellin  ,  S.  Tranquillin, 
&  S.  Félix  II  Pape ,  le  même  qui  ex- 
communia l'empereur  Confiance.  Il  y 
avoit  dans  ce  temple  un  plan  fort  cu- 
rieux de  l'ancienne  Rome,  qui  eft  ac- 
tuellement placé  dans  l'efcalier  du  Mu- 
feiim  au  Capitole  ;  M.  de  la  Condamine 
en  parle  dans  les  Mém.  de  l'acad.  pour 

T£MPIO  DELLA  PACE  ,  le     tempU 
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de  la  paix,  c'eft  le  nom  qu'on  donne 
a  de  vaftes  ruines  qui  occupent  une 
partie  de  Campo-vaccino  ;  ce  pourroit 
bien  être  un  rede  de  Thermes,  car  on 
re  voit  aucun  temple  antique  d'une 
femblable  conftrudion.Qioi  qu'il  en  foit, 
le  temple  de  la  paix  étoit  le  monument 
le  plus  fuperbe  6c  le  plus  grand  qu'il 
y  eût  k  Rome  du  temps  de  Vefpalien; 
il  fut  bâti  par  cet  empereur ,  en  partie 
dei  débris  du  Palais  de  Néron  ;  il  y 
plaça  les  dépouilles  du  temple  de  Jérufa- 
lem  ,  qui  furent  en  fuite  enlevées  par 
Genferic  ,  Roi  des  Vandales ,  &  por- 
tées en  Afrique. 

Ceft-là  quétoît  l'arche  d'alliance 
qui  fe  conferve  encore  à  S.  Jean  de  La- 
tran,  ôc  dont  les  Barbares  ne  tinrent  pas 
compte ,  parce  qu'elle  n'étoit  que  de  bois  ; 
ils  enlevèrent  feulement  les  lames  qui  la 
couvroient  ;  mais  il  n'eft  pas  probable 
que  ce  foit  la  véritable  &  ancienne  ar- 
che d'alliance  faite  par  Moyfe ,  puif- 
qu*on  voit  dans  le  fécond  livre  des 
Macchabées  que  Jérémie  la  cacha  dans 
une  caverne,  &  que  Jofephe  n'en  parle 
point  en  faifant  l'énumération  des  dé- 
pouilles que  Vefpafien  &:  Titus  portè- 
rent  en   triomphe. 
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îl  y  avoit  dans  le  temple  de  la  Paix 
une  Bibliothèque  dont  parle  Aulugeile  , 
l.  16',  ch.  8  ,  une  grande  fîatue  du  Nil 
en  pierre  de  bafalte  venue  û*£thiopie , 
qui  au  rapport  de  Pline  (1.  36,0.  7,) 
avoit  la  couleur  &  la  dureté  du  fer;  on  y 
voyoitfeîze  enfans  jouant  autour  du  Nil , 
repréfentant  les  16  coudées  dont  Tes  eaux 
croient  iujettes  k  augmenter  :  c'eft  fur 
cette  idée  qu'on  a  fait  la  grande  figure 
du  Nil  qui  efl:  à  rextrêmité  occidentale 
des   Tuileries  à  Paris. 

Nous  voyons  que  le  temple  de  la  Paix 
ëtoit  regardé  comme  une  des  merveilles 
de  Rome  (  Pline  1.  3^  ,  ch.  i  ^  ).  Dans 
ie  récit  que  fait  Ammian  Marcellin  dans 
fon  feizieme  livre ,  de  Tétonnement 
d'Ormifdas  lorfqu'il  arriva  de  Perfe  à 
Rome ,  il  cite  parmi  les  objets  de  fon 
admiration  le  temple  de  Jupiter  Capito- 
lin,  TAmphithéâtre ,  les  Ihermes,  le 
Panthéon ,  le  temple  de  Vénus  &  de 
Rome,  le  temple  de  la  Paix,  le  théâtre 
de  Pompée ,  FOdeo  (  académie  de  mu- 
fique  établie  par  DomJtien  ),  le  Stadium, 
le  Forum  de  Traian.  On  peut  juger  de  la 
magnificence  du  temple  de  la  Paix ,  par 
une  feule  des  huit  colonnes  de  ce  tem- 
ple ,  qui  fait  Tornement  de  la  place  de 
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Sainte  Marie-Majeure ,  011  Paul  V  la  fit 
élever  en  1614  :  ^^^^  ^  ^4  Palmes  ou 
44  pieds  de  hauteur  ;  un  feul  tronçon 
d'une  autre  colonne  a  fervî  à  faire  un 
grand  grouppe  au  Palais  Farnefe. 

Les  ruines  qu'on  appelle  temple  de 
la  paix  condftent  en  une  partie  du  por- 
tiqie  du  veftibule  qui  fuivant  Topinion 
commune  précédoii  la  nef;  une  grande 
niche  qui  la  terminoit ,  trois  grandes 
voûtes  ou  aixades  ornées  de  caiiTons 
qui  lervoient  de  chapelles  ,  &  occu- 
poient  toute  la  longueur  de  la  nef.  Il  y 
a  auffi  plufieurs  parties  de  matonage  qui 
répondent  aux  trois  grandes  arcades 
dont  on  vient  de  parler,  ils  formoient 
les  trois  chapelles  de  la  partie  occiden- 
tale ,  qui  font  ruinées.  Sur  les  piliers 
des  trois  grandes  arcades,  il  refte  des 
fragmens  d'entablement  en  marbre  qui 
portoient  fur  des  colonnes  corinthiennes 
auffi  de  marbre  dont  une  eft  aduelle- 
Hient   devant  Sainte  Marie-Majeure. 

La  quantité  de  jours  qy'on  voit 
dans  ce  bâtiment  ,  les  niches  dont  il 
eft  décoré,  &  le  défaut  d'unité  dans  la 
forme  générale ,  défaut  qui  ne  fe  trouve 
dans  aucun  temple  ,  fembleroit  indiquer 
^n  eftet  que  c'étoit  une  falle  de  bains; 
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maïs  conGdérant  le  morceau  tel  qu'il  eft , 
on  peut  dire  que  les  trois  grandes  arcades 
qui  divifent  la  longueur  de  la  nef  font  un 
grand  effet  chacune  en  particulier,  &C 
toutes  enfemble  quand  on  les  confidë- 
re  d'un  des  bouts  de  la  nef;  il  dévoie 
en  réfulter  un  coup  d'œil  bien  plus  ma- 
jeftueux  lorfque  l'édifice  étoît  tout  en- 
tier. Au  refte ,  dans  l'arrangement  géné- 
ral des  parties  de  cet  édifice ,  il  y  a  plus 
de  grandeur  que  de  corredîon  ,  les  par- 
ties qui  s'avancent  les  unes  fur  les  autres 
donnent  beaucoup  de  mouvement  a  tou- 
te la  machine. 

Il  y  a  de  petits  jardins  au-defliis  des 
voûtes  du  temple  de  la  Paix  ,  mais  on 
ne  doit  y  marcher  qu'avec  précaution  à 
caufe  des  trous  qu'il  y  a  déjà  dans  les 
voûtes,  &  de  ceux  qui  peuvent  s'y  ou- 
vrir a  chaque  inftant. 

Pour  y  aller ,  on  eft  obligé  de  pafîer 
dans  le  confervatoire  délie  Mendicante , 
où  il  y  a  120  orphelines  ;  elles  travaillent 
à  des  étoffes  de  laine ,  &  font  à  la  maî- 
fon  un  produit  d'environ  3^000  livres 
de  rente;  il  n'y  a  aucun  autre  revenu  : 
on  donne  à  chaque  fille  une  tâche  d'une, 
deux,  ou  trois  cannes  par  jour,  fuivant 
Jia  nature    des    étoffes   auxquelles   elles 
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travaillent.  Le  P.  Caravita,  Jéfuite,  com- 
mença cet  établifTemsnt  en  i6^i,  & 
le  cardinal  Plo  da  Carpi  vendit  fa  mai- 
fon  &  fes  jardins  à  un  prix  très- mo- 
dique pour  contribuer  à  raccroifTement 
de  cette  pieufe  inftitution. 
j^ïa  Sacra.  La  voie  facrée,  via  facra^  qui  don- 
noit  fon  nom  à  la  quatrième  région  de 
Rome  ,  aboutifToit  d'un  côté  dans  le  Fo- 
rum^  près  du  temple  de  Fauftine  ,  vers 
S.  Lorenzo  in  miranda ,  &  de  l'autre 
côté  vers  le  Colifée  ;  &  le  ColofTe  qui 
avoit  donne  fon  nom  a  cet  amphithéâtre 
étoit  en  face  de  cette  rue.  Elle  fut  ap- 
pellée  facrée ,  fuivant  Varron ,  parce  que 
c'étoit  le  chemin  des  augures  ,  &  celui 
par  lequel  on  alloit  tous  les  mois  en  cé- 
rémonie jufques  au  Capitole.  Au  com- 
mencement de  la  voie  facrée  du  côté  da 
Colifée ,  il  y  avoit  une  place  ,  dans  la- 
quelle étoit  la  fontaine  appellée  Meta 
fiidanu  ,  T.  IV,  p.  165  ,on  en  voit  en- 
core le  refte.  Il  y  en  avoit  une  autre 
dans  la  partie  qui  regarde  S.  Pierre 
aux  Liens ,  on  Tappelloit  Lacus  paftoris , 
&  c'eft  delà  que  vient  un  des  grands 
vafes  de  marbre  qui  décorent  la  place 
Farnefe  ;  le  Pape  Paul  II  Tavok  tranf- 
porté   du   Colifée  à  la  place  S.  Marc, 
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Près  de  cette  fontaine  ëtoit  la  Pittra 
Jcclerata ,  far  laquelle  montoit  l'huiflier 
chargé  de  publier  les  fentences  de  mort, 
&  dont  il  cft  parlé  dans  les  ades  des 
Martyrs;  c'eft  aufTi  là  où  fe  faifoient 
les  ventes  forcées.  Vers  le  même  endroit 
étoit  probablement  le  temple  ou  la  ftatue 
de  Moneta  qui  avoit  fait  donner  à  la 
troifieme  région  le  nom    de    Moneta, 

Le  palais  des  Veftales  étoit  dans  la 
voie  facrée  ,  dfe  même  que  le  palais  du 
grand  Pontife  ,  où  Céfar  habita  lorfqu*il 
fut  revêtu  de  cette  dignité  ,  auffi  bien 
qu  Augufle  fon  fuccefïèur. 

Ancus  Aîartius  ,  quatrième  Roi  de 
Rome ,  avoit  habité  k  l'extrémité  de  la 
voie  facrée  ,  appellée  Siimma  facra  via  , 
vers  l'endroit  qu'on  appelloit  Sacellum 
Larium  :  il  y  avoit  dans  le  même  en- 
droit un  grand  marché  de  fruit , 

Rure  fuburbano  poteris  tibi  dicere  miifa 
Illa  vel  in  facrâfînt  licètcmpta  via. 

Ovid.  de  Artc  am,  i. 

Le  grand  coloiïe  du  Soleil  qui  avoit  i  zo 
pieds  Romains  ou  loq  pieds  de  France 
avoit  été  élevé  par  Néron  au-devant  de 
fa  maifon  dorée ,  6c  il  avoit  la  reflem- 
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blance  de  ce  Prince  ;  mais  ce  Palais 
ayant  été  brûlé  &:  démoli  ,  Vefpafien 
fit  élever  le  ColofTe  dans  la  via  Jacra , 
&  Adrien  pour  bâtir  le  temple  de  Vé- 
nus ôc  de  Rome  tranfporta  le  Colofîè 
du  côté  de  Tamphithéâtre  de  Vefpafien , 
qui  prit  dans  la  fuite  le  nom  de  Co- 
lifée  :  ce  ColofTe  étoit  de  marbre  ,  fui- 
vant  les  conjedures  de  Nardini. 

C'étoit  aufli  dans  la  via  facra  qu'on? 
avoit  placé  la  ftatue  équeftre  en  bronze  de 
îa  jeune  Clélie  qui  s'étoit  évadée  du  camp 
de  Porfenna,  &  avoit  traverfé  le  Tibre  à 
la  nage  vers  Tan  708  avant  Jefus-Chrid; 
c'eft  ce  que  nous  apprend  Seneque  dans 
fa  confolation  à  Marcîa,  Equcfiri  infidcns 
ftatuœ  in  fiera  via  cdcbcrnmo  loco  Clœ- 
lia  exprobat  jiivcnibiis  noflris  puhiniim 
afccndenttbus  ,  in  ca  illos  urbejïc  ingredl 
in  qua  ctiam  fœminas  equo  donavimus. 
On  y  voyoit  aufii  des  élephans  de  bronze 
avec  des  chars ,  que  l'on  faifoit  élever  a 
Thonneur  des  empereurs  &  des  impé- 
ratrices ,  comme  le  dit  Suétone  dans  la 
vie  de  Claude  :  Aviœ  Liviœ  divinos  ho^ 
notes  (&  C ire cnjî  pompa  curruni  dephan" 
torum  aiigujlœo  Jîmilcm  dccernendum 
€uravit. 

Le  Clivus  vice  facrœ^  après  la  démcH 
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lition  de  la  maifon  de  Néron,  ctoit  la 
montée  qui  condiiifoit  au  mont  Palatin  , 
au-defTus  de  Tare  de  Titus ,  entre  Sta. 
Franccfca  Romana  &  5".  Schafliano  la 
pallara. 


CHAPITRE     X. 

Rione  di  fant'  Angiolo  ;  Quartier 
de  la  Juiverie, 

X-i'Onzîeme  quartier  de  Rome  qui  tire 
fon  nom  de  rÈglife  de  S.  Ange  ,  efl:  le 
plus  petit  des  XIV  quartiers;  il  com- 
mence au  Pont  Qiiattro  capi ,  pafTe  à  la 
place  Montanara,  à  la  pêcherie,  ôc  va 
jnfques  à  Textrêmité  feptentrionale  de 
la  place  du  Capitole.  Ce  quartier  com- 
prend pour  la  plus  grande  partie  la  neu- 
vième région  de  Tanctenne  Rome  qui 
ëtoit  appeilée  Cirais  Flaminlus, 

Le  Cirque  dont  cette  région  portoît 
le  nom  ,  &  qui  en  étoit  le  principal  édifice 
répond  dans  notre  plan  au  N'^.  39.  Il 
avoit  été  conftruit  dans  l'endroit  qu'on 
appelloit  déjà  Prata  Flaminia ,  ^6c  par 
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Jes  foins  de  ce  Flaminius  qui  fut  tué  k 
Ja  bataille  de  Trafymene  ,  1 1 8  ans  avant 
Jefus-Chriil  ;  il  n'y  a  pas  deux  C\ecles 
C|u  on  en  voyoit  encore  les  veftiges  vers 
le  palais  Mattci ,  dont  une  partie  eft  dans 
le  Cirque  :  i'Eglife  de  Sta.  Catenna  de' 
Funari  ëtoir  dans  le  milieu  même  ,  &  le 
^Cirque  s'étendoit  vers  la  place  Margana  , 
jufqu'à  la  fontaine  de  Calcarara ,  &  mê- 
me jufqu  a  S.  Angiolo  in  Pefc/ieria  ,  fai- 
vant  la  defcription  esade  &  circonllan- 
ciée*qu  en  donne  Ligorius  dans  fon  livre 
des  Cirques  des  amphithéâtres  &  des 
théâtres.  Ligorius  dit  que  la  fontaine  qui 
eft  fur  la  place  xMattei  eft  à  l'endroit  où 
Augufte  fît  venir  des  eaux  lorfqu*il  donna 
le  grand  fpedacle  où  il  y  eut  36  Cro- 
codiles de  tués. 

C*eft  dans  un  des  temples  du  Cirque 
Fiaminien  qu  étoit  la  belle  Vénus  que 
Pline  (  35,  <^.)  met  au- dejfus  de  celle 
de  Praxitèle  à  Gnide  ,  du  moins  fuivant 
la  plupart  des  tradudeurs  ;  nous  en  avons 
parlé  T.  il,  p.    ^10. 

C'étoit  par  le  Cirque  de  Flaminius  que 
paiToit  la  marche  des  triomphes  ;  elle 
venoit  du  champ  de  Mars  ;  &  paf- 
fant  par  derrière  le  temple  de  Bellone, 
entroitparla  porte  appellée  Poria  Car- 
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mentalis  ,  &  enfuite  Porta  fcderata^ 
(nuée  aux  pieds  du  Capitole  du  coté 
du  Tibre  vers  l'endroit  où  efl:  la  place 
Montanara. 

Le  Sénâtule  ,  c'efl-a-dire  ,  Tendroit 
où  le  Sénat  donnoit  audience  aux  Con- 
fuls  qui  demandoient  le  triomphe,  & 
aux  ambafTadeurs  des  Puiiïances  enne- 
mies, nVtoit  pas  loin  du  temple  de  Bel- 
lone,  &  il  paroît  avoir  été  à  Tendroit  où 
efl  le  couvent  de   Tor  de    SpecchL 

La    colonne   militaire  étoit   près  du  colonne  îvIî- 
Cirque  da  Flaminius ,  c'eft-à-dire,  aux  l^^^''^* 
environs   de  la  place  Mattei    &  de  S. 
Angelo  in    Pefcaria  ;  c'étoit   de  deiliis 
cette  colonne  ,  qu'on  décochoit  une  flè- 
che pour  la  déclaration  de  guerre. 

Profpicit  à  tergo  fummum  brevis  area  circum 

Eft  ubi  non  parv.-E  parva  columna  nota? , 
Hîc  fûlet  hafta  manu  belli  pra^nuntia  mirti, 

ïn  regem  &  genres  cum  pîacet  arma  capi. 
OviJ.  Fafl.  FI. 

S.  AngiolO  in  Pefcheria^  églife 
collégiale  confacréeaS.  Michel  Archan- 
ge ;  il  y  en  avoit  une  autre  bâtie  dès 
Fan  530,  par   Boniface  II,  à  Fextrê- 
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mité  du  cirque  de  Flaminius  ;  mais  com- 
me par  la  démolition  du  cirque  elle  refta 
abandonnée ,  on  bâtit  près  delà  celle 
dont  nous  parlons  l'an  7^2.  ^  fur  le  por- 
tique même  dont  le  fronton  fert  d'ap- 
pui au  clocher  ;  le  cardinal  Charles 
Barberini  la  fit  décorer  en  1700,  &  la 
mit  dans  l'état  où  on  la  voit  actuelle- 
ment. Il  y  a  un  beau  plafond  com- 
mencé. 

Santa  Caterina  de'  Funari, 
eglife  que  Paul  III  accorda  a  S.  Ignace 
en  1^36  pour  y  faire  un  confervatoire  , 
où  Ton  élevé  de  pauvres  filles ,  fous  la 
diredion  de  religieufes  qui  fuivent  la 
règle  de  S.  Auguftin.  Le  cardinal  Cefi 
fit  rebâtir  cette  églife  entre  1^44.  & 
1564.,  avec  une  façade  décorée.  On  y 
voit  des  peintures  de  Frédéric Zuccheri. 
Dans  la  première  chapelle  à  main  droite 
ii  y  a  un  tableau  de  fainte  Marguerite 
copié  d'après  Annibal  Carrache  ,  &  re- 
touché par  lui-même  ;  ce  fut  le  premier 
ouvrage  qui  fit  connoître  h  Rome  les 
talens  de  ce  grand  maître. 
palais Mattci.  PALAZZo\\lATTti  (No.  39),  an- 
cien &  valte  palais  qui  fut  conftruit  par 
Carie  Madenio  ^  pour  le  duc  Afdrubal 
Mattei ,  dans  l'enceinte  même  du  cirque 
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de  Flamînius ,  dont  une  partie  fut  abat- 
tue pour  faire  les  fondations  du  palais 
Mattei.  Il  eH  remarquable  par  un  grand 
nombre  de  flatues ,  de  bas  -  reliefs  àc 
d'infcriptions. 

La  décoration  de  ce  palais  eft  feule- 
ment en  croifées  ,  elles  font  dans  le  goût 
de  la  plupart  des  palais  de  Rome  ;  Tar- 
chiteclure  en  eft  pure  ,  ainfi  que  les 
détails.  La  cour  eil  décorée  d'une  quan- 
tité de  bas-reliefs ,  de  ftucs  &  fragmens 
antiques  appliqués  fur  la  muraille  fans 
ordre  ,  il  y  en  a  plufieurs  qui  font  étruf- 
ques ,  &  plufieurs  qui  font  eflimés  des 
connoifTeurs  ;  il  y  a  divers  fujets  tirés  de 
la  fable  &  des  métamorphofes. 

Sur  une  des  petites  portes  de  cette 
cour ,  il  y  a  un  bas-relief  antique  de 
demi  -figure  repréfentant  des  hommes 
qui  mènent  un  taureau  au  facrifice;  il 
eft  d'un  bon  ftyle ,  mais  l'exécution  en 
eft  lourde  :  au-deftùs  des  deux  croifées 
de  la  même  cour  font  deux  jolis  petits 
bas -reliefs  repréfentant  des  Bacchana- 
les ;  daus  Tune ,  un  homme  fuivi  d'un 
chien  conduit  un  bouc  en  laifTe ,  qu'un 
autre  arrête  par  la  corne  j  on  y  voit  aufîi 
une  Bacchante  qui  tient  un  tyrfe  d'une 
main  &  une  couleuvre  de  l'autre  ,  &  ua 
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Faune  qui  joue  du  tambour  de  bafqueé 
L'autre  bas-relief  repréfente  deux  hom- 
mes qui  tiennent  des  vafes ,  &  un  Satyra 
qui  court  après  un  centaure. 

Un  autre  petit  bas  -  relief  au- defTus 
d'une  fenêtre  repréfente  quatre   figures 
égyptiennes  qui  vont  faire  un  facrifice; 
les  habillemens  en  font  bons  ,  mais  Texé- 
cution  péfante  ;  on  y  voit  auffi  une  fête 
d^Ifis;    un    empereur  nouvellement   élu 
porté  par  des  foldats  au  temple  de  Ju- 
piter Capitolin  ;  une  chaiTe  de  l'empe- 
reur Commode  ,  contre  des  lions  &  des 
ours  ;  enfuite  des  ftatues  de  Pallas ,  de 
la  déefîè  de  TAbondance,  &  de  Jupi- 
ter ;  fur  Tefcalier  on  voit  quatre  fiéges 
antiques  trouvés  dans  les  ruines  qui  font 
vers  Téglife  de  S.  Jean  &  S.  Paul  ,  que 
quelques  auteurs  ont  cru  être  la  Caria 
HofilUa  ;  il  y  en  a  un  de  marbre  noir 
&  trois  de  marbre  de  Paros ,  fur  l'un 
defquels  on  a  repréfanté  une  efpece  de 
coUiTm  piqué  à  grands  points  ,  dans  le 
goût  de  ceux  que  l'on  fait  aéluellement. 
Dans  la  loge  qui  eft  au  premier  étage 
fur  la  cour  ,  un  grand  bas-relief  repré- 
fentant  un  conf.]l  qui  fait  punir  un  cou- 
pable ;    il    efl:   d'un    grand  flyle  ,  mais 
d'ailleurs  fort  incorreél  de  deilin. 
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Au-defliis  ,  une  petite  Bacchante  qui 
va  au  facrifice  -,  elle  eft  bien  drapée  <Sc 
bien  compofée. 

La  table  Hcliaque  dont  Alcandro  a 
donné  l'explication. 

Quatre  Saifons  en  bas-relief;  un  Prî- 
fonnier  que  l'on  immole  ;  le  facrifice 
d'une  chèvre  a  Prîape  ,  fur  une  petite 
urne  ;  quelques  ilatues  grecques  ;  Apol- 
lon Pythien;  une  Mufe;  un  bufte  d'A- 
lexandre le  Grand  au-defîus'de  la  porte  ; 
huit  colonnes  de  difFérens  marbres ,  dont 
quatre  de  marbre  noir.  Il  y  en  a  quatre 
qui  ont  des  paniers  en  forme  de  cha- 
piteaux ,  &  les  quatre  autres  font  corin- 
thiennes; des  bas- reliefs  qui  repréfen- 
tcnt  les  quatre  faiCons  ,  la  chafle  de 
Méléagre  &  l'enlèvement  de  Proferpi- 
ne  ;  les.  buftes  d'Adrien  ,  d*Antonin  le 
Pieux,  de  Marc-Aurele  ,  de  L.  Verus,  de 
Comm.ode  ,  de  Sévère ,  d'Hercule  ,  &:c. 
les  trois  Grâces  en  bas-relief  ;  l'adultère 
de  Mars  ;  le  facrifice  d'Efculape  ;  une 
Bacchanale. 

Dans  les  appartemens,  il  y  a  un  fa- 
meux bufte  de  Cicéron  ,  où  le  nom  eft 
d'un  caraéiere  antique  ,  &  qui  a  été  re- 
gardé en  conféquence  comme  fon  vé- 
ritable portrait.  Un  autre  bulle  de  Tri- 
bonianus  Gallus, 
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Les  ftatues  &  autres  curiofitës  de  ce 
palais ,  &  de  la  Villa  Mattei ,  qui  eft 
fur  le  mont   Célius ,   ont  été  expliquées 
en  trois    volumes   in-folio  ,  publiés  en 
1779.  Venuti  avoit  commencé  cet  ou- 
vrage -,  M.  Tabbé  Amadnzzi  Ta  terminé  ; 
mais  dans  toute  cette  colledion ,  on  ne 
voit  aucune  figure  grecque  de  quelque 
importance  ;  il  y  en  a  qui  font  tellement 
déiigurées  par  les  reftaurations ,   qu^on 
ne  fauroit  en  bien  juger.  Mais  on  peut 
croire  par  Tétendue  de  cet  ouvrage  & 
par  la  réputation  de   celui  qui    l'avoit 
entrepris ,  que  le  palais  Mattei  renferme 
beaucoup  de  chofes  intérefTantes.  On  re- 
marque entr'autres  un  cheval  de  bronze 
écorché,  le  feul  qu'on  ait  de  Fantique. 

Il  y  a  dans  ce  palais  des  peintures  à 
frefque  de  Tx^lbane  ,  de  Lan  franc  ,  du 
Dominiquin  ,  &  d*autres  élevés  du  Car- 
rache  ;  on  admire  fur-tout  une  Rachel 
du  Dominiquin.  On  y  voit  aufîi  une 
aiîbmption ,  de  la  première  manière  de 
Raphaël  ;  Jefus-Chrifl:  arrêté  dans  le  jar- 
din des  Oliviers  ,  tableau  du  Caravage  j 
une  Nativité  ,  du  Baiïan;  un  S.  Pierre  , 
du  Guide  ;  un  BafTan  repréfentant  des 
gens  à  table,  &  un  homme  que  deux 
chiens  veulent  mordre  à  la  jambe,  ta- 

beau  bien  compofé. 
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La  vafte  étendue  de  ce  palais  forme 
une  efpece   d'île  qui  renferme  cinq  bâ- 
timens  différens  ^  le  principal  eft  celui 
dont  nous  avons  parlé  ;  le  fécond  donne 
fur  la   place  ,  oii    eft  la    fontaine    des 
tortues,  délie  Tarraragke ^  où  Ton  ad- 
mire quatre  ftatues   de    bronze  du  cé- 
lèbre Taddeo  Landini  de  Florence.  Les 
fnagiftrats  de  Rome   firent   faire  cette 
fontaine   en    l'^S^  ,  Tur  les  defîins  de 
Jacques    délia  Porta  ;  Tarchitedure  de 
ce  palais  eft  de  Nanni  Biglo.  On  ap- 
perçoit  fur  la  façade  quelques  reftes  des 
peintures   en  clair  -  obfcur  où  Taddeo 
Zuccheri    avoit  repréfenté  les   exploits 
de   Camille  :  le   même   artifte  a  peint 
deux  chambres  de  Tintérieur  de  ce  pa- 
lais. 

La  troifieme  partie  du  palais  Matteî 
eft  de  Tarchitedure  de  Vignole  ;  la  façade 
eft  vers  l'églife  de  S.  Vaientin.  Le  qua- 
trième bâtiment  eft  de  Breccioli,  celui-cî 
eft  de  côté  de  l'Orme.  Le  cinquiem.e  eft 
vers  fainte  Lucie  :  Louis  Mattei  le  fit 
faire  en  i  «;  64  fur  les  defïins  de  l'Amma- 
nati ,  ou  ,  fuivant  d'autres ,  fur  ceux  de 
Claude  Lippi  de  Caravage  ;  il  y  a  dans 
les  appartemens  de  celui-ci  quelques  pein- 
tures à  frefque  de  François  Caftelii. 


%Z6  V  or  AGE  EN  Italie, 

ront.iine  des      La  fontaine  de  la  place  Mattei  efl  ds 
Jean  de  Bologne  :   quatre  Adolefcents 
afîis  fur  l'en  roulement  d'une  groffe  co- 
quille ,    mettent  chacun  une  tortue  de 
bronze  dans  un  baflin  en  guéridon  ,  qui 
s'cleve  au-deffus   de  leurs   têtes  -,   toutes 
ces   figures  de  Jean    de  Bologne  ,  fant 
dans   le   même  mouvement ,   &  ont  le 
même  caradere  de  deflin  ;  c'efl:  cepen- 
dant ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans   cette 
fontaine.   La    compofition    générale  eft 
mêlée  de  maigreurs ,  &  de  parties  lour- 
des ;   ce  mauvais    goût  domine  fingu- 
liérement  dans  la  coquille. 

Palazzo  Costaguti  ,  autrefois  P.Î- 
trizj\  il  efl  de   l'architedure   de  Carlo 
Lomhardi ,    d'Arezzo ,    il   efl    orné  de 
peintures  à  frefque  de  TAlbane,  du  Do- 
miniquin ,  du    Guerchin,    du    cavalier 
d'Arpino ,  du  Lan  franc  (  ou  de  Ton  élevé 
Brandi  )   &  de  Romanelli  ;  le  morceau 
le  pins  célèbre  f  ft  la  Vérité  ,  découverte 
par  le    temps,   il  eft   du  Dominiquin. 
Le  plafond  du  Guerchin  reprcfente  Re- 
naud enlevé  par  Armide. 

S.  Amerogio  ddla  MaJJima  ,  égîife 
de  Bénédidins  ,  fut  bâtie  fur  le  cirque 
de  Flaminius ,  air.fi  que  les  palais  Mattei 
6c  Coflaguti,    C'étoit  la  maifon  pattr- 
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nelle  ds  S.  Ambroife  &  de  fainte  Mar- 
celline  fa  fœur  ,  on  croit  que  le  fur- 
nom  vient  de  la  Cloaca  max'ima ,  qui 
n'en  eft  cependant  pas  très-voiiine.  Cette 
églife  s'appelloit  autrefois  Santa  Maria 
d'Amhrogio  ;  elle  fut  rebâtie  en  1606  , 
aux  dépens  du  cardinal  Louis  Torres ,  & 
de  Béatrice  fa  fœur  qui  s'y  fit  religieufe. 
D^ns  L  première  chapelle  à  droite  ,  il  y 
a  un  S.  Etienne,  de  Pierre  de  Cortone; 
dans  la  féconde  une  defcente  de  Croix  , 
de  Romanelii. 

Pescaria;  la  pêcherie  ,  ou  marché 
au  poiifon  ,  qui  efl  près  de  cette  églife , 
conduit  a  Piana  Giudea^  ainfi  appellée 
parce  qu'elle  eft  devant  la  Juiverie  ;  on 
y  voit  pludeurs  colonnes  qui  font  au 
No.  1013  du  grand  plan  de  Noli ,  mais 
il  ne  leur  a  point  donné  de  ^aorn.  Luciiis 
Faunus  croit  que  cVft  le  portique  d'Oc- 
tavie  ,  {ceiir  d'Augufte ,  qui  changea  de 
nom  ,  &  fut  appelle  portique  de  Sévère  ,  portique 
depuis  la  reftanration  qui  en  fut  faite  sévère. 
par  Septime  Sévère  ,  &  Antoine  Ca- 
racalla  fon  fils.  Ce  portique  eft  un  carré 
long  ayant  quatre  faces ^  parallèles,  deux 
'  il  deux  ,  &  de  même  décoration  ;  les 
deux  principales  étoient  ornées  chacune 
de  quatre  colonnes,  &  de  deux  pilaf- 
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très  corinthiens  couronnés  d'un  entable- 
ment régulier  ,  fans  modillons  ni  den- 
ticules ,  cl  d'un  timpan  avec  fon  fron- 
ton. Dans  l'une  il  ne  refle  qu'un  pi- 
laftre  &  deux  colonnes ,  dans  l'autre  deux 
pilaftres  &  deux  colonnes  ;  fur  les  deux 
petites  faces  ,  il  ne  refte  de  la  déco- 
ration que  quelques  pierres  de  corni- 
che ,  &  une  grande  arcade  qui  donnoit 
entrée  à  d'autres  petits  portiques ,  joints 
à  celui  dont  on  vient  de  parler  ;  il 
refte  de  ces  petits  portiques  trois  co- 
lonnes enclavées  dans  une  mai  fon  à  main 
gauche. 

La  forme  générale  de  ce  portique  efl 
très-belle  ;  il  y  a  une  Jnfte  proportion 
de  la  largeur  k  la  longueur  -,  Tordre 
corinthien  eft  bien  exécuté^  quoiqu'il 
n'ait  environ  que  neuf  diamètres  &  de- 
mi ,  au  lieu  de  dix  qu'on  lui  donne  or- 
dinairement ;  les  chapiteaux ,  fur-tout 
ceux  des  pilaftres ,  font  d'un  travail  très- 
léger  &  très-beau  ;  les  maffes  de  l'enta- 
blement font  bien  divifées ,  quoiqu'il  y 
ait  des  défauts  dans  les  moulures;  leurs 
profils  font  finis  &  coulans  :  une  partie 
du  portique  eft  engagée  dans  des  mai- 
fons  particulières  &  dans  la  petite  églife 
de  S.  Angiolo,    On  voit  auiîi  vis-à-vis 

de 
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de  ce  portique,  dans  la  cour  d'une  mai- 
fon  ,  trois  colonnes  d'ordre  compofite, 
fur  lefquelles  eft  un  bout  d'architrave; 
il  y  en  a  qui  prétendent  qu'elles  faifoient 
partie  du  temple  de  Belione  ;  d'autres 
difent  que  c'étoit  le  temple  de  Junon  y 
renfermé  dans  le  portique  de  Septime 
Sévère.  Le  travail  de  ces  colonnes  n'eft 
pas  élégant. 

Il  Ghetto  ,  ou  quartier  des  Juifs ,  ^^  Juîrerici 
fitué  entre  le  ponte  quattro  Capi  &  S. 
Carlo  (  N^.  49  )  ,  eft  une  enceinte  où 
le  pape  Paul  IV  obligea  les  Juifs  de 
fe  retirer  ,  pour  les  féparer  des  Chré- 
tiens,  parmi  iefquels  ils  ctoient  mêlés 
auparavant.  Il  les  afTujettit  k  porter  une 
marque  diftindive  à  leur  chapeau  ,  & 
diminua  leurs  ufures  ^  qu  Innocent  XI  a 
fait  cefTer  enfuite  totalement.  On  eflime 
qu'il  y  a  dix  mille  Juifs  à  Rome  ,  mais 
ils  font  un  commerce  peu  confidérable  ^ 
ils  font  pauvres ,  ôc  l'on  ne  peut  rien  voir 
de  plus  miférable  &  de  plus  fale  que  la 
Juiverie. 

Santa  Maria  in  Publlcolis ,  autre- 
fois de  Piihlico  ,  eft  fituée  fur  une  petite 
place  qui  joint  la  place  Mattei  ;  c'eft 
une  ancienne  paroifTe  dont  on  croit  que 
le  nom  vient  de  Valerius  Publicola ,  ce 
^  Tome  V,  N 
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célèbre  Romain  ,  qui  après  avoir  été 
conful  quatre  fois ,  &  après' trois  triom- 
phes ,  mourut  fi  pauvre  ,  que  Ton  fit  une 
quête  pour  le  faire  enterrer  :  la  maifon 
Santa-Croce  ,  qui  prétend  defcendre  de 
lui  ,  a  le  patronage  de  cette  églife ,  que 
le  cardinal  Marcello  Santa-Croce  fit  re^ 
bâtir  en  1543. 

S.  ValENTINO  ,  petite  églife   près 
du  palais  Paganica  ,  eft   à  Tendroit  oii 
fut  autrefois  la  maifon  paternelle  de  S, 
Valentin  ;  elle  appartient  a  la  commu- 
Tiauté  des  parfumeurs  :  la  maifon  Paga- 
nica contribue  k  l'entretenir ,   &  le  di- 
manche dans  l'oâave  de  la  Purification , 
elle  orne  l'image  de  la  Vierge  d'un  col- 
lier de  pierres  précieufes ,  que  le  baron 
Fabîo    Mattei ,    lieutenant    du    général 
Piccolomini ,  rapporta  de  la  bataille  de 
Lutzen  en  Saxe,  gagnée   fur  le  roi  de 
Suéde  Guftave  Adolphe.  Cette  églife  a 
été    rétablie  depuis  peu  par  l'architeéle 
Pozzoli.  Le  tableau  de  S.  Sébaftien  qui 
eft   fur  le  grand  autel ,  eft  du  cavalier 
d'Arpino,   &  celui  de  S,  Valentin  eft 
d'un  de  fes  élevés. 

Palazzo  Boccapaduli  ,  eft  fitué 
à  l'extrémité  du  onzième  quartier  :  près 
du  palais  Santa-Croce  (  N^.  ^$5  ),  Quoi 
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qu  il  n'en  foit  point  parlé  dans  la  def- 
cription  de  Venuti  ,  il  eft  digne  d'at- 
tention par  rapport  aux  tableaux  du  Pouf-  ^ 
fin  ,  qui  vont  de  pair  avec  les  plus  belles 
peintures  de  Rome  1  fur-tout  des  fept  Sa-  ^^^^^cremenj 
cremens ,  que  bien  des  connoiileurs  pré- 
fèrent aux  pareils  qui  font  au  palais- 
Royal  à  Paris  (a). 

Le  Baptême  de  J.  C,  par  S.  Jean; 
il  eft  mou  de  pinceau  ^  le  Chrlft  &  le 
S.  Jean  ne  font  pas  les  deux  plus  belles 
figures  du  tableau  ;  la  compolition  & 
i'efet  n'ont  rien  de  féduifant  ;  mais  les 
figures  en  font  bien  defTmées  (Se  bien 
drapées. 

S.  Jean  baptifant  le  peuple  dans  le 
défert  :  l'ordonnance  an  eft  mieux  en- 
tendue que  celle  du  tableau  précédent, 
&  il  eft  d'une  belle  coi?leur  ;  le  deftin 
n'en  eft  pas  ii  pur  que  dans  les  bons 
ouvrages  de  ce  maître.  Le  payfage  qui 
fait  le  fond  du  tableau  eft  d'un  très- 
bon  ton. 

La  Confirmation  eft  un  tableau  ad-- 
mîrable ,  tant  pour  la  compofîtion   & 

(a)  Un  amareuf  m'aflure  !  qui  foient  originaux  ,  qu& 
en  1784  ,  que  des  fept  ca-  j  les  autres  font  à  Paris ,  & 
bleaux  donc  je  vais  parler  ,  j  ont  été  remplacés  par  des 
il  n'y  en  a  plus  que  deux  '  copies. 

N  ij 


292.   Voyage  en  Italie, 
rexpreffion ,  que  pour  la  couleur  &  le 
d'eiïin  ;  l'églife  où  la  fcene  fe  pafTe  eft 
très-belle  ;  ce  tableau  a  beaucoup  d'en- 
foncement. 

La  Pénitence  efl  repréfentée  par  la 
Madeleine  aux  pieds  de  J.  C. ,  lequel  eft 
à  table  chez  le  Pharifien  ;  la  compofition 
en  eft  aftez  belle ,  mais  les  ligures  en  font 
mal  ajuftées  &  peintes  avec  fécherefle  : 
le  fond  d^arcliitedure  ^  de  payfage  fait 
un  très-bon  effet. 

L'Euchariftie  eft  un  tableau  médiocre. 

Dans  celui  de  f  Extrême-onction  l'or- 
donnance eu  très-belle  ;  il  eft  parfaite- 
ment deftiné,  allez  bien  colorié  ;  ia  cham* 
bre  du  malade  qu  on  adminidre  eft  très- 
bien  repréfentée  ,  &:  forme  un  très-beau 
fond.  Le  Pouflin  a  traité  ce  fujet  avec 
{implicite  ,  fans  être  tombé  dans  le  bas  s 
le  chagrin  des  aiFiftans  eft  rendu  avec 
toute  FexpreiTion  &  la  variété  poflibles. 

Le  facrem.ent  de  TOrdre  a  pour  em- 
blème S.  Pierre  qui  reçoit  les  clefs  de 
là  main  de  J,  C/;  la  compolition  en  eft 
belle  ,  quoique  peu  ingénieufe;  les  ca- 
ractères n'en  font  pas  afTez  variés ,  &  îa 
couleur  eft  un  peu  de  brique  ;  mais  le 
Chrift  eft  une  des  plus  belles  figures  du 
Poufîin. 


ChâP.  X.  Rome ,  on^eme  quart,  i^  ; 

Le  mariage  eft  repréfenté  par  celui 
de  la  Vierge  ;  le  fond  de  ce  tableau  eft 
très-beau  ,  Tarchîteélure  en  efl:  bien  en- 
tendue ,  &  les  figures  y  font  très-bien 
diftribuées ,  mais  il  eft  un  peu  gris  de 
couleur.  ^ 

S.  Jean  pr'echantdans  le  défert,  bonne 
efquifte  de  Salvator  Rofa  ;  chaud  de  cou- 
leur. 

Une  aiTornption  de  la  Vierge  portée 
dans  le  ciel  par  les  Anges  ,  au  fon  du 
violon  :  il  y  a  de  la  couleur  dans  ce  ta- 
bleau ;  mais  la  tête  de  la  Vierge  n'a  point 
de  noblefTe. 

Un  payfage  ,  du  Poufîin. 

Vue  d'î:ne  pyramide  accompagnée  de 
ruines  d'architeélure ,  par  Luchefini  , 
d'un  bon  ton  de  couleur. 
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CHAPITRE     XI. 

Rioiie  di  Ripa  ;  Quartier  du  Mont 
Avcntin  &  de  S.  PauL 

^_^  E  douzième  quartier  de  Rome  efl 
appelle  Ripa  ,  à  caufe  des  rivages  du  Ti- 
bre qu'il  luit  dans  une  partie  de  fa  lon- 
gueur; il  commence  à  l'île  S.  Barthé- 
lemi ,  &  va  par  Ponte-Kotto  ^  le  long 
des  mars  de  Rome  ,  jufqu'à  la  porte 
S.  Scbailien  ,  eu  porte  Capene  ,  la  plus 
méridionale  de  Rome  ,  delà  revient  au 
grand  cirque  k  S.  Nicolas  in  Carcere , 
&  il  comprend  le  mont  Aventin  <S:  toute 
l'iîe  de  S.  î3arLhciemi  ,  par  laquelle  nous 
allons  corfimencer,  comme  étant  la  par- 
tie la  plus  feptentrionale  de  ce  quartier. 

Le  pont  qui  conduit  dans  i'ile  s'ap- 
pelle Fonîc  de  qnatîro  Capï^  a  caufe  de 
la  (igure  d'un  Terme  ou  d'un  Janus  à 
quatre  faces  ,  raile  d'une  ancienne  (latue , 
qui  eil  plante  depuis  long- temps  dans  la 
terre  ,  à  l'entrée  de  la  petite  place  voili- 
ne.  Ce  pont  s'appelloit  Fons  Tahriçiu^ 


ChAP.  XL  Rome  ,  doiii.  quarî,  2<^^ 
il  fut  bâti  peu  après  la  conjuration  de  Ca- 
tilina  ;  on  y  voit  une  infcription  qin 
annonce  que  ce  fut  par  les  foins  da 
cenfeur  Fabricius  ;  le  pont  appelle  Cep 
tliLs  eftvis-a-vis.  Le  pont  Fabricius  efl  dW 
beau  flyle  ;  on  prétend  qu'il  fut  refait 
par  Michel-Ange  ,  mais  du  moins  on  y 
a  confervé'  les  matériaux  de  l'ancien 
pont ,  à  en  juger  par  l'infcription  q>ai 
efc  fur  la  grande  arche  du  milieu.  Il 
y  a  ciiixîi  une  infcription  qui  annonce 
une  reftauration  faite  en  1679,  elle  ell 
fur  le  retour  du  pont ,  du  côté  de  Ripa 
grande  :  Innocentais  XI  Pont.  Max, 
duos  iino  in  ponte  Fabrichim  ûc  CeJ- 
tiuni  fcnio  lahcntcs^  onere  laborantes  j 
in  priRinam  deciis  ac  piihlicum  corn- 
modiLin  ,  firmiore  latcre  ac  duriore  vep- 
tigio  fultos  fîratofqiic  rejîiîidt*  A,  i6y<^. 
Pontlf.  fui  III. 

L'île  S.  Bartliélemi.qui  fait  partie  de  jie  s.  b«.-, 
ce  Qiiartier  ,  a  a-peu-près  la  forme  d'un  thélcmù 
vainc-aa  ,  elle  a  100  toifes  de  long  fur 
40  de  large.  Elle  s'appelloit  Infida  Tî- 
heiina  ,  Ll  faifoit  partie  de  la  quator- 
zième région.  Cette  île  fe  forma,  ou  du 
moins  s'accrut  de  manière  à  nouvoir 
être  fréquentée  ,  après  l'expuifun  des 
Tarquins. 
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Scindicurin  geminas partes  circumfluusamnis , 
Infula    nomen   habet  ,    laterumque    à    parte 

duorum 
Porrigit  arquales  mediâ  tellure  lacertos. 

Ovid.  Mctam,  i;. 

Ce  qu'il  y  avoit  de  plus  célèbre  dans 
cette  île  ,  du  temps  des  Romains ,  étoit 
îe  temple  d'Efculape  :  Rome  ayant  été 
affligée  d'une  pefte  confidérable,  envoya 
dans  le  Péloponefe  à  Epidaure ,  où  étoit 
le  temple  d'Efculape ,  pour  chercher  îe 
remède  à  ce  fléau  ;  les  envoyés  rappor- 
tèrent un  ferpent  qui  s'étoit  gliiîe  dans 
leur  vailTeau  ,  &  qu'on  regarda  comme 
divin  ;  on  lui  fît  un  temple  dans  File 
du  Tibre ,  à  l'endroit  où  eft  aujour- 
d'hui Téglife  S.  î3arthéîemi  ,  dont  nous 
allons  parler.  On  crut  pendant  plufieurs 
fiécles  que  ce  ferpent vivoit  toujours,  & 
les  prêtres  faifoient  femblant  de  le  nour- 
rir ,  pour  profiter  de  la  crédulité  du  vul- 
gaire ;  fur  ce  temple  on  avoit  gravé  un 
remède  contre  les  venins  ,  dont  Antio- 
chus  avoit  coutume  de  fe  fervir  (  FUn, 
L.  XX.  cap,  ait.  ).  Ce  temple  fit  donner 
à  toute  l'île  le  nom  à^Injiila  Lycaonla  , 
qu'on  voit  dans  les  ades  des  martyrs. 


Chap.  XI.  Rome  ,  doii-^  quart,  l()j 
'  Les  perfonnes  d'un  certain  rang  que 
Ton  condamnent  à  la  mort ,  étoient  tranf- 
portées  en  vertu  d'une  ordonnance  de 
l'empereur  Tibère  dans  cette  île ,  pour 
y  demeurer  pendant  un  mois,  &  y  éprou- 
ver plus  long-temps  parce  délai  les  hor- 
reurs de  la  mort  :  ufage  qui  fe  pratique 
encore  en  Allemagne  ,  où  l'on  conferve 
un  délai  de  quelques  jours ,  mais  donc 
nos  ordonnances  fe  font  écartées,  en  vou- 
lant que  les  fentences  de  mort  foient  exé- 
cutées dans  les  2.4,  heures. 

S.  Bartolûmmeo  ait  Ifola  (  N®. 
61  )  ,  égîife  de  Cordeliers  Obfervan- 
tins  ;  c'eft  la  plus  remarquable  de  toute 
l'ile ,  a  qui  elle  donne  Ton  nom  :  c'é- 
toit  autrefois  une  églife  paroifliaîe  dédiée 
à  faint  Adalbert ,  martyr  -,  l'empereur 
Othon  m  ayant  fait  tranfporter  de 
Lipari  à  Rome  le  corps  de  S.  Barthé- 
lemi,  apôtre,  en  983,  le  fit  placer 
dans  cette  églife ,  où  il  repofe  encore, 

La  façade  de  l'églife  ornée  de  quatre 
colonnes  de  granité ,  a  été  faite  aux 
dépens  du  cardinal  Tonti,  fous  la  di- 
rection de  Martin  Lunghi. 

La  nef  du  milieu  efl  portée  par  i:j 
colonnes ,  dont  10  font  de  granité  ,  il 
V  en  a  de  marbre  de  Paros ,  &  de  mar- 
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bre  d'Afrique ,  mais  elles  ne  font  pas 
de  la  même  hauteur.  Le  grand  autel 
efl  orné  d'un  tabernacle  fait  fur  les  def- 
fins  de  Martin  Lunghi  ,  &  de  quatre 
belles  colonnes  de  porphyre  :  fous  cet 
autel  eft  un  grand  vafe  de  porphyre 
qui  (ervoit  autrefois  dans  des  thermes, 
&  oii  Ton  a  placé  le  corps  de  S.  Bar- 
thélemi  *,  il  y  a  deux  anneaux  dans  la 
longueur  &  une  tête  dans  le  milieu. 
Le  trou  qui  efl:  devant  le  grand  autel , 
eft  un  cylindre  creux  accompagné  de 
bas-reliefs ,  mis  à  l'endroit  où  l'on  dit 
que  les  corps  de  S.  Paulin,  évêque  de 
Noie  ,  de  S.  Exupere  &  de  S.  Marcellin , 
confefleurs  ,  furent  retrouvés. 

L'ancien  pavé  de  l'églife  étoit  formé 
de  marbre  &  de  porphyre  en  compartî- 
mens  ;  on  en  voit  encore  quelques  reftes 
devant  la  tribune  ,  dans  la  chapelle  de 
S.  Paulin  qui  eft  à  côté  du  grand  autel , 
6c  où  repofe  le  corps  de  ce  Saint. 

Le  pont  S.  Barthélemi  par  lequel  on 
pafle  de  l'île  au  delà  le  Tibre  ,  s'appeî- 
loit  Pons  Cefliiis  ;  Pincirole  croit  qu'il 
fut  fait  par  Ceftius  Gallus ,  conful ,  fous 
îe  règne  de  Tibère  ;  Nardini  le  croit 
plus  ancien  ,  &:  du  temps  de  la  républi- 
que :  il  obferve  que  ce  fut  par-là  que  paf- 


Chap.  XÎ.  Rome  ,  doiii»  quart  ig<^ 
ferent  les  300  rabius  pour  aller  dans 
l'Etrurie ,  où  ils  périrent  dans  une  em- 
bufcade  des  Vcïens  ,  47S  ans  avant  J .  C. 

L'infcription  de  ce  pont  nous  apprend 
€|ue  les  empereurs  Vaîentinien  ,  Valens 
6c  Gratien  le  firent  rétablir  vers  l'an 
37^.  Il  paroîr  que  ce  fut  par  les  foins 
de  Symmaque ,  préfet  de  Rome ,  le 
même  qui  fut  enfuite  ptrfécuté  par  les 
Romains  ,  &  dont  la  maifori  fituée  au- 
delà  du  Tibre  ,  fut  brûlée  ,  par  une  in- 
gratitude dont  fe  plaint  Ammian  Mar- 
celiin.  La  conflrudion  de  ce  pont  ell: 
d'un  beau  ftyle.. 

S.  Giovanni  CœUhita  ^  églife  & 
hôpital  des  frères  de  la  Charité ,  fondés 
par  S.  Jean  de  Dieu ,  &  qu'on  appelle 
en  Italie ,  Fate  ben  FratcUi ,  paroles 
avec  lefqueîles  ce  Saint  fondateur  de- 
mandoit  Taiîmône.  Cette  églife  ed  bâtie 
dans  l'endroit  où  étoit  la  maifon  pater- 
nelle de  S.  Jean  Cslibita ,  ou  il  vécut 
plufieurs  années  inconnu  &  comme  men- 
diant^ &  où  Ton  corps  fut  trouvé  en 
1600.  C'é'Oit  autrefois  un  couvent  de 
Bénédiclines  ,  qui  ont  été  transférées  à. 
S.  Anna  de  Furnari.  S.  Pie  V  en  1 572,. 
y  établit  les  frères  de  la  Charité ,  en  les; 
mettant  fous  la  règle  de  S.  Auguftin  -^ 
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&  ee  font  eux  qui  ont  fait  bâtir ,  avec  le 
fecours  des  perfonnes  charitables ,  un 
hôpital  d'environ  60  lits  pour  le  fou- 
lagement  des  pauvres  malades ,  auxquels 
ils  fe  dévouent  fpécialement  &  par  un 
quatrième  vœu.  Ils  ont  fait  bâtir  aufîi , 
dans  un  endroit  un  peu  plus  élevé,  un 
autre  hôpital  pour  les  perionnes  que  Ton 
veut  diftinguer. 

L'églife  efl  petite  ,  mais  très-jolie  ; 
elle  eft  richement  décorée  ,  en  marbres  , 
dorures  &  peintures;  les  pilaftres  font 
d'une  efpece  d'ordre  corinthien. 

Le  plafond  de  la  nef  eft  du  Corrado, 
il  repréfente  faint  Jean  de  Dieu  cou- 
ronné par  la  Vierge  ,  &  S.  Jean  TE- 
vangélifte  :  dans  le  bas  on  voit  le  même 
Saint  qui  fert  les  malades  ,  accompagné 
de  l'Ange  Raphaël  ;  ce  qui  fait  une 
double  aciion.  Ce  tableau  ne  plafonne 
point,  la  Gloire  eft  trop  forte ,  &  n'eft 
pas  aftez  aérienne  ;  il  eft  cependant  un 
des  plus  beaux  de  ce  maître  ,  très-pi- 
quant de  couleur,  &  le  bas  en  eft  bien 
compofé. 

Au  premier  autel  a  droite  ,  les  Ames 
du  Purgatoire  ratraîchies  par  un  Ange 
qui  leur  jette  de  l'eau  ,  tableau  de  Lenar- 
di.  Au  fécond  autel,  la  more  de  faint 
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Jean  de  Dieu ,  par  le  même.  Il  y  a 
dans  ces  deux  tableaux  quelques  caracleres 
gracieux. 

Au  maître  autel ,  S.  Jean  de  Dieu  qui 
reçoit  l'Enfant  -  Jefus  des  mains  de  la 
Vierge ,  par  André  Generelîi  ;  tableau 
afîez  bien  compofé  &  bien  entendu  de 
clair-obrcur  ,  mais  dont  les  caraderes  de 
tête  n'ont  ni  exprefTion  ,  ni  nobleflè. 

Aux  deux  côtés  du  maître-autel ,  deux 

.tableaux  du  Corrado  :  l'un  repréfente  le 

martyre  de  fainte  Marthe;  &  l'autre  S. 

liippolyte  &  S.  Acrius  ,  à  qui  des  Anges 

diftribuent  des  palmes. 

Après  avoir  repafTé  le  Ponte  de  quat" 
tro  Capi ,  nous  fuivrons  les  bords  du 
Tibre  en  allant  vers  le  midi.  La  petite 
rue  qui  va  depuis  le  pont  de  quatiro  Capi 
jufqu'à  fainte  Marie  Egyptienne,  s'ap- 
peiloit  ArglletLim ,  du  nom  d'Argus  qui 
étoit  venu  chez  Evandre  ,  &  y  avoit 
été  tué;  cette  rue  étoit  connue  par  les 
boutiques  de  libraires. 

Argiletanas  raaiis  habitare  tabernas  , 

Cùm  tibi  parve  liber  fcrinia  noftra  vacent. 
Mart,  I.  3. 

Cétoit  auffi  dans  cette  rue  qu  habi~ 
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toit  Quintiis  Clcero  ,  frère  du  célèbre 
orateur  qui  parle  de  cette  maifon  dans 
une  épître  k  Atticus  (  i.  13  ). 

Le  marché  aux  bœufs,  Forum  Boa- 
riLim ,  étoit  aux  environs  de  ia  place  de 
fainte  Marie  Egyptienne  dansia  onzienie 
région  ;  nous  en  parlerons  à  Toccafion 
de  Téglife  S.  Georges  qui  étoit  à  Textrè- 
mité  de  cet  ancien  marché. 
Ar^  maxîma^  L^auteî  appelle  Ara  Maxlma ,  qu'Her- 
cule avoit  élevé  ,  étoit  dans  le  Forum 
Boarium ,  ou  entre  fainte  Anailafie  &1 
le  mont  Palatin  :  c'étoit  un  des  endroits 
les  plus  facrés  de  Rome  ;  on  y  faifojt 
les  fermens  les  plus  folemnels  dans  les 
conventions ,  &  c'eft  delà  qu  efi  venue 
Texclamation  me  Hcrcuh  ,  efpece  de  ju- 
rement qui  efh  encore  en  ufage  lorfqu'on 
écrit  en  latin  ;  fouvent  on  y  facrifioit  le 
dixième  de  fes  biens  par  une  efpece  de 
dévotion. 

Le  pont  fainte  Marie,  ou  Fonte  Kotto^ 
tire  (on  nom  de  Téglife  de  fainte  Ma^ 
rie  Egyptienne  qui  en  eft  voifme ,  ou 
d'une  ancienne  image  de  la  V^ierge  ,  ré- 
putée miracuieufe  ,  à  laquelle  on  avoit 
fait  une  chapelle  dans  le  rriilieu  du  pont. 
Les  Béncdidins  qui  occupoient  le  cou- 
vent de  S.  CofuTiato  ,  la  tranfpoiîeîenc 
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dans  leur  églife,  où  eile  le  conferve  en- 
core avec  vénération.  Ce  pont  s'appelle 
aulFi  Fonte  Rotto  ^  parce  qu'il  fut  à  moi- 
tié rompu  en  1^98.  Il  s'appelloit  autre- 
fois Pons  i'alatïniLs  ,  parce  qu'il  étoit  en 
face  du  mont  Palatin.  Il  y  a  des  auteurs 
qui  Tont  appelle  Pons  Senatorius  ,  mais 
fans  donner  les  preuves  de  cette  déno- 
mination ;  ce  fut  le  fécond  pont  fait  fur 
le  Tibre ,  &  il  étoit  encore  le  feul  pont 
de  pierre  qu'il  y  eût  k  Rome  du  temps 
de  Tite-Live  ,  qui  l'appelle  pour  cela 
tout  fimpîement  le  Pont.  11  fut  com- 
mencé par  Marcus  Fulvius ,  cenfeur  , 
&:  terminé  quelque  temps  après  par  Sci- 
pion  r Africain  ,  &  Livius  r\îunimias  ; 
Plura  &  majoris  locavit  iisûs ,  portas  , 
&  pilas  pontis  in  Tibenm  qinbus  pilis 
fornices  pofl  allqiwt  annos  P.  Sclpio 
AfricaniLs  &  L.  Miimmuts  Ccnfores  lo- 
cavtrwit  imponcndos.  Ce  pont  ayant  été 
prefque  entièrement  détruit  ,  Grégoire 
XIII  le  fit  refaire  en  1575,  mais  le 
grand  débordement  de  1^98  en  rompit 
deux  arches  ,  &  depuis  ce  temps-là  il 
n'en  fubfifte  plus  que  la  moitié,  I'  y  a 
de  bonnes  parties  dans  la  dccorat'on  , 
quoiqu'il  y  ait  en  génrral  des  détails  peu 
convenables  au  caradere  d'un  pont» 
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Sur  les  bords  du  Tibre  ,  &  vis-à-vîs 
Ponte  Rotto ,  il  y  a  une  vieille  mafure 
d'un  mauvais  goût ,  appellée  par  le  peu- 
ple la  n^aifon  de  Pilate,  &  que  Ton 
dit  avoir  été  la  maifon  de  Rienzi. 

Sainte  Marie        S.  MARIA   EGIZIACA    (  N^.    6^), 

gypaenne.  ^gjjfg  ^^5  Arméniens  eue  l'on  trouve 
en  revenant  vers  le  Fonte  de  qiiattro 
Capi  ^  cfl:  1^0  toifes  plus  bas,  à  Ten- 
droit  où  étoit  autrefois  le  Forum  Boa- 
rium.  C'etoit  un  ancien  temple  que  plu- 
(ieurs  auteurs  ont  dit  être  de  la  fortune  f| 
virile  dont  la  fête  fe  célébroit  le  premier 
jour  d'avril. 

Difcite  nunc  quare  Fortunse  thura  virili 
Decis  eo  ,  gelidâ  quâ  locus  humet  aquâ, 
Ovid.  faJl/lV. 

D'autres  difent  que  c'étoit  un  temple    > 
confacré   à   Jupiter   &   au  Soleil  ;  c*eft 
ce  qui  fe  tire  d'une  vieille  infcription  , 
qui  a   été  renouvellée  par    le  cardinal 
Santorio. 

Hoc  diidum  fueratfanumpertempora  prifca 
Conftrudum  Phœbo  ,  mortiferoque  Jovù 

Il  refte  deux  morceaux  de  colonnes 
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de  la  façade ,  dans  les  coins  ,  &  fepc 
fur  les  côtés  ;  elles  font  ioniques  & 
cannelées ,  elles  ont  huit  fois  &  demi 
leur  groffeur ,  &  les  efpaces  qui  font  en- 
tre les  colonnes  font  de  deux  diamètres 
&  un  quart  :  \qs  murs  de  la  Cella  ,  qui 
fait  aujourd'hui  la  nef,  font  joints  aux 
colonnes  ;  ce  temple  a  en  longueur 
deux  fois  fa  largeur;  la  nef  efl:  divi- 
fée  par  deux  arcades  formant  des  cha- 
pelles ;  dans  le  fond  de  la  nef  il  y  a  une 
autre  arcade  ou  niche  carrée  dans  la- 
quelle eil  Fautel.  Cet  édifice  efl  enterré 
jufques  au-defîùs  de  la  bafe  ;  i'on  a  dé- 
truit le  mur  qui  féparoit  le  veftibule  de 
la  nef,  pour  aggrandir  cette  dernière  par- 
tie ,  en  rapportant  le  mur  k  la  place  des 
colonnes  de  la  façade  qu'on  a  ôtées ,  à 
l'ejicepîion  de  celles  qui  font  aux  angles. 
On  a  auiïi  percé  des  fenêtres  dans  les 
entre-coîonnemens  du  coté  qui  regarde 
le  feptentrion. 

Les  côtés  du  levant  &  du  midi  font 
enclavés  dans  des  maifons.  On  montoit 
anciennement  à  ce  temple  par  un  efca- 
lier  qui  étoît  de  toute  la  largeur  de  la 
face  d'entrée ,  &  de  la  hc^r.teur  d'un  pié- 
deftal  qui  régnoît  fous  la  totalité  de  l'é- 
diiice.  Sur  ce  piédeflal  ou  foubalTement 


3o6   Voyage  en  Italije^^ 

qui  eft  acluellement  enterré,  pofent  ks 
colonnes  ioniqiies  qui  rcftent  autour  de 
ce  temple.  Le  goût  de  rarchitedure  de  ce 
monument  eft  très-ancien  ;  la  difpofuion 
en  efl  belle  &  élégante  ;  la  dernière  co- 
lonne qui  eft  k  Tangle  feptentrional  fe 
voit  prcfque  entièrement;  les  autres  du 
même  côté  en  tirant  far  le  nord  font  plus 
cachées.  Quant  a  l'entablement  de  ce 
temple  ,  il  elt  mal  divitc  ;  la  corniche 
feule  eft  aulîi  confidcrable  que  la  frife  & 
l'architrave;  les  détails  de  chacune  de 
ces  parties  n'ont  aucune  proportion  en- 
tr'elles  ;  cependant  il  y  a  de  la  fierté 
dans  cet  entablement ,  fur- tout  quand 
on  le  voit  de  loin  ;  les  chapiteaux  des 
colonnes  font  malcs  ,  mais  la  fculpture 
qui  efl  fir  cet  édifice  eft  lourde  &  fans 
efprit.  Tout  ce  temple  eft  de  pierre  ti- 
burtine  rec;)uverre  de  ûuc. 

Ce  temple  fut  converti  en  une  églife. 
Le  pape  lean  VIII ,  en  871  ,  la  con- 
facra  à  la  X^ierge  ;  Pie  IV  ayant  reçu 
une  ambafî^)de  en  i-^éo,  du  roi  d'Ar- 
ménie ,  avoir  accordé  une  égh'fe  à  cette 
nation  ;  elle  fut  détruite  pour  former  la 
Juiverie  :  S.  Pie  V  donna  aux  Armé- 
niens cette  églife  ,  qui  fut  dédiée  à 
faiote  Marie  Egyptienne  j  &  ClémencX^ 
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la  reilaura   &    rembellit. 

Les  reliques  de  fainte  Marie  Egyp- 
tienne font  fous  le  grand- autel  ;  elle  eil 
repréfentée  dans  un  tableau  ,  de  Frédé- 
ric Zuccheri.  L'hiftoire  d'Abgare ,  roi 
d'Arménie  ,  eft  peinte  dans  cette  églife  ; 
on  voit  aufli  a  gauche  en  entrant  un  mo- 
dèle du  S.  Sépulcre  de  Jérufalem  ,  aflez 
femblable  h  ceux  qui  font  au  Mont-Va- 
lérien  près  de  Paris ,  à  Milan ,  dans 
Téglife  de  faint  Jérôme,  &  k  Parme 
dans  Féglife  du  S.  Sépulcre.  L'hofpice 
qui  efl  uni  a  cette  églife  ,  û  été  fondé 
par  Grégoire  XIII  pour  les  pauvres  Ar-~ 
méniens  qui  viennent  à  Rome  en  pèle- 
rinage ;  ces  Arméniens  font  traités  de 
fclnlÎTiatiques  dans  leur  pays. 

MadoNNA  DEL  Sole,  autrefois  S.  ^adonna  ài\ 
Sî^ifano  ddh  Carro^e  ,  petite  églife  " 
toute  ronde  ,  qui  eft  fur  la  place  de  la 
Bocca  délia  Verita  ,  &  voiiine  de  fainte 
Marie  Egyptienne.  C'eil  un  ancien  tem- 
ple environné  par-dehors  de  vingt  co- 
lonnes corinthiennes  cannelées  ,  &  par- 
dedans  d'une  muraille  faite  avec  du  mar- 
bre blanc  très  -  bien  afîèmblé.  Venuti 
I  croit  que  c'étoit  le  temple  de  Vcib  , 
dont  parle  Horacç  : 
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Vidimiis  flavum  Tiberim  retoris 
Littore  Etrufco  violenter  undis , 

Ire  dejedum  monumcnta  Régis 
Templaque  Yefta;. 

Cependant  Bufalini  dans  fon  plan  de  l'an- 
cienne Rome,  le  marque  pour  un  temple 
d'Hercule  ,  &  Nardini  dit  que  c'étoit  la 
chapelle  de    Volupia^    c'eft-à-dire ,   le 
temple  de  la  Volupté  ;    on  y  voyoit  la 
ftatue  êi  Angeronm  ,   pour  exprimer  les 
chagrins   &  les  ennuis  que   difTipoit  la 
divinité  de  ce  temple.    La  maifon  Sa- 
velli  confacra  cette  églife  à  faint  Etien- 
ne :  fon  furnom  vint  peut-être  d'une    1 
rue  voifme  qui  conduit  a  Santa  Galia , 
&  qui  étoit  fréquentée  par  les    carrof- 
fes.  Une  image  miraculeufe  de  la  Vierge 
lui  a  fait  donner  le  nom  de  Madonna 
dcl  Sole, 

Les  vingt  colonnes  dont  ce  temple 
étoit  environné,  fubfiilent  encore  avec 
leurs  chapiteaux  ,  &  environ  la  moitié  du 
mur  de  la  nef;  les  colonnes  du  coté  de 
nord  font  inclinées  ;  le  furplus  de  ce  mur 
eft  moderne  ,  ainii  que  celui  dans  lequel 
les  colonnes  font  engagées  de  motié  , 
&  le  toît   qui  couvre  toute  Téglife.  Il 
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y  avoit  anciennement  un  entablement 
&  une  petite  calotte  qui  couvroit  la  nef, 
mais  dont  il  ne  refte  plus  rien.  Son  af- 
ped  ,  avant  qu'il  fût  ruiné  ,  devoit  être 
agréable,  quoique  Tordre  foit  un  peu 
haut  pour  la  largeur  de  toute  Tédifice; 
la  nef  paroît  petite  par  rapport  aux  par- 
ties qui  Tentouroient  ;  les  chapiteaux 
font  d'un  mauvais  galbe ,  &  d'un  tra- 
vail lourd  ôc  peu  refTenti  :  en  général 
ce  temple  ne  paroît  pas  avoir  été  fait 
dans  le  bon  temps  de  l'architedure  ro- 
maine. 

Il  y  a  près  de  cette  églife  un  petit  jar»* 
din  fort  orné  ,  de  la  maifon  Cenci. 

Santa  Marïa  in  Cofmcdin  (  N®. 
yz  )  ,  c'eft-à-dire  ,  fainte  Marie  reine 
du    monde  ,^  églife  collégiale  ,  eft  ap- 
peilée   aufli  Scuoia  greca  ,  foit  qu'on  y 
ait  enfeigné  le  grec  autrefois ,  foit  qu'il 
y  eût  près  delà  une  rue  des  grecs.  La 
tradition  porte  que   ce  fut   là  où  faint 
Auguftin  enfeigna  publiquement  la  rhé- 
torique   :    on    l'appelle    encore  Bocca    Baccadella 
délia  Verità  ,  k  caufe  d'une  bouche  qui    ""^*' 
eft  fous   le   portique.   Cette    églife  fut 
bâtie  par  les  premiers  Chrétiens  ,    fur 
les  débris  du  temple  de  la  Pudicite. 
Le  pape  S,  Adrien  I  fit  rétablir  Té-* 
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glife  en  771 ,  a  la  manière  de  ion  temps; 
Clément  XI  lit  abailTer  la  place  en  17 15  , 
pour  dcterrer  le  bâtiment  qui  étoit  de 
plus  de  (ix  pieds  au  -  defTous  du  pavé  ; 
il  fit  faire  aufli  fur  la  place  une  fontaine. 
Le  cardinal  Annibal  Albani ,  titulaire  de 
cette  diaconie  ,  fit  refaire  la  façade  &  le 
portique  en  17 18.  L'image  de  la  Vierge 
qui  a  fait  donner  le  nom  à  cette  églife  , 
eft  une  de  celles  qu'on  apporta  de  la 
Grèce  dans  le  huitième  fiecle,  lors  de 
la  perfécution  des  Iconoclaftes  ;  on  lui 
trouvoit  tant  d'art  &  tant  de  grâces , 
que  Ton  a  dit  long-temps  qu'elle  n  étoit 
point  un  ouvrage  des  hommes  (  Venuti , 
p.  368  ).  Il  y  a  une  ample  &  favante 
defcription  de  cette  églife,  dans  un  ou- 
vrage de  l'archiprétre  Crefcimbeni  ,  qui 
fut  le  premier  cuflode  de  l'académie  des 
arcades  de  Rome  ,  &  dont  nous  aurons 
occafion  de  parler. 

L'entrée  du  veftibule  ou  du  portique 
eft  décorée  par  quatre  petites  colonnes, 
deux  de  granité ,  &  deux  de  marbre , 
cannelées.  A  c5té  de  la  grande  porte  de 
Tégîife  ,  il  y  a  deux  colonnes  qui  ont 
vingt  fept  pouces  de  diamètre  ,  &  qui 
font  des  colonnes  corinthiennes  can- 
mlécs  ,   d&   marbre  grec  j    il   y  en  a 
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iine  à  côté  de  la  petite  porte  à  gauche 
en  entrant  ,  deux  à  l'entrée  de  la  cha- 
pelle des  bas-côtés  à  gauche;  ces  trois 
dernières  ont  des  chapiteaux  doriques. 
La  nef  eft  fupportée  par  douze  colon- 
nes de  difFérens  marbres  &:  de  difFé-  . 
rentes  groiTeurs  ,^&  dont  les  chapiteaux 
ne  font  point  femblables. 

L'urne  qui  eft  fous  l'autel ,  ainfi  que 
les  quatre  colonnes  qui  portent  un  bal- 
daquin en  mozaïque  ,  font  d'un  fuperbe 
granité  ;  cette  urne  renferme  plufieurs 
reliques  de  martyrs. 

Tout  le  pavé  du  fanduaire  eft  formé 
par  de  beaux  compartimens  de  mozaï- 
que &  de  porphyre.  Il  y  a  deux  chaires 
de  marbre  à  l'entrée  du  fanduaire ,  6c 
deux  colonnes  enclavées  dans  le  mur , 
&  dont  on  ne  voit  que  les  chapiteaux. 
Derrière  l'autel  eft  une  chaire  antique. 

A  l'un  des  deux  bouts  du  porche  dont 
on  a  parlé,  du  côté  gauche  en  entrant ,  il 
y  a  un  mafcaron  ou  médaillon  du  plus 
mauvais  travail  ;  on  a  dit  que  c'étoit 
la  tête  de  Jupiter  Ammon  ,  qui  fe  voyoit 
dans  le  temple  d'Hercule ,  ou  une  bou- 
che par  laquelle  on  rendoit  des  oracles^ 
Mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  c'é- 
toit  ia  couverture  d'un  cgout  dans  quel-_ 


311  Voyage  en  Italie, 

que  ancienne  cour  de  mai  Ton  ,  ou  uû 
mafcaron  de  fontaine  ;  le  peuple  qui  dans 
la  fuite  y  trouva  du  myftere  ,  y  faifoic 
mettre  la  main  à  ceux  que  l'on  vouloit 
faire  jurer ,  perfuadé  que  la  bouche  fe 
fermeroit  &  retiendroit  la  main  de  celui 
qui  oferoit  y  faire  un  faux  ferment, 
c'eft  pourquoi  Ton  appelle  encore  Té^ 
glife  &  la  place  Bocca  ddla  verità. 

Pour  aller  de  cette  place  jufques  au- 
defïùs  du  Mont-Aventin  ,  on  pafTe  vers 
l'emplacement  du  grand  cirque ,  dont 
nous  parlerons  ci-après. 

On  alloit  du  grand  Cirque  au  MoRt- 
Aventin ,  ou  a  la  douzième  région  de 
l'ancienne  Rome,  par  le  Clivus  Piiblicius 
dont  parle  Ovide  à  l'occafion  du  temple 
de  Flore. 

Parte locantClivi  qui  tune  erat  ardua  rupes. 
Utile  nunc  iterefl,  Pubiiciumque  vocant. 
Ovid,  Fafi.  V. 

Il  y  avoît  fur  cette  colline ,  &  près 
du  chemin  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  deux  temples ,  dont  l'un  dtoit  con- 
facré  à  la  Lunej  Ovide  en  fait  men- 
tion : 

Luna 
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lunâ   régit  menfes  ,    Iiujus  cjuoque  tempora 
menfis 
Finit  AventinoLuna  colenda  j  ugo. 

Ovid,  Faji.  III. 

L'autre  temple  étoit  celui  de  Junon  ^ 
Junonis  reglnœ  ^  que  Camille  fit  élever 
après  la  prife  de  Veies ,  &  où  Ton  tranf- 
porta  la  ftatue  de  Junon  qui  étoit  ado- 
rée dans  cette  ville.  Ce  temple  de  Ju- 
non étoit  vers  fainte  Sabine  ,  &  peut- 
être  au  même  endroit.  Ce  fut  encore 
îk  que  dans  la  féconde  guerre  punique 
on  tranfporta  deux  ftatues  de  Junon  fai- 
tes de  bois  de  cyprès ,  dont  Tite-Live 
parle  en  deux  endroits. 

C^eft  aufTi  fur  le  mont-Aventin  qu'é- 
toit  la  caverne  de  Cacas ,  ainfi  nomme 
6u  nom  grec  »«»W  ,  méchant.  Il  avoît 
volé  des  bœufs  a  Hercule ,  &  les  avoit 
cachés  dans  fon  antre  ;  mais  Hercule  en 
découvrit  l'entrée ,  &  tua  le  voleur  ,  ainfi 
qu  Evandre  le  raconte  a  Enée  : 

.  Hic  fpeluftca  fuit  vafto  fubmota  receflii. 
jEneid,   VI h  95, 

La  narration  de  Virgile  fuppofe  que  cette 
Tome  V.  O 
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caverne  avoit  deux  ouvertures  du  côté  du 
mont-Palatin ,  &  une  du  côté  de  Santd 
Prijca. 

On  avoit  bâti  encore  k  cette  occafion 
le  temple  de  Caca  ^  facellum  Cacœ  ;  c'é- 
toit  la  fœur  de  Cacus ,  qui  découvrit  a 
Hercule  le  vol  de  fon  frère,  &  mérita 
ainfi  les  honneurs  divins.  Les  Veftales 
alloient  facrifier  dans  fon  temple. 

L'autel  d'Evandre  étoit  fur  la  même 
colline ,  près  de  la  porte  Trigemine  , 
vers  la  porte  S.  Paul ,  de  même  que 
le  tombeau  de  Tatius  que  Romulus  y 
lit  enfévelir  avec  honneur;  &  celui  d'A- 
ventinusRoi  d'Albe,  qui  étoit  mort  long- 
temps auparavant,  &  dont  le  nom  étoie 
refté  à  la  colline.  Il  y  avoit  fur  le  Mont-; 
Aventin  une  caverne  &  une  fontaine 
que  Numa  rendit  célèbre  par  Tufage 
qu'il  en  fit  pour  captiver  un  peuple  fu- 
perftitieux  ;  il  afTura  que  Picus  &  Faunus 
ayant  coutume  d'aller  boire  à  cette  fon- 
taine ,  il  leur  avoit  donné  du  vin  2c 
les  avoit  enivrés;  6c  que  les  ayant  liés 
pendant  leur  fommeil ,  il  les  avoit  for- 
cés à  lui  apprendre  le  fecret  de  faire 
defcendre  Jupiter  du  Ciel  i  FliiU  im 
'Numa* 
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Lucus  Aventino  fuberac  niger  ilicis  umbra, 
Quo  vifo  poiVis  dicere ,  Numen  inefl, 

în  meciio  gramen  mufcoque  adoperta  virent! 
Manabat  faxo  vena  peremiis  ac^ux. 

Ovid,  Faft.  IIL 

Le  temple  de  la  liberté  :  atrïatn  llher^ 
îatis  ,  bâti  par  Gracchus  ,  éroit  fur  îé 
Mont-Aventin ,  &  Ton  y  célébroit  une 
fête  aux  Ides   d'Avril. 

Hic  quoque,  ni  fallor,  populo  gratiffima  noftro 
Acrialibertas  cœpic  liabere  fua. 

Ovïd.  Fa(î.  /r. 

On  confervoît  dans  ce  temple  de  la 
liberté  ,  les  archives  publiques ,  fpécia- 
lement  celles  des  cenfeurs  ;  plufieurs  loix 
y  étoient  affichées ,  &  en  particulier  la  loi 
contre  les  Veftales  qui  m.anqnoient  à 
leur  honneur.  Ce  temple  ayant  été  brûlé, 
AJînlus  Pollio  le  fit  reconftruire  avec 
■magnificence ,  Ôc  il  y  établit  une  bi- 
t)liotheque  publique ,  la  première  que 
Ton  eut  vue  dans  Rome  :  Afinii  Pol^ 
lionis  hoc  inventum  qui  primas  Blblio^ 
thecam  dicando  ingénia  hominum  rctit 
puhlicain  fecit.  Pline  35,2.  Ovide  parle 
suffi  de  cette  bibliothèque. 

O  ii 
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Ncc  me  qu.ie  dodis  patuerunt  prima  libellis* 
Atrja  libertas  tangere  paiTa  fua  eft:. 

fivid.  Trifl,  III ,  i^ 

Ce  fut  auiïi  fur  le  Mont  -  Aventin 
qu'hhabita  le  Poète  Ennius ,  &  Tami  de 
Juvenal  Umbricîiis  ,  qui  ennuyé  du  tu-- 
multe  de  la  ville  fe  retiroît  à  Cumes  du 
coté  de  Naples. 

Ufque  adeo  niliil  eft  quod  uoftra  infantia  cœliim 
Haufit  Aventini,  baccha  nutrita  Sabina. 

Sat.  IIL 

Il  y  avoit  un  temple  de  Minerve  fitué 
vers  l'Eglife  de  Sta,  Prifca  dont  nous 
parlerons  ci-après ,  c*eft-à'dire  ,  dans  la 
rue  qui  conduit  à  la  porte  S.  Paul  ,  entre 
le  Mont- Aventin  &  le  grand  Cirque  ,  ou 
peut-être  un  peu  plus  haut  fur  le  Mont- 
Aventin  :  ce  temple  de  Minerve  étoit 
afFeâé  aux  Comédiens  comme  le  font 
aujourd'hui  certaines  chapelles  à  différen- 
tes communautés.  Livius  Andronicus  au 
temps  de  la  féconde  guerre  punique  ,  & 
lorfque  les  affaires  des  Romains  com- 
mencèrent a  devenir  meilleures,  compo- 
fa  des  vers  qui  furent  chantés  par  les  Vef- 
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taies  :  &  comme  il  étoit  auteur  &  ac- 
teur tout  a  la  fois ,  on  lui  donna  la  per- 
miïïion  de  s'établir  dans  le  temple  de 
Minerve  ,  &  d  y  donner  des  Ipedacles  ; 
la  fête  de  Minerve  fe  célébroit  dans  ce 
temple  au   mois  de  Juin  : 

Soi  abitc  geminis  &  cancri  figna  rubefcunt , 
Cœpit  Aventina  Pallas  in  arce  coli. 
Ovid.  Fajl,  VI. 

Près  delà  étoit  la  maifon  de  Phyllis 
dont  parle  Properce , 

Phyllis  Avencinœ  quardam  eft  vicinaDianae. 
Prop,UIV,Eleg.ç. 

Uéglîfe  des  Chevaliers  de  Malthe  , 
Sta.  Maria  Aventina^  eft  bâtie  dit- on 
h  ]*endroit  où  ctoit  le  temple  de  la  bonne 
dctffTe  Fauna  :  c'efl-la  que  Remus  con- 
fulta  les  aufpices  pour  la  fondation  de 
Rome ,  &  où  il  avoir  Mxé  fon  Te  jour  ^  ce 
fut  la  Vellale  Claudia  qui  y  confacra 
un  temple. 

Dedicac  hxc  veteris  Clauforum  nominis  hxrcS;, 
Virgineo  nullum  corpore  p^fTa  viium. 
Ovid.  Faj7.  F, 
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Sta.  Sabina  (NO.  8i),  ëglife  de 
Dominicains  ancienne  &  célèbre  ,  la 
troifiéme  maifon  de  l'Ordre  &  qui  eu  en 
même  temps  le  noviciat  de  ces  pères  : 
elle  eft  futiée  au  fommet  du  Mont-Aven- 
tin  ,  dans  Tendroit  même  où  étoit  la 
maifon  paternelle  de  cette  Sainte  mar- 
tyre ^  ou  bien  lur  les  ruines  d'un  tem- 
ple de  Diane  ^  elle  fut  bâtie  Tan  41^ 
par  un  Prêtre  de  Dalmatie-,  c'eft  ce 
que  dit  Baronius,  &  ce  qui  eft  annoncé 
par  Tinfcription  fuivante  ,  qui  eft  en  mo- 
zaïque  au  fond  de  Téglife. 

€u}men  Apoftolicum  cùm  Cseleftinus  haberet 
Primus,  &  in  toto  fulgeret  Epifcopus  orbe  , 
Haiic  quam  miraris  fundavit  presbyter  urbis 
Illyricâcîe  gente  Petrus  ,  vir  iiomine  tanto 
DigiiLis,  ab  exortu  Chriftinutritus  in  aulâ  , 
Pauperibus  locuples ,  fibi  pauper  ,  qui  bona  vitas 
Pr^fentis  fugiens  merixit  fpcrare  futura. 

Le  nape  S.  Simmaque  en  fit  un  titre 
de  cardinal  ;  S.  Grégoire  le  Grand  ac- 
corda à  cette  églife  la  ftation  du  pre- 
mier jour  de  carême  ou  du  mercredi  des 
cendres  ,  jour  auquel  il  venoit  y  prêcher 
ou  prononcer  des  homélies  au  peuple  ; 
les  papes  y  viennent  encore  tenir  char 
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pelle  ce  jour-la  avec  toute  leur  cour  ,  & 
y  faire  la  cérémonie  des  cendres.  Le 
pape  Honorius  III ,  ayant  confirmé  l'inf- 
titut  de  S.  Dominique,  lui  accorda  cette 
ëgîife  avec  une  partie  du  palais  pontifi- 
cal qu'il  y  avoit,  &  où  ce  Saint  habita  ; 
on  y  montre  encore  dans  le  couvent 
l'endroit  où  il  alloit  la  nuit  fe  donner 
la  difcipline  jufqu'au  fang  ,  de  même  que 
l'endroit  où  il  faifoit  l'oraifon  ,  &  que 
ClcKient  XI  a  fait  changer  en  une  cha- 
pelle ;  on  montre  aufTi  un  oranger  qu  il 
planta  ,  dit-on  ,  de  fes  mains. 

Le  bâtiment  fut  reftauré ,  &  confa- 
cré  de  nouveau  en  1238  ,  par  Grégoire 
IX;  Sixte-Quint  y  fit  encore  en  1587 
des  augmentations  confidérables  comme 
on  le  voit  par  Tinfcription  qui  eJl:  placée 
dans  le  milieu  de  la  grande  tribune.  L'é- 
gîîfe  efi:  divifée  en  une  nef  &  deux  bas- 
côtés,  par  vingt-quatre  groiTes  colonnes 
cannelées ,  de  marbre  de  Paros  ,  qui  ont 
encore  les  bafes  antiques  &  les  chapi- 
teaux corinthiens  d'un  fort  beau  travail  ; 
dans  le  portique  fitué  vers  le  midi ,  il 
y  a  deux  colonnes  d'une  efpece  particu- 
lière de  granité  ,  qui  tire  fur  le  noir , 
&  qui  a  des  veines  blanches  ;  elles  ont 
30   palmes,  ou    zi    pieds  de    hauteur, 
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Dans  l'ancien  portique  fitué  dans  Tin- 
rérieur  de  la  maifon  ,  dans  lequel  eft 
•la  grande  porte  de  Téglife,  il  y  a  un 
chambranle  antique  de  marbre  ,  avec  fes 
deux  montans ,  qui  eft  d'un  feul  mor- 
ceau de  marbre  bien  fculpté.  Le  vefti- 
bule  efl:  orné  de  quatre  colonnes  torfes 
en  marbre ,  &  de  quatre  de  granité , 
qui  font  au  pied  de  refcalic-r  da  couvent. 
Dans  le  cloître  il  y  a  auffi  un  grand  nom- 
bre de  petites  colonnes ,  on  en  compte 
en  tout  1 39  :  elles  viennent  pour  la  plus 
grande  partie  d'un  temple  de  Junon, 
dont  nous  avons  parlé  page  313. 

La  chapelle  de  fainte  Catherine  de 
Siene  eft  ornée  de  quatre  colonnes  d'al- 
bâtre ;  au  milieu  de  la  nef  on  a  placé 
fur  un  tronçon  de  colonne ,  une  pierre 
que  les  auteurs  difent  avoir  été  jettce 
par  le  diable  a  S.  Dominique ,  pour  le 
diftraire  de  fa  prière.  La  tribune  & 
l'une  des  chapelles ,  ont  été  peintes  par 
Zuccheri.  Le  cardinal  Jérôme  Bernerio 
da  Correggîo,  lorfqu'il  étoit  encore 
prieur  de  ce  couvent ,  fit  augmenter  le 
bâtiment  des  religieux ,  &  contraire  un 
appartement  pour  le  pape  ;  ce  bâtiment 
a  fervi  pluGeurs  fois  peur  le  conclave  ; 
il  y  a  une  chapelle  que  Clément  IX  ^t 
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décorer  par  le  Borromini ,  on  y  a  reprc- 
fente  S.  François  &  S.  Dominique, 
qu'on  afTure  y  avoir  paiî'é  la  nuit  piufieurs 
fois  dans  des  entretiens  de  piété.  Une  au- 
tre chapelle  très-décorée,  où  il  y  a  des 
ftucs  du  cavalier  Rufconi ,  efl  celle  où 
S.  Pie  V  habita. 

La  maifon  de  campagne  des  comtes 
Cinnaji  ^  qui  eft  près  de  iainte  Sabine  , 
a  fervi  pendant  quelque  temps  aux  aG- 
femblées  de  l'académie  des  Infecondi  , 
qui  fe  tenoient  pluiieurs  fois  l'année  ; 
•elles  fe  tiennent  aduellement  au  palais 
Lancelotti. 

S.  Alessio  (No.  81  ) ,  égiife  de  Je-  s.  au 
lonimiens ,  eft  fituée  aufli  fur  le  fommet 
du  Mont-Aventin  ;  c*étoît  autrefois  un 
couvent  qui  porroit  le  nom  de  S.  Boni- 
face  ,  martyrifé  fous  Diocîétien  l'an  290. 
£lufemianus  ,fénateur  de  Rome  ,  père  de 
S.  Alexis  ,  y  dépofa  le  corps  de  fon  fils 
an  commencement  du  cinquième  fiecle  ; 
il  fît  bâtir  aulli  un  couvent  dans  l'endroit 
où  étoic  fa  maifon  \  {  V.  Baronius  à  l'ar- 
née  305  ).  Sergius,  cveque  de  Damas, 
y  fut  placé  par  Benok  Vil ,  avec  les  re- 
ligieux grecs  qu'il  avoit  amenés  à  Rome , 
Jorfque  \ts  Sarrazins  l'eurent  chafTé  de 
Damas  ;  |1  ifieurs  autres   Saints    y  cbc 
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habité  :  l'empereur  Othon  III  y  venoît 
avec  une  dévotion  particulière  ,  &  cette 
abbaye  étoit  la  quatrième  des  20  grandes 
abbayes  de  Rome.  Les  Bénédidins  Toc- 
cuperent  jufques  en  1231  ;  après  eux  les 
Prémontrés;  &  Martin  V  en  i<^36  ,  la 
'  donna  aux  Jéronimiens  qui  furent  fon- 
dés dans  le  duché  de  Milan  par  Eu- 
febe  de  Crémone ,  &  réformés  par  le 
P,  d^Olmeto ,  Efpagnoî ,  dont  on  voit 
Tépitaphe  auprès  du  grand  autel.  Ces 
pères  ont  fait  rebâtir  prefque  en  entier 
Féglife  5  &  aggrandir  le  couvent ,  avec 
les  fecours  du  cardinal  Quirini  en  17^0  , 
comme  on  le  voit  fort  au  long  dans 
un  ouvrage  du  père  Félix  Nerini ,  pu- 
blié en  1752. 

On  entre  dans  une  cour  qui  efl  très- 
joliment  décorée  ,  &  qui  conduit  a  Té- 
glife  ;  le  grand  autel  eil  orné  d'un  taber- 
nacle de  pierres  fines  &  de  quatre  co- 
lonnes de  verd  antique  ,  avec  une  balui>- 
trade  de  marbre  ;  un  efcalier  qui  eft  à 
côté  du  grand  autel  conduit  à  une  cha- 
pelle fouterraine  où  font  les  corps  de  S, 
Eoniface  ,  de  fainte  Aglaé  6c  de  faint 
Alexis. 

Dans  une  chapelle  a  gauche  ,  on  voit 
h  ftatiie  de   S.  Alexis,  &  un  anciea 
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^fcalier  de  bois ,  renfermé  fous  des  vi- 
trages, célèbre  par  la  vie  &  la  mort 
de  S.  Alexis  ,  où  Ton  prétend  qu'il  vé- 
cut pauvre  &  inconnu  ,  au  retour  d'un 
long  pèlerinage ,  comme  Fannonçoit 
Tinfcription  fuivante;  mais  elle  n'y  eft 
plus  aâuellement. 

Suh  gradu  ijîo ,  inpaterna  domo  Bea^ 
tus  AlcxLus  Komanorum  nohilijjîmus  ^ 
non  ut  films  fcd  tamquam  paiipcr  recep^ 
tus ,  afperam  egenamque  vitam  duxit 
annis  XVII  :  ibique purijjîmam  animam 
creatori  fuo  féliciter  reddidlt  an.  D,  414. 
Innocent Lo  I  Fapa^  &  Honorio  &  Thco^ 
dofio  II  Impcratoribus. 

Le  couvent  de  S.  Alexis,  &  le  prieuré 
dont  nous  allons  parler  ,  font  placés 
dans  la  plus  belle  fituation  pour  jouir 
de  Rome  dans  toute  fon  étendue  ,  de  (qs 
antiquités  &  de  fes  édifices. 

Priorato  (No.  81  )  ,  commande-  i'neiîr& 
rie  de  l'ordre  de  Maîthe ,  à  laquelle  eft 
attaché  le  titre  de  grand-prieur  de  Ro- 
me ;  elle  étoit  poffédée  par  M.  Rez- 
zonico  ,  neveu  du  pape  ,  a  qui  elle  rap- 
portoit  8000  fcudi  ,  &  qui  a  fait  ref- 
taureur  &  embellir  l'églife  &  la  maifon, 
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La  façade  eft  d'un  goût  aflez  bizarre, 
quoique  de  Piranefe  ,  célèbre  architede , 
graveur  &  antiquaire  ;  il  y  a  été  enterré  , 
ëc  on  lui  a  élevé  un  beau  monument^ 
où  l'on  voit  Ta  ftaïue  en  marbre,  faite 
par  un  fculpteur  nommé  Angelini  ;  il 
l'a  repréfenté  drappé  à  l'antique.  On 
voit  aufli  dans  cette  églife  un  magnifi- 
que candélabre  antique  de  marbre ,  qui 
a  douze  pieds  de  haut ,  dont  Piranefe 
faifoit  tant  de  cas ,  qu'il  défiroit  qu^on 
le  portât  a  fon  enterrement. 

On  a  trouvé  un  tombeau  Ibus  le  pavé 
de  l'églife ,  avec  une  ancienne  înfcrip- 
tion  ,  qui  annonçoit  les  reliques  de  S. 
Abondius  &  de  S.  Savinus  ,  dont  S. 
Grégoire  le  Grand  parle  dans  une  de  fes 
lettres,  en  envoyant  à  l'évequede  Fermo 
des  linges  qui  avoient  touché  à  ces  re- 
liques. 

En  entrant  dans  l'églife  on  trouve 
fur  la  droite  un  tombeau  très- remarqua- 
ble où  font  en  bas-relief  Minerve  avec 
-  les  neuf  Mufes ,  &  le  portrait  ^'un  Ro- 
main tenant  un  volume  ;  fur  les  côtés  Py- 
thagore  obfervant  le  globe  célefle  (corn- 
me  dans  les  médailles  de  Samos  )  ,  & 
Homère  avec  ies  ouvrages  ;  il  paroît  que 
c'étoit  pour  un  pcëte  fayant  Cic  riche  ^ 
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que  ce  tombeau  avoit  été  tait  ;  on  juge 
par  la  fculpture  que  c'étoit  du  temps  de 
Trajan  :  ce  tombeau  fert  à  un  évéque 
de  la  maifon  Spinelii ,  dont  Fépitaphe  ell 
au-defTus.  J'ai  remarqué  de  femblables 
chofes  en  plufieurs  endroits  de  l'Italie. 
Le  père  Montfaucon  dans  fon  voyage 
d'Italie  (  chapitre  12,  pap.  164)  s'élève 
beaucoup  contre  cet  ufage  d'enfcvelir 
des  Chrétiens  dans  les  tombeaux  des 
Païens  ;  mais  le  chanoine  Maragcni , 
dans  fon  livre  dcllc  Cofe  gentikjcfie  (  p. 
317)  juftifie  cette  pratique;  fn  efret , 
Ti  le  Panthéon  eft  devenu  l'cglife  de 
tous  les  Saints  ,  le  tombeau  d'un  phi- 
lofophe  Rom.ain  peut  bien  fervir  à  un 
évéque  -,  tout  dépend  de  la  convention 
6c  des  principes  qu'on  fe  fait  en  pareille 
matière.  Vis-à-vis  du  tombeau  dont  nous 
venons  de  parler  ,  il  y  en  a  un  autre 
dont  les  figures  font  chrétiennes ,  &  qui 
mérite  aufîi  d'être  remarqué. 

Au  bas  du  mont-Aventin  &  dans  la 
plaine  où  efl  le  Monte  TeJIacio^  on 
voyoit  les  Navalia  ^  lieu  de  débarque- 
ment pour  les  bàîimens  qui  remontoient 
à  voiles  d'Oilie  h  Ro.re ,  par  le  Ti- 
bre, &  qui  ne  pouvoient  p  s  pafîer  les 
\  onts  j  çax  les  bàtimens  qui  defceridoitnc 
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de  la  Sabine  le  long  du  Tibre  avoîent 
un  autre  port  ,  qui  étoit  du  côté  du 
champ  de  Mars  ,  depuis  que  la  conftruc- 
fion  de  plufieurs  ponts  eut  obligé  de 
tranfporter  ce  port  loin  du  pont  Subli- 
dus ,  qui  d*abord  avoit  été  le  feul  pont 
de  Rome. 

Dans  cette  même  plaine  du  Teilacio 
étoient  aufli  les  chantiers  où  Ton  confer- 
voit  les  navires  &  les  bois  de  conftruc- 
tion  ;  de  même  que  les  magafins  pour 
les  bleds  qui  venoient  de  la  Sicile  ,  de 
la  Sardaigne,  de  TAfrique  &  de  l'E- 
gypte. On  y  voyoît  aufîi  des  fours , 
des  atteliers  ,  &  par  conféquent  beau- 
coup de  porte  -  faix  &  de  bas  peuple , 
comme  l'indique  Plaute  dans  la  première 
fcene  de  fes  captifs  ,  où  il  fait  dire  au 
Parafite  : 

Vel  extra  portam  ire  trigeminam  a^  Caecum 

licet, 
Quod  milii   ne  eveniat   nonnuUum    pericu- 

lum  eft. 

Tout  cet  efpace  étoit  hors  des  murs  ^ 
mais  Tempereur  Aurélien  pourvut  à  la 
sûreté  de  cette  partie  de  la  ville  ,  en 
faifant  étendre  fa  n  ouvelle  enceinte  au-- 
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delà  de  Porta  trigcmina ,  &  jufqu'à  l'en- 
droit où  efl  la  porte  faint  Paul,  &  la 
pyramide  de  Ceftius. 

Les  potiers  de  terre  avoient  auiïi  été 
confinés  dans  le  même  quartier  dès  le 
temps  de  Tarquin  l'ancien  ;  ils  étoient 
plus  à  portée  du  Tibre  ,  &  plus  au  large 
que  dans  la  ville  ;  ce  fut  ce  qui  donna 
lieu  à  la  formation  de  Téminence  dont 
nous  allons  parler. 

Monte  Testacio  *  en  latin  Mons-  ¥°fl^«  '^^^^' 

CIO, 

Tejîaceus  ou  Dolioîum  ,  fut  formé  par  une 
quantité  de  vafes  ,  d'urnes ,  de  cruches 
qui  provenoient  du  travail  des  potiers  , 
des  décombres  de  la  ville ,  &  des  tom- 
beaux que  l'on  vidoit  ;  on  eft  étonné  de 
voir  une  colline  qui  a  plus  de  100  toifes 
de  long  &  près  de  i  ^o  pieds  de  hauteur 
formée  toute  entière  de  pots  cafTés  ;  mais 
il  faut  confidérer  la  multitude  prodi- 
gîeufe  de  terre  cuite  qu'on  employoit  k 
Rome ,  le  nombre  des  tonneaux  nécefîai- 
res  pour  mettre  l'eau  ,  le  vin  &  les  li- 
queurs ;  les  vafes  pour  les  bains  publics  , 
les  urnes  cinéraires  que  l'on  fabriquoic 
près  delà  à  caufe  du  voifuiage  de  la  ri- 
vière, les  ftatues  des  Dieux  ,  les  vafes 
qui  venoient  du  pays  étranger  &  qui  fe 
caiToient  en  chemin  ,  tout  cela  dans  une 
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ville  dont  la  population  étoit  immenfe, 
ÔL  Ton  ne  regardera  pas  comme  impofîi- 
ble  la  formation  de  cette  colline  par  les 
débris  de  tous  ces  uflenfiles  ramafTés  de 
toute  la  ville  :  cette  colline  a  même  été 
plus  haute  qu'elle  n'eft  actuellement ,  car 
on  en  a  fouvent  enlevé  quantité  de  voi- 
tures chargées  pour  combler  &  applanir 
le  terrein  de  ce  quartier-là. 

Il  y  a  fous  cette  montagne  un  grand 
nombre  de  caves  ;  les  marchands  de  vin 
y  tiennent  leurs  provi{ions,&  font  venir 
delà  jufques  chez  eux  tous  les  matins  le 
vin  qu'ils  veulent  vendre  dans  l'intérieur 
de  la  ville.  Ces  caves  qui  font  creufces 
dans  l'intérieur  du  mont  Tefracio ,  ont  la 
réputation  d'être  d'une  fraîcheur  extraor- 
dinaire :  l'abbé  Nollet  a  trouvé  même 
qu'elles  étoient  un  peu  plus  fraîches  que 
nos  foutcrrains  de  Tobfervatoire  ,  où  le 
thermomètre  fe  foutient  conftamment  à 
lo  -^  degrés  ;  il  étoit  a  9  ^  degrés  dans 
ces  caves ,  lorfque  dans  les  catacombes 
de  S.  Sébaftien  ,  il  étoit  à  13  7,  & 
dans  J'air  libre  a,  iS  degrés.  Mcm,  de 
VAc.  1749.  M.  de  Sauffure  attribue  cette 
fraîcheur  à  un  courant  d'air  femblable 
à  celui  des  grottes  de  Cefj  ,  Jouta,  de 
Fhyf  janvier  1776. 
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Il  y  a  aux  environs  de  cette  colline 

des  guinguettes  où  l'on  va  fe  rafraîchir 

I  en  été.  On  jouit  d'une  très  -  belle  vue 

quand  on  eft  au  fommet  ;  &  le  PoufFin 

a  fait  des  vues  très-pittcrefques  d'en-bas. 

La  Pyramide  de  Cestius  qui  eft  PyramUe^^ 
k  la  porte  S.  Paul ,  eft  le  feul  tombeau  ^'^^^'' 
de  particulier  qui  foit  refté  à  Rome  dans 
fon  entier  :  elle  eft  placée  fur  un  fbcle 
:  qui  a  exadement  86  pieds  3  pouces  en 
carré,  &  elle  a  environ   113  pieds  de 
\  hauteur  ,  indépendamment  de  la  hauteur 
î  du    fbcle  fiir  Uquel   elle  po(e  :   l'épaif^ 
feur  de  la  maçonnerie  eft  de  2^  pieds  ; 
')  le  noyau  eft  de  brique,  il  eft  revêtu  de 
!  dalles  de  marbre  blanc.  Cette  pyramide 
eft  d'une  proportion  élégante  &  fait  un 
très-bel  eftèt  dans  le  payfage ,  de  près  & 
de  loin.    L'infcription  qui  eft  du   côté 
de  l'occident  eft  celle-ci  :  C.  Ceflius  L. 
F,  Pob.  Epido,  Pn  Tr,  PL  VU  vir. 
Epulonum»  Voici  celle  qui  eft  du  côté 
de   l'orient  ,  plus  bas   &  en  plus  petits 
caraéleres  :  Opus  ahfoliitiim  ex  tcjîamtnr 
to ^  dicbus  330  arhiîratu  Pond,  P.  F» 
Cla.  Melœ  heredls  &  Pcthl  L.  Il  paroît 
par  la   première  infcription  que  Ceftius 
étoit  un  des  Septemviri  ou  des  fept  per- 
fonnes  qui  préfidoient  aux   feftins  des 
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Dieux  ;  cette  place  étoit  en  grande  con- 
fîdération  ,  &  pofTédée  par  les  perfonnes 
de  diftindion,  comme  eft  en  France  cellel 
de  premier  maître  -  d'hôtel  du  roi.  La'^ 
féconde  infcription  fait  voir  que  la  py- 
ramide fut  faite  par  les  foins  de  Lucius 
Pontius  Mêla  ,  héritier  ,  Ôc  Pothus  af- 
franchi de  Ceilius ,  en  vertu  du  tefta- 
ment  de  Ceftius  ;  mais  on  ne  fait  rien 
d'ailleurs  de  fa  vie  ni  du  temps  où  il  a 
vécu.  Panvinus  a  cru  que  c'étoit  celui 
qui  avoît  été  confal  l'an  3"^  de  Tefns- 
Chrirt  ;  mais  d'autres  penfent  qu'il  étoit 
plus  ancien  ,  &  vers  le  milieu  du  règne 
d'Augufte. 

Cette  pyramide  éf-ît  a  moitié  enter- 
rée ,  &  elle  tomboir  prefque  en  ruines 
lorfque  le  pape  Alexandre  VII ,  qui  étoit 
jaloux  de  conferver  les  monumens  de 
l'ancienne  Rome  ,  la  Et  découvrir  &  ref-  i 
taurer.  On  trouva  ça  &  la  des  morceaux 
de  flatues ,  de  colonnes ,  &  de  piédef- 
taux  par  lefquels  on  jugea  qu'il  y  avoit 
eu  deux  ftatues  avec  les  piédeftaux  ,  & 
deux  colonnes ,  pour  orner  chacun  des 
quatre  angles  de  ce  monument  ;  on  en  a 
même  retrouvé  l'infcription  qui  étoit  dou- 
ble ,  c'cft-à-dire  ,  qui  étoit  repétée  fur  les 
deux  piédeftaux  ,  comme  cela  fe  prati- 
guoit  quelquefois. 
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Dans  le  bas  du  focle ,  à  la  partie  qui 
«ft  vers  Rome  ,  on  trouve  une  petite 
porte  fort  bafTe  avec  un  corridor,  qui 
conduit  dans  une  petite  chambre  de  18 
pieds  de  long  fur  1 1  de  large,  placée  fous 
le  milieu  de  la  pyramide  ;  c*eft  la  feule 
partie  vide  qui  foit  dans  ce  monument. 
Cette  petite  chambre  renfermoit  un  far- 
cophage  qui  eft  à  Bologne ,  à  ce  qu'on 
prétend  ;  elle  eft  garnie  d'un  duc  très- 
dur,  c'eft  celui  dont  Vitruve  nous  a  donne 
la  compofition  ,  &  qui  fe  faifoit  avec  de 
la  chaux  &  de  la  poudre  de  marbre  :  on 
y  voit  de  grands  compartimens  peints  de 
différentes  couleurs ,  mais  dont  les  pein-i 
tures  font  prefque  entièrement  effacées  ; 
elles  repréfentent  différentes  figures  afîi- 
fes ,  debout  &  en  Tair  ,  d'un  heureux 
choix,  d'attitude  &:  d'un  deflin  élégant, 
qui  ont  érc  très-bien  gravées  par  Bartoli  ; 
6c  on  les  trouve  auffi  dans  la  defcription 
de  cette  pyramide  qui  eft  à  la  fin  de 
Nardini ,  où  M»  Falconieri  les  fit  graver 
en  166 1  :  elles  font  relatives  à  la  charge 
de  Ceftius ,  car  on  y  voit  une  perfonne 
qui  prépare  une  tourte  ,  &  d^autres  qui 
tiennent  les  inftrumens  de  mufique  ufité§ 
dans  les  feftins  foîemnels. 
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CHAPITRE    XII. 

Partie  extérieure  du  I2^  (Quartier 
hors  de  la  Porte  S.  PauL 


p 


ORTA  S.  Paolo,  environ  400 
toifes  au  midi  des  églifes  de  S.  Alexis  & 
du  prieure ,  eft  une  des  portes  qui  fonc 
au  midi  de  la  ville  ;  elle  efl  placée  un 
peu  au-delà  de  celle  qui  s'appelloit  au- 
Perta  Trige-  trefois  Forta  Trigemïna  ;  il  y  a  des 
•  auteurs  qui  croient  que  ceit  a  cau^^'  i.:fi, 

trois  Horaces ,  qui  for^^rent  par -là  pour 
aller  combattre  les  Curiaces  ,  Tan  de 
Rome  85  ;  mais  d'autres  conteftent  cette 
Êtymologie.  La  même  porte  s'appelloit 
aofTi  Porta  OJlicnfis ,  h  caufe  de  la  giande 
route  qui  conduifoir  au  port  d'Oftie  ^ 
elle  s'appelle  porte  S.  Paul ,  du  nom 
de  la  grande  églife  de  S.  Paul  qui  cft 
hors  des  murs ,  &  dont  nous  parle- 
rons dans  un  infiant  :  c'eft  à  côté  de 
cette  porte  qu'ell  la  belle  pyramide  de 
Ceftius  dont  nous  avons  donné  les  di- 
menlions.  II  y  avoit  près  delà  un  autel 
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appelle  Jra  Jovis  inventons^  qui  fut 
confacré  à  Jupiter  par  Hercule ,  lorfqu'il 
eut  retrouvé  fes  bœufs. 

Il  y  avoit  autrefois  un  portique  de- 
puis cette  porte  jufques  a  régîife  de  S. 
Paul  fur  une  longueur  de  demi-lieue  ; 
c'eft  Procope  qui  nous  l'apprend  ;  les 
colonnes  en  étoient  de  marbre,  &  la 
couverture  de  plomb  doré  ;  il  fut  reftauré 
par  Adrien  II  &  par  Benoît  II  Tan  686, 
mais  il  n'en  refte  plus  aucun  veftige  :  on 
ne  voit  fur  cette  route  que  des  buifïbns 
ou  des  murs  de  jardins.  A  un  tiers  du 
chemin  ,  a  gauche  ,  efl:  une  tour  ruinée , 
fur  laquelle  on  a  bâti  une  petite  mai^ 
fon.  Il  y  a  aufïi  deux  petites  chapelles  , 
Tune  eft  appellée  S,  Salvatore  :  c*eft-là  , 
fuivant  la  tradition,  que  S.  Paul  en  al- 
lant au  fupplice  rencontra  Plautille  , 
dame  Romaine  ,  &  lui  demanda  un  ban- 
deau pour  mettre  fur  fes  yeux ,  en  pro- 
mettant de  le  lui  rendre,  ce  qu'il  fi& ,  en 
lui  apparoiflànt  après  fa  mort  (  Venuti 
pag.  374).  Cette  chapelle  dépend  de  Ste. 
Sabine.  La  féconde  chapelle  que  Ton 
rencontre  fur  le  chemin  de  S.  Paul  s'ap- 
pelle SS.  Pieîro  (^  Paiilo  qui  fcparad  ^ 
parce  que  ce  fut- là,  fuivant  la  tradition, 
qu'ils  fe  féparerent  l'un  de  l'autre  pour 
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aller  au  martyre ,  S.  Paul  continuant  du 
côté  de  VAqua  Salvia  ,  ou  des  trois  fon- 
taines qui  font  à  une  lieue  de  Rome ,  & 
faint  Pierre  allant  à  Mons  Aureiis ,  vers 
Tendroit  où  eft  Téglife  de  S,  Pietro  in. 
Monta  no. 

La  vigne  qui  appartenoît  a  Ste.  Fran- 
çoife  Romaine,  efl:  près  delà;  on  a  peint 
fur  le  mur  extérieur  quelques  miracles 
qui ,  fuivant  la  tradition ,  y  furent  opérés  ; 
le  ruifTeau  qui  eft  vis-à-vis  efl:  appelle 
le  grand  Rivus  almon ,  nous  en  parlerons 
à  la  fuite  de  Capo  di  Bave. 
S,  Paul.  S.  Paoio  Fuori  dcUc  mura ,  grande 
&  fameufe  églife  de  Bénédictins,  Tune 
des  cinq  églifes  patriarchales  de  Rome  , 
&  des  quatre  baliliques  dont  la  vifite  eft 
ordonnée  pour  Tannée  fainte.  Elle  fut 
élevée  par  Conftantin  le  Grand ,  à  la  priè- 
re de  S.  Sylveflre  I ,  fur  un  terrein  de 
Lucine ,  Dame  Romaine ,  &  far  une 
partie  d'un  ancien  cimetière ,  où  S.  Paul 
avoit  été  enterré  par  fon  difciple  Timo- 
thée  (a)  Tan  6j  de  J.  C.  Ùéglife  fut 
confacrée  par  faint  Sylvefl:re  l'an  32,4.  ^ 
rétablie  par  fempereur  Théodofe  en  385, 


(a)  Ce  Timothée  n'eft  cependant  pas  celui  à  qui  font 
adreflTées  les  deux  épîçies  de  S.  Paul. 
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&  par  Honorius  Fan  395  ;  c*eft  k  quoi 
fe  rapportent  ces  deux  vers  qui  font  au-» 
tour  d'un  grand  arc  de  réglife, 

Theodo/îus  cœpit,  perfecit  Honorius aulam 
Do<Soris  mundi  facratam  corpore  Pauli. 

Cette  églife  fut  encore  reftaurée  plur 
fieurs  fois ,  &  fpécialement  par  faine 
Léon  ni  Fan  816  ,  à  la  fuite  d'un  trem- 
blement de  terre  qui  l^voit  renverfée  en 
grande  partie  ;  il  y  fit  placer  feize  vers 
qui  font  rapportés  dans  SevERANO  ddi 
le  fettc  Cliiefc^  p.   394. 

PumClififti  Aiitifles  cundis  LeoportibussedeS 
Confulit  &  ceteris  tuta  reformat  ope ,  &c. 

Sixte-Quint  fit  couvrir  la  grande  croî- 
fée  par  une  belle  charpente;  mais  comme 
nous  fommes  accoutumés  à  voir  dans  les 
églifes  des  voûtes  &  des  plafonds ,  celle- 
ci  nous  paroît  pauvre  n'étant  couverte  que 
par  la  charpente  &  le  toit.  L'intervale 
entre  les  colonnes  &  la  charpente  fait 
encore  une  difparate  de  même  que  quel^ 
ques  croifées  gothiques. 

Le  portique  extérieur  a  fept  ouvertes 
décorées  de  colonnes ,  le  haut  de  la  façade 
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eft  orné  de  mo,aïques.  L'égliTe  a  2-44 
pieds  de  longueur  fans  compter  la  tri- 
bune où  l'autel  eft  placé,  &  140  pieds 
de  large  ,  elle  eft  divifée  en  cinq  nefs. 
Celle  du  milieu  eft  foutenue  par  40 
colonnes  corinthiennes  cannelées  &  ru- 
dentées  au  tiers  de  leur  hauteur ,  en 
marbre  grec,  &  de  34  pieds  de  haut. 
Les  doubles  bas  côtés  font  foutenus 
par  40  colonnes  de  marbre  prefque  brut. 
Le  grand  arc  ai  la  nef,  eft  foutenu 
par  deux  colonnes  immenfes  de  marbre 
blanc ,  d'ordre  ionique.  Le  mur  qui 
fait  la  féparation  de  la  branche  latérale 
eft  porté  par  6  colonnes  dont  -^  de 
granité  &  une  de  marbre  chipolîn  \  Tare 
dé  ce  mur  eft  foutenu  par  deux  colonnes 
d'un  beau  granité  oriental  ;  les  40 
colonnes  de  la  nef  du  milieu  ont  34 
pieds  de  haut  ;  elles  ont  été  nettoyées 
fous  Benoît  XIV  &  font  le  plus  bel 
effet.  De  ce  nombre ,  il  y  en  a  24  qui 
ont  été  tirées  du  maufolée  d'Adrien.  Elles 
font  de  marbre  pavonazetto ,  efpece  de 
brèche  violette  ,  cannelées  &  rudentées 
jufqu'au  tiers.  Elles  font  de  deux  pièces 
fur  la  hauteur ,  mais  le  joint  eft  fi  bien 
fait  &  fi  adroitement  placé  à  l'endroit 
où  fç  termine  la  rudenture ,  que  plufieurs 

Us 
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les  ont  cru  d'un  feul  bicc.  Ces  co- 
lonnes font  corinthiennes  &  du  plus 
beau  galbe.  Les  x:hapiteaux  font  de  mar- 
bre bianc  de  Paros  :  le  travail  en  eft 
bon  ôc  les  proportions  en  font  belles  ^ 
de  même  -que  celles  des  bafes  ;  les  au- 
tres colonnes  de  la  grande  nef  ainft 
que  celles  des  petites  nefs  font  de  mar- 
bre chipolin  grolTierement  galbées  ; 
les  chapiteaux  &  les  bafes  font  mal  tra- 
vaillés. Il  y  a  dans  la  nef  à  gauche 
une  petite  colonne  de  marbre  blanc, 
Singulière  par  iQs>  bas -reliefs^  On  compta 
30  colonnes  de  porphyre  aux  diftérens 
autels  de  cette  égîile  ;  les  devans  d'au- 
tels (  Palloni  )  font  tous  d'une  feule  table 
de  porphyre  ^  ^  il  y  en  a  fept  ;  celui  du 
grand  autel  a  8  pieds  3  pouces  de  lon- 
gueur &  z6  pouces  de  hauteur  ;  les  qua- 
tre colonnes  de  porphyre  qui  foutiennent 
le  baldaquin  du  grand  autel  ,  ont  vingt 
pieds  de  haut  :  on  monte  à  cet  autel  par 
trois  beaux  efcaliers  de  marbre  qui  répon- 
dent aux  nefs ,  ils  ont  chacune  onze  mar- 
ches &  les  arcs  des  nefs  font  portés  par 
dix  colonnes  ,dont  deux  de  granité  d'une 
grofleur  extraordinaire  foutiennent  le 
grand  arc.  La  croifée  eft  divifée  fur  fa 
largeur  par  un  mur   de   refend  portç 
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fur  8  colonnes ,  3  de  granité  rouge ,  z 
de  granité  blanc  &  noir ,  deux  de  beau 
marbre  de  Paros  d'une  grandeur  remar- 
quable ,  une  d'un  beau  marbre  à  grandes 
ondes  blanches  bleues  &  grifes  ;  ce 
grand  autel  a  été  defliné  par  Onorlo 
LunM  :  on  voit  au-defTus  une  ancienne 
mozaïque  de  Pierre  Cavallini ,  que 
Benoît  XIV  a  fait  réparer.  La  tribune 
où  eft  le  grand  autel  eft  pavée  de  mar- 
bre ;  dans  le  refle  de  réglife  il  n'y  a 
qu'un  pavé  vieux  &  ruiné  ,  qui  ne  répond 
pas  plus  que  la  couverture  aux  immenfes 
richefïès  qu'il  y  a  dans  cette  baiilique,  & 
à  la  grande  fortune  des  Bénédictins  en^ 
Italie  ;  ce  font  ces  beaux  ouvrages  laifTés 
imparfaits ,  &  les  difparates  choquantes 
de  cette  efpece,  qui  font  dire  aux  An- 
gloîs  que  les  Religieux  d'Italie  attendent 
toujours  les  bienfaiteurs.  Il  y  a  dans  les 
pierres  de  ce  pavé  plufieurs  reftes  d'inf- 
criptions  remarquables ,  recueillies  par 
le  P.  Corneiio  Margarini ,  Béncdidin  , 
dans  un  ouvrage  particulier. 

Là  chapelle  qui  eft  à  gauche  (pour  le 
fpeéi-ateur  qui  entre  )  eft  ornée  de  beaux 
marbres;  eWe  renferme  un  crucifix  de 
Cavallini ,  qui  ,  fuivant  la  vie  de  fainte 
Brigitte,  parla  jadis  k  cette  Sainte.  Cétoit 
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une  PrincefTe  de  Suéde  ,  qui  mourut  en 
1373  ,  après  avoir  fondé  l'ordre  de  St. 
Sauveur;  elle  eft  repréfenrée  en  oraifon 
daes  une  figure  de  Carie  Maderno.  C'eft 
lui  qui  a  conduit  auffi  l'architeélure  de  la 
chapelle  du  St.  Sacrement ,  (  oppofée  à 
celle  de  Ste.  Brigitte  )  revêtue  de  jafpe  , 
d'albâtre  &  de  beaux   marbres. 

La  Confeflion  ,  ou  l'autel  fouterrein , 
renferme  plulîeurs  reliques  de  martyrs  , 
un  bras  de  Ste.  Anne  ,  quelques-uns  des 
SS.  Innocens;  on  y  montre  la  chaîne 
avec  laquelle  St.  Paul  fut  attaché  dans 
fa  prifon;  près  delà  eil  un  puits  d'une 
grande  antiquité. 

La  mozaïque  du  grand  ars  de  la  nef 
e(l  très-ancienne;  elle  repréfente  J.  C. 
&  les  24  vieillards  de  TApocalypfe  ;  on 
l'a  reftaurée  depuis  quelques  années  ;  le 
travail  en  eft  très-eitimé.  Cette  mozaï- 
que  fut  faite  en  440,  fous  S.  Léon  le 
Grand ,  aux  frais  de  Placidia  ,  fœur  des 
empereurs  Honorius  &  Arcadius ,  com- 
me on  en  juge  par  les  deux  vers  qui  y 
reftent. 

Placidia:  pia  mens  operis  decus  hoc  faciebat, 
Gaudet  Pontifîcis  ftudio  fplendere  Leonis. 

L'humidité  du  terrein  qui  eft  bas  & 
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voilin  du  Tibre  ,  fait  que  les  peintures 
i;e  fe  confervent  point  dans  cette  églife  ; 
anfîi  n*y  a-t-il  que  les  fept  autels  de  la 
nef  antérieure,  où  il  y  ait  des  tableaux  j 
dans  le  refle  on  ne  voit  ni  tableaux, 
ni  autels  ,  ce  qui  donne  encore  à  cettç 
églife  5   un  air  pauvre  &  abandonné. 

On  voit  feulement  au  haut  de  la  nef 
Ijes  portraits  des  papes  ;  les  anciennes 
figures  paroifToient  à  peine  ,  &  n'alloient 
que  jufqn'à  Simmaque  élu  en  ^98*  ?vlon- 
lignor  Francefco  Bianchini  donna  k  ce 
fujet  de  favantes  notes,  d'après  lefquel- 
les  Benoît  XIV  fit  retoucher  ces  peintu- 
res ,  &  fit  ajoute^  les  autres  papes  juf- 
qu'à  lui  qui  étoit  le  ?,49^.  Depuis  ce 
temps-la  M,  le  chanoine  Marangoni  en 
a  publié  une  defcription  complette  ^  on 
a  continué  jufqu'au  pape  Pie  VI. 

La  porte  du  milieu  eft  de  bronze  ayeç 
de  mauvais  deflins  en  creux  d'un  fim- 
ple  trait  &  des  infcriptions  grecques; 
die  fut  faite  Tan  1070;  on  y  voit  que 
Pantaléon  Caftelii ,  Conful  Romain ,  la 
fît  couler  &  mettre  en  place,  à  grands 
frais  ;  il  y  eft  repréfenté  à  genoux  de- 
vant une  image ,  &  Ton  y  voit  le  châ- 
teau qui  formoit  Técu  de  fa  famille. 

La  façade  &  le  portique  de  cette  églife 
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ont  été  faits  en  1725  ,  par  ordre  du 
pape  Benoit  Xlîl ,  qui  fait  aufîî  abaifTer 
le  terrein  au  niveau  de  l'églife.  Les 
mozaïques  de  la  façade  font  un  ancien 
ouvrage  de  Pierre  Cavallini ,  artifte  du 
14^  fiecle,  qui  fut  enterré  dans  cette 
cglife.  Sous  le  porche  eft  un  très-grand 
tombeau  antique  chargé  de  bas -reliefs 
qui  font  mauvais. 

Le  clocher  eft  très-beau  ,  foutemi  par 
des  colonnes  torfes ,  &  décoré  de  mo- 
zaïques :  on  lit  autour  de  Tintérieur, 
Hicfluda  atqiic  Icgit  monachorum  cœîiis 
&  orat. 

Il  y  a  une  Porte-fainte  à  S.  Paul,  que 
Ton  ouvre  dans  Tannée  du  Jubilé  avec 
les  mêmes  cérémonies  que  celles  des  trois 
autres  grandes  bafiliques.  Quoique  ce 
foit  une  des  grandes  paroiiïes  de  Rome , 
elle  eft  deftervieparles  Bénédidins  delà 
congrégation  du  Mont-Cafîln  ,  ou  de 
5te-  Juftine  de  Padoue ,  qui  y  furent  éta- 
blis par  Martin  V  en  14Z2.  ;  ô:  qui  font 
les  fondions  de  pénitenciers  de  cette  ba- 
(iîique.  Le  couvent  eft  vafte  ,  mais  gothi- 
que. Il  y  a  dans  le  cloître  plufieurs  inf* 
criptions  antiques  recueillies  par  le 
P.  Galletti.  Dans  la  bibliothèque  on 
conferve   plufieurs    anciens    manufcrics 
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avec  de  fort  belles  miniatures.  Le  mau- 
vais air  fait  que  le?  religieux  fe  retirent 
tous  à    Rome    pendant    Tété,   dans  le 
couvent  de  St.  Calixte. 

S.  Paolo  alk  tre  Fontane  ,  églife 
lîtuée  à  un  mille  plus  loin  ,  fur  la  Via  Of- 
tienfis  ^  dans  le  canton  qu'on  appelloit 
ad  giLttam  jugiter  manantem  ,  ou  ad 
Aquas  Salvias^  du  nom  d'une  ancienne 
maifon  de  campagne,  où  beaucoup  de 
Saints  fe  retirèrent  dans  le  temps  des 
perfecutions ,  &  où  plufieurs  furent  mar- 
tyrifes  &  enfevelis.  Cette  églife  eft  bâ- 
tie à  l'endroit  même  où  S.  Paul  fut  dé- 
capité. Le  cardinal  Pierre  Aldobran- 
dini  la  fit  rebâtir  en  entier  j  voici  Finf- 
criptîon  : 

FetriLs  Diaconus  Card.  Aldohrandl" 
nus  S,  R.  E,  Camerarius  ,  locam  S. 
Pauli  Apojîoli  martyr io  ,  Ê»  triiimfon- 
t'uim  qui  ex  tune  rec'ifi  capitis  faltu  ema- 
narunt  miraculo  infignem  ,  veîutajh 
dcformatum  ,  œdcs  cxtructâ  magnificen^ 
tins  reftituit  &  ornavit  ^  anno  1590, 
Clemcntis  Papœ  VIII  ^  Pairui  fui 
anno    8. 

Le  bâtiment  a  été  fait  fur  les  deiTins 
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de  Jacques  délia  Porta.  Le  portail  eft 
compofé  d'un  ordre  de  pilaftres  ioniques, 
au-deiFus  duquel  fe  trouve  un  très-grand 
piédeftal ,  qui  forme  une  efpece  d'atti- 
que ,  furmonté  d'un  fécond  attique  cou- 
ronné d'un  fronton  circulaire  ;  le  tout 
eft  d'une  architedure  mâle  &  bien  pro- 
filée ,  mais  fort  fimple.  Le  bâtiment  eft 
de  briques  non  revêtues. 

L'avant-corps  en  pilaftres  ioniques 
portant  les  pilaftres  quadrangulaires  ,  eft 
d'une  jolie  mafte,  &  la  porte  qui  eft  de- 
dans ,  d'une  jolie  proportion  &  bien  ajuf- 
tée;  la  table  qui  eft  au-deflus  eft  beau- 
coup trop  lourde  :  les  arriere-corps  font 
fort  reculés  &  trop  grands  ;  les  pilaftres 
font  doriques  ;  toute  la  partie  qui  eft 
au-deftùs  de  l'entablement  ionique  eft 
trop  forte. 

L'intérieur  de  l'égîife  eft  très-fimple  , 
il  eft  décoré  de  deux  autels  &  de  trois 
fontaines  en  façon-^ 'autels ,  fur  chacun 
defquels  on  a  figuré  une  efpece  de  taber- 
nacle portant  une  croix.  Ces  fontaines 
font  ornées  de  niches  en  marbre  avec  des 
colonnes  de  marbre. 

La  colonne  à  laquelle  on  dit  que  Sf. 
Paul  fut  attaché  pour  le  martyre  ,  fut 
placée  près  de  la  première  des  trois  fon- 
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taines ,  qui  indique  le  premier  bond  de 
la  tête  du  Saint ,  elle  eft  de  marbre  blanc 
&  entourée  d'une  grille  de  fer.  Les 
deux  autres  bonds  font  marqués  par  les 
deux  autres  fontaines  miraculeufes. 

A  l'un  des  deux  autels  à  gauche  il  y  a 
une  copie  du  crucifiment  de  S.  Pierre; 
i'origînal  a  été  porté  à  monte  Cavallo 
dans  Tappartem^ent  des  princes  ;  c'eft 
un  très-beau  tableau  du  Guide ,  qui 
commençoit  à  perdre  de  fon  coloris  , 
&  que  l'on  a  voulu  conferver ,  en  le 
tirant  de  cette  églife. 
cg:.  unes  :U  ^^'^  autels  de  cette  églife  font  ornés 
r-îrpi  >Te.  ^Q  colonnes  de  porphyre  ;  a  celui  dg 
la  décollation  de  S.  Paul  il  y  en  avoit 
deux  admirables ,  qu'on  a  portées  au 
mufée  du^Vatican;  elles  font  de  por- 
phyre verd  noirâtre ,  avec  des  taches 
blanchâtres ,  elles  font  uniques  ^  on  ne 
fait  pas  même  de  quel  pays  elles  ont  été 
tirées  ;  il  y  a  apparence  que  c'eft  de 
l'Arabie  ou  de  l'Ethiopie  ,  d'où  venoit 
aufli  k  bafalte. 

SS,  VlNCENZO  ED  AnASTASIQ, 
églife  bâtie  l'an  624  parHonoriusI.  Inno- 
cent II  la  donna  aux  Bernardins  de  l'Or- 
dre de  Cîteaux ,  l'an  1 140.  Eugène  III 
avant  que    d'être  pape  fut  le  premier 


Chap.  XII.  Rome^  doiii.  quart,  34$ 
Abbé  envoyé  par  S.  Bernard  dans  ce 
couvent.  Léon  III  fit  rebâtir  cette 
églife  :  les  fonds  qu'elle  pofTede  remon- 
tent à  une  donation  de  Charlemagne  , 
qui  eft  rapportée  par  Ferdinand  Ughelli, 
Abbé  de  ce  couvent ,  dans  fon  Itaîia 
Sacra,  On  y  conferve  les  reliques  de 
S.  Vincent  de  S.  Anaflafe  &  de  plus 
de  dix  mille  martyrs.  Cette  églife  a  l'air 
très-ancienne  ;  le  portique  eft  foutena 
par  quatre  colonnes  ioniques  ;  il  y  a 
une  longue  nef  foutenu  par  dix  piliers 
qui  forment  autant  d'arcades  très-maf- 
fives.  Les  entre  -  piliers  font  ornés 
de  grandes  figures  de  faints  peintes  à 
frerqiie. 

SCALA  DEL  ClELO  ,  OU  S,  Maria 
Scala  Cœli^  efl  une  églife  odogone 
avec  des  demi- cercles  en  faillie  ;  elle 
a  été  ainfî  appellée  à  caufe  d'une  vi- 
fion  de  S.  Bernard,  qui  en  difant  la 
MefTe  dans  cette  églife  pour  les  âmes 
du  purgatoire ,  vit  une  échelle  qui  s'é- 
tendoit  jufqu'au  ciel ,  &:  les  âmes  qui  y 
montoient  en  foule.  Le  Cardinal  Alexan- 
dre Farnefe  fit  reconftruire  l'églife , 
&  le  cardinal  Aldobrandin  l'acheva. 
X'architedure  eft  de  Vignole  ;  J.  B, 
délia    Pona    termina    l'édifice  fur    leç 
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deîTins  de  cet  architeâe.  La  malfe  de 
cette  églife  tft  très-jolie ,  le  plan  en 
eft  heureux  &  très-régulier  ,  la  déco- 
ration eft  mâle  &  très-limole.  La  porte 
eft  renfermée  dans  un  avant-corps  dé- 
coré de  deux  pilaftres  doriques  avec 
un  entablement  ionique  formant  fron- 
ton :  au-defTus  eft  un  attique  d'une  très- 
bonne  proportion.  Le  tout  eft  terminé 
par  une  calotte  furmontée  d*une  lan- 
terne ,  laquelle  paroît  un  peu  trop  forte. 

L'intérieur  eft  un  odogone  décoré 
d'un  ordre  corinthien  ,  &  couvert  d'une 
coupole;  la  proportion  en  eft  trè-bonne, 
l'entablement  eft   mâle  &  bien  profilé. 

Dans  la  mozaïque  de  la  tribune  on 
a  repréfenté  plufieurs  Saints ,  &  avec 
eux  le  pape  Clément  VIII  &  le  car- 
dinal Aldrobandini,  qui  vivoit  vers  1 5oo ; 
on  la  regarde  comme  le  premier  ou- 
vrage en  mozaïque  d'un  bon  goût,  qui 
ait  été  fait  par  les  modernes;  il  fut 
exécuté  par  François  Zucca  de  Florence, 
fur  les  defïins  de  Jean  de  Vccchi  dal 
Borgo. 

Les  fouterreîns  de  cette  églife  font 
l'ancien  cimetière  de  S.  Zenon ,  où  fu- 
rent enterrés  plus  de  dix  mille  martyrs , 
qui    après  avoir   travaillé  à  l'immenfe 
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ouvrage  des  thermes  de  Dioclétien , 
furent  mis  à  mort  par  ordre  de  cet 
empereur. 

S.  Sebastiano  aile  Catacomhe ,  s.  sébaftUa. 
églife  de  Tordre  de  Cîteaux,  (iruëe  fur 
la  voie  Appia  ,  célèbre  dans  Thiftoire 
eccléfiaftique  ,  &  l'une  des  fcpt  prin- 
cipales églife  de  Rome  ;  elle  fut  fondée  , 
par  Conftantin  le  Grand ,  à  Thonneiir 
de  S.  SébalHen  ,  préfet  des  cohortes  de 
l'empereur ,  qui  fut  baptifé  par  le  pape 
S.  Caïus ,  &  qui  fouffrit  le  martyre  fous 
Fempire  de  Dioclétien  ,  /vers  Tan  286. 
Laurent  Surius  dit  que  ce  Saint  appa- 
rut après  fon  martyre  à  Ste.  Lucine , 
Dame  Romaine  &  lui  révéla  que  fon 
corps  avoit  été  jette  dans  un  égout, 
(  que  Ton  montre  encore  à  S.  André 
délia  Valle)  af^n  qu'elle  le  fit  tranfporter 
aux  catacombes ,  qui  font  vers  cette 
églife,  &  où  les  corps  de  S.  Pierre  &  de 
S.  Paul  avoient  été  d'abord  dépofés. 

Uéglife  dont  nous  parlons ,  avoic  été 
reftaurée  plufieurs  fois,  mais  en  161 1  , 
le  Cardinal  Scipion  Borghefe  la  fit 
rebâtir  ,  avec  une  belle  façade  ,  un  por- 
tique &  une  voûte  dorée  ,  fur  les  def- 
fins  de  Flaminio  Ponzio  ;  les  deilins 
du  grand  autel  font  de  Jean  Flamand. 
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La  chapelle  de  S.  Sébaftien  qui  ren- 
ferme Tes  reliques  ,  a  ^té  décorée  fur 
les  deflins  de  Ciroferri  ;  la  ilatue  de  S. 
Sébaftien  couché  dans  fon  tombeau , 
&  percé  de  flèches ,  eft  de  Giorgetti , 
un  des  meilleurs  élevés  du  Bernin  :  on 
y  trouve  les  incorredions  du  maître 
fans  y  trouver  fes  perfedions  ;  il  y  a 
cependant  une  grande  vérité  dans  les 
chairs. 

La  chapelle  de  S.  Fabien  a  été  dé- 
corée par  Clément  XI ,  iur  les  dellins 
de  Carie  Maratte  j  la  ftatue  du  Saint 
eft  de  Papaleo. 

Il  y  a  un  beau  maufolée  du  cardinal 
Tifernat,  mort  en  1731,  en  ^marbres 
noir,  jaune  ,  &  verd  antique. 

Le  portique  de  Téglife  eft  foutenu 
par  fiK  colonnes  antiques ,  quatre  d'un 
granité  rougeâtre  ,  deux  de  granité  noix 
Ôc  blanc ,  avec  des  taches  d'une  efpece 
linguliere.  Il  y  avoit  ci-devant  un  tom,- 
beau  antique  orné  de  figures  chrétiennes, 
d'un  bon  genre  ;  il  eft:  aduellement 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican  ^  oii 
l'on  a  formé  un  Mufieiim  ChriJIlanum, 

On  montre  dans  Téglifede  S.  Sébaf- 
tien la  pierre  où  J.  C.  imprima  la  trace 
defcs  pieds  lorfqu  il  rencontra  S»  Pierre 
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fuivant  une  ancienne  tradition,  dans  l'en- 
droit où  efl:  aduellement  la  petite  cha- 
pelle appellée  Domine  ,  qiio  vadis.  Ce 
S.  Apôtre  fuyoît  la  perfécution  de  Rome; 
on  dit  qu'en  fortant  de  la  ville  il  ren- 
contra J.  C.  chargé  de  fa  croix.  Frappé 
de  cette  apparition  il  s'écria  :  Seigneur , 
oii  allez-vous  ?  Je  retourne  au  Calvaire  , 
lui  répondit  fon  divin  Maître ,  pour  être 
crucifié  de  nouveau.  Cette  réponfe  fut 
une  leçon  frappante  &  un  reproche 
pour  l'Apôtre  ,  qui  retourna  dans  l'inf- 
tant  chercher  la  palme  du   martyre. 

Au-defTus  de  la  porte  des  catacom;- 
bes  il  y  a  plufieurs  figures  de  Saints, 
peintes  a  frefque  par  Antoine  Carrache; 
on  y  a  gravé  un  pafiage  de  S.  Jérôme 
fur  Ezéchiel,  chap.  XL  Dum  ejfcm 
puer  &  liberalibusfiudiis  emdirer ,  Jole- 
ham  ayptas ,  &c. 

Les  Catacombes  de  S.  Sébaftien  catacomb*» 
font  les  plus  célèbres  &  les  plus  vaftes 
qu'il  y  ait  à  Rome;  ce  font  des  gale- 
ries fouterreines  qui  ont  plufieurs  milles 
d'étendue,  creufées  dans  la  pierre  ou  dans 
le  fable,  à  une  très-grande  profondeur, 
Elles  ont  334  pieds  de  large  ,  quelques-,  ' 

unes  font  fi  baffes,  qu'il  faut  fe  baiflèr 
beaucoup  pour  y  pouvoir  paffer  ;  ordi- 
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nairement   elles   ont  6    h.   y   pieds  de 
hauteur. 

On  les  appelle  Tombe  ,  Catacomhe , 
Grotte  ,  Arc  ou  Arenarie  ,  à  caufe  du 
fable  qu'on  en  tiroit  :  Bofius ,  Ba- 
ronius  &  Aringhius  les  appellent  G'/ne- 
tieres  ,  du  mot  Grec  Y^otf.uia  ,  je  dors  : 
c'étoit-là  en  effet  où  Ton  croit  que  les 
premiers  Chrétiens  Te  retiroient  la  nuit, 
ne  trouvant  point  d'autre  afyle  dans  le 
temps  des  perfécutions  ;  ils  y  faifoient 
leurs  exercices  de  piété,  ils  y  enterroîent 
leurs  morts  ;  ce  fut-là  où  S.  Pierre 
&  S.  Paul  furent  dépofés  après  leur 
martyre  ,  ce  qui  a  fait  appeller  cette 
égîife  Bafiîiqiie  des  Apôtres  ;  on  la 
appelle  cimetière  de  Califte ,  du  nom 
du  pape  qui  mourut  Tan  223  :  les 
Auteurs  difent  qu'il  y  eut  treize  papes 
&  74  mille  martyrs  qui  y  furent  en- 
terrés. OJerva-^oni  fopra  Cimcterl  de 
fantï  martirï  e  antïchi  crifliani  dï  Roma, 
1710  ,  2  vol.  in-folio. 

On  voit  à  droite  &  a  gauche  dans  ces 
galeries  des  niches  qui  étoient  fermées 
avec  des  briques  minces  ou  des  plaques 
de  marbre  ;  l'on  y  mettoit  les  corps  des 
martyrs  ,  avec  les  épées  ,  couteaux  ,  ou 
autres  inftrumens  de  leur  fupplice  ,  des 
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palmes ,  des  croix  ,  des  épitaphes ,  &  fou- 
vent  une  phiole  de  leur  fan  g  :  on  montre 
encore  la  niche  où  fut  trouvé  le  corps 
de  Ste.  Cécile.  Ceft-lk  que  l'on  va  mê- 
me aduellement  chercher  jes  reliques  des 
Saints  que  le  Pape  accorde  aux  différen- 
tes églifes  des  pays  catholiques ,  aux  am- 
bafTadeurs  &  aux  Couronnes.  Il  y  a  une 
perfonne  chargée  habituellement  d'y 
faire  fouiller.  On  y  trouve  quelquefois  des 
corps  alTez  bien  confervés ,  pour  qu'en 
en  puide  remarquer  la  forme  ,  mais  dès 
qu'on  y  touche  ,  ils  fe  réduifent  en  une 
pouffiere  un  peu  humide. 

On  a  (Tu  re  qu'on  pourroit  faire  vingt 
milles  de  chemin  dans  ces  fouterteins  ; 
il  y  en  a  dans  plufieurs  endroits  de  Rome 
&  des  environs  (a)  ,  ils  ont  tous  pro- 
bablement la  même  origine  :  c'étoient 
des  excavations  d'où  l'on  tiroit  du  fable 
ou  du  moellon  ,  fembîables  à  celles  dont 
on  voit  la  naiffance  fous  l'obfervatoire 
royal  de  Paris ,  &  qui  régnent  fous  une 
partie  de  la  ville.  Il  y  en  a  de  très- 
grandes  aufli  près  de  Maftricht.  Quel- 


(a)  M.  d'Agincourt ,  qui 
cft  à  Rome  depuis  piu/ieurs 
années ,  a  trouvé  du  coté  de 
S.  Laurent ,   plufieurs   ou- 


vertures dan-;  des  catacom- 
bes ignorées  j  il  fe  propofe 
de  publier  les  defïî.is  de  ce 
qu'il  y  a  trouvé  de  curieux. 
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ques  auteurs  croient  que  les  catacom- 
bes fervirent  long-temps  au(H  a  la  fé- 
pulture  des  efclaves  6c  des  perfonnes 
du  peuple  qui  n'avoient  pas  de  quoi  fe 
faire  faire  des  obféques  [Bishop Burnct's 
Travcls  ,  p,  1 94*  )*  ^oi^s  y  reviendrons 
quand  il  s'agira  des  catacombes  de 
Napies. 

Le  Cirque  de  Caracalla  fe 
trouve  entre  la  porte  S.  Sébaftien  & 
Capo  de  Bove  ^  entre  la  voie  appienne 
&  le  chemin  aéluel  d'Albano  \  Panvinius 
en  a  donné  le  plan  dans  fon  traité  de 
Liidis  Circcnfibus  ;  Fabretti  l'appelle 
Cirque  de  Galien  ;  mais  la  plupart  des 
antiquaires  l'attribuent  a  Caracalla ,  & 
penfent  que  c'eft  celui  dont  on  voit 
la  figure  fur  les  médailles  de  cet  em- 
pereur. Voye^  Piranefi  ,  Antichita  di 
Koma,  vol.    II. 

C'eft  le  plus  entier  de  toutes  les  cir- 
ques j  il  efl  très- propre  à  donner  une 
idée  jufte  de  ces  fortes  de  conflruc- 
tions  romaines ,  qui  étoient  deftinées 
à  la  courfe  des  chars  ,  &  que  pour  cette 
raifon  les  Grecs  appelloîent  Hippodro- 
mes, Nous  en  parlerons  plus  au  long 
àtToccafion-  du  grand  cirque.  M  Lo- 
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mîfdal  (a)  obferve  que  la  fpïna  ,  ou  \t 
maflif  de  maçonnerie  qui  partageoit  le 
cirque  de  Caracalla  fur  fa  longueur  , 
ëtoit  de  38  pieds  plus  près  du  coté  gau- 
che du  cirque ,  que  du  côté  droit  où 
la  courfe  commençoir.  Par  ce  moyen 
les  chevaux  entroient  facilement  dans  Ta- 
&  avec  un  égal  avantage  -,  mais 


rené 


quand  les  chars  parvenus  à  la  borne  la 
plus  éloignée  ,  tournoient  pour  revenir 
aux  portiques ,  Carcens ,  d'où  ils  étoient 


partis 


tant  de  chars  étoient  reftés  en 


arrière ,  qu'il  falloit  beaucoirp  moins 
d'efpace  pour  la  courfe  ;  voilà  pourquoi 
cette  partie  du  cirque  écoit  moins  large. 
L'extrémifé  orientale  du  cirque  efl:  ter- 
minée par  un  demi-cercle ,  dont  le  cen- 
tre paroît  être  rextrêmité  de  la  borne  : 
on  y  voit  la  grande  porte  ,  par  laquelle 
"le  vainqueur  fortoit  pour  marcher  en 
triomphe  fur  la  voie  Appienne  ;  & 
vis-a-vis  de  la  porte  deux  efpeces  de 
tours  dans  lefquelles  font  de  petites  chan> 


Ca)  Gazette  littéraire  ,  T. 
Vin,  pag  229-  M.  Bian- 
coni  a  t'ait  de  granrles  re 
cherches  en  177^  fur  le 
même  fujecj  il  fe  propofe 
(le  publier  les  plans  de  ce 
cirque  ,  Sc  d'^ffigner  la 
forme ,  la  diftribuiion   ôc 


l'iifagc  àz  toutes  Tes  par- 
ties j  d'ailleurs  on  peut  en 
voir  un  plan ,  avec  une 
diilertation  aflez  étendue 
dans  le  vayage  pittorefqu-e 
de  Naplcs  &:  de  Sicile, 
par  M.  l'abbé  de  Saint  Non, 
Tom.  II.  ia-fol,  J781. 
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bres  voûtées.  La  borne  ,  meta^  du  côté 
de  l'occident ,  étoit  placée  à  une  diflance 
plus  confidérable  des  portiques ,  &  le 
côté  droit  du  cirque  ,  qui  étoit  le  plus 
krge,  étoit  auHi  d'environ  34  pieds 
plus  long  que  le  côté  gauche.  Les  por- 
tiques ne  font  pas  en  ligne  droite,  mais 
dans  un  arc  de  cercle  dont  le  centre  elt 
vers  le  milieu  de  Tefpace  qu'il  y  a 
entre  la  première  borne  &  le  côté  droit 
du  cirque.  La  Spïna  étoit  confidérable- 
ment  relevée  au-  defTus  du  niveau  de 
Tarene  ,  pour  que  les  chars  n'allaffent 
pas  fe  brifer  contre  les  autels  ,  les  (la- 
tues  &  obélifques  dont  elle  étoit  déco- 
rée. C'étoit-lk  qu'étoit  robélifque  de  la 
place  Navone  que  le  pape  Innocent  X 
fît  tranfporter  ,  &  dont  nous  avons  parlé 
cî-devant. 

On  remarque  de  petits  temples  près 
des  bornes ,  des  Oppida  ou  logemens , 
aux  commencemens  des  côtés  ;  dans  l'un 
il  y  avoir  des  degrés  pour  monter  fur 
la  terraiïe  qui  joignoit  ces  appartemens. 

La  loge  ,  ou  Podium  de  rempereur  , 
paroit  avoir  été  à  gauche  du  cirque  vis- 
à-vis  de  la  première  borne.  Il  y  avoit 
pour  les  fpeélateurs  dix  rangs -de  fiéges 
ou  de  gradins  fur  les  côtes  du  cirque  , 
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&  Ton  voit  encore  les  murs  où  ils  ëroient 
placés  ;  au-defTous  il  y  avoit  un  porti- 
que où  Ton  fe  retiroit  en  temps  de 
pluie.  M.  Bianconi  croit  qu'il  y  avoit 
place  pour  24  mille  fpedateurs. 

On  remarque  dans  les  débris  des  murs 
de  ce  cirque  beaucoup  de  vafes  de  terre 
cuite  qui  étoient  creux,  &  qu'on  pla- 
çoit  dans  le  mafTif  des  voûtes  pour  les 
rendre  plus  légères ,  pour  épargner  la 
brique  ,  &:  probablement  peur  faire 
mieux  retentir  les  batemens  de  main. 

On  voit  près  delà  un  bâtiment  rond 
très  -  folide  &  très  -  bien  confervé  ,  avec 
une  enceinte  carrée  au  nord  du  cir-^ 
que  ,  c'ctoit  le  temple  d'où  partoit  le 
cortège.  On  y  voit  aufli  un  tombeau 
de  la  famille  Servilia  ,  de  laquelle  étoit 
la  maitrelTe  de  Céfar. 

Il  y  avoit  dans  les  environs  un  tem- 
ple du  Dieu  Rediculus  (  à  redhu  )  ,  à 
l'endroit  où  Annibal  avoit  établi  fon 
camp  à  deux  milles  Rome  ;  il  fut  dé- 
terminé à  partir ,  par  des  préfages  con- 
traires ,  dont  les  Romains  rendirent  grâ- 
ces aux  dieux  ,  en  élevant  un  temple  au 
même  endroit. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  c'eft  du  même 
coté  que  campa  Coriolan  ,  lorfqu  il  vint 
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à  la  tête  des  Volfques  pour  renverfer  la 
ville  de  Rome  ;  car  on  y  avoit  bâti  un 
temple  Fortunœ  muUehri ,  qui  étoit  au 
quatrième  mille  fur  la  voie  latine  ,  là 
où  ce  général ,  touché  par  les  pleurs  de 
fa  mère  &  de  Ton  époufe ,  avoit  aban- 
donné la  réfolution  de  fe  venger  de  fa 
patrie  ,  l'an  de  Rome  16  «5. 

Capo  di  Bove^  Torre  dïmctdla^ 
grande  tour  qui  eft  un  des  monumens 
les  mieux  confervés  de  l'ancienne  mag- 
nificence des  Romains.  Elle  eil:  ronde  , 
formée  de  gros  blocs  de  travertin ,  & 
les  murs  font  fi  épais  qu'il  n'y  a  dans 
le  maffif  de  la  tour  qu'un  efpace  étroit 
comme  un  puits ,  où  Ton  a  trouvé 
l'urne  qui  eft  au  palais  Farnefe  ,  comme 
nous  l'avons  dit.  Le  bâtiment  pofe  far 
tin  grand  piédeftal  carré ,  qui  étoit  aufîî 
revêtu  de  grandes  pierres  tiburtines  ; 
au  haut  eft  une  corniche  avec  une  frife 
ornée  de  têtes  de  boeufs  ôc  de  guirlandes 
d'un  bon  deftin  &  d'une  bonne  exécu- 
tion. Ces  têtes  de  bœufs  ont  fait  don- 
ner à  la  tour  le  nom  de  Capo  di  Bove  ; 
au  -  defTus  eft  un  matonage  gothique  , 
dont  le  couronnement  eft  en  forme  de 
crénaux  &  de  canard^eres ,  de  conftruc- 
tion  moderne.    Dans  rintéiieur   de  la 
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tour  on  voit  un  efpace  rond  ,  qui  va 
encore  depuis  le  bas  jufqu'en  haut  ^  ce 
vide  étoit  voûté  par-defîûs  ,  &  l'édifice 
étoi.t  couronné  ii'une  flatue.  La  déco- 
ration de  cette  tour  eft  d'un  bon  flyle , 
&  elle  devoit  faire  un  bon  elFec ,  lorf- 
qu'elle  étoit  jointe  à  celle  du  piédeftal: 
tout  Tentâblement  eft  de  marbre  blanc. 
Les  points  de  vue  en  font  agréables 
&  variés ,  fur-tout  à  un  certain  éloi- 
goement. 

Sur  le  côté  de  la  tour  on  lit  cette  înf- 
cription  :  CœciUœ  Q.  Crcdci  F,  Metellœ 
ÇraJJî  ,  qui  fait  voir  que  c'étoit  le  tom- 
beau de  Cecilia ,  fille  de  Metellus  Cretir 
eus ,  &  femme  du  triumvir  Craflus. 
Dans  le  bas  âge  on  en  fit  un  fort ,  & 
l'on  bâtit  à  côté  un  château  &  une  égli- 
fe  j  on  en  voit  encore  l'enceinte ,  au 
travers  de  laquelle  pafTe  le  grand  che- 
min :  au-defTus  des  portes  étoient  les  ar- 
mes de  la  famille  des  Gaetani.  Dans  le 
r^mps  des  guerres  civiles  qui  défoloient 
la  ville  de  Rome  ,  les  familles  les  plus 
puiflàntes  avoient  coutume  de  fe  fortifier 
dans  leurs  campagnes  ;  c'efi  ainfi  qu'on 
voit  dans  la  vie  de  Pafchal  II ,  qui  vi- 
v.QÎt  en  iioo  ,  que  la  maifon  des  Corû 
s'étoif  emparée  de  l'églife  de  S.  Paul  ^ 
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&   du  château  qui   étoit  contigu ,  d'où 
elle  infeftoit  la  ville  de  Rome  par  des 
excurfions  continuelles. 

En  rentrant  par  la  porte  S.  Sébaftien 
on  trouve  à  droite  une  belle  vallée  ap- 
pellée  la  Caffardla ,  qui  a  plus  d'un 
mille  de  long  &  qui  eft  au-defTous  de  la 
voie  Appia  ;  vers  cette  plaine  &  près  de 
la  voie  latine,  on  trouve  un  ruifFeau 
qui  vers  fa  fource ,  eil  appelle  Acqiia 
Santa  ,  parce  qu  il  y  a  une  eau  minérale 
avec  laquelle  on  guérit  les  maladies  de 
la  peau  (a) ,  &  qui  grofîilTant  enfuite , 
va  Ce  jetter  dans  le  Tibre.  Quelques 
auteurs  on  dit  que  c'étoit  le  fleuve  Almo^ 
où  les  prêtres  alloient  laver  chaque  an- 
née la  ftatue  de  Cybele. 

Et  totam  parvo  revocant  Almone  Cybelem. 

Luc,  Z.  /. 

S.  Urbano  alla  Cafardla^  ancienne 
églife  fîtuée  fur  une  éminence  ou  colline 
près  de  Téglife  de  S.  Séballien  ,  vers 
une  ancienne  ferme  de  la  maifon  CafFa- 


(a)  N'otqlc  delV acq^ua]  galle  des  animaux,  a  pris 
Santa. ,  1777.  Cette  eau  faveur  ,&  l'hôpital  S.  Jcaii 
qu'on  n'empioyoit  autvc-  {  y  a  un  bâtiment  pour  ceux 
ioii    que    pour    guérir  la  |  qui  Te  fervent  de  ce  remède» 
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relli  ;  on  croit  que  c  étoit  jadis  un  tem- 
ple de  Bacchus  (  ou  un  temple  des  Mu- 
fes  ,  fuivant  M.  Chaupy  )  ^  il  efl  tout 
en  briques  ,  mais  le  portique  eft  formé 
par  des  colonnes  corinthiennes  canne- 
lées. Il  y  avoit  fous  cette  églife  un  ora- 
toire ,  où  S.  Urbain  I ,  vers  Tan  236  , 
enfeignoit ,  &  baptifoit  les  Néophytes  ; 
c'ell:  pourquoi  Ton  a  confacré  cette  églife 
à  fon  honneur  :  cet  oratoire  étoit  refté 
comme  enféveli  fous  les  décombres  juf- 
qu'au  temps  d'Urbain  VIII ,  qui  en 
1634,  le  fit  reftaurer  d'une  manière 
convenable.  Au-defTous  de  cette  colline 
de  S.  Urbain  étoit  le  bois ,  la  gj-otte 
&  la  fontaine  d'Egerie  &  des  Mufes, 
d'où  Numa  Pompilius  feignoit  de  rap- 
porter fes  oracles  pour  mieux  conduire 
un  peuple  inquiet  &  fuperfliti^ux.  Lu- 
cas erat  quem  médium  ex  opaco  fpecu 
fons  perenni  rigahat  aqua ,  qud  quia 
perfœpe  Numa  fine  arbitris  v dut  ad  corî" 
grcjfum  deœ  fe  ferehat ,  camœnis  eum 
lucum  facravk  ,  quod  earum  ibi  concilia 
cwn  conjuge  fua  Egeria  ejfent  &  Joli 
fidei  folemnc  injîituit,  Tite-Liv.  1.  i , 

Hic  ubi  nodurnas  Numa  conftituebat  amicie , 
Nuîic  facri  fontis  nemus  &  delubra  locantur.  . 
Jûven*  Sat»  JII, 
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C'eft-là  qu  on  voit  encore  aujourd'hui 
îine  fontaine  au  -  defTous  de  i'églife  de 
S.  Urbain  :  cette  fontaine  fut  ornée  dans 
la  fuite  d'une  voûte  ,  avec  des  ftatues 
des  Mufes  ,  ce  qui  du  temps  même  de 
Juvenal ,  avoit  changé  Tafped  de  cette 
célèbre  fontaine. 

Invallem  Egerise  defccndimus  &  fpeluncas 
Piffimiles  vcris,  quanco  prasftantiusefTet 
Nuraen  aqu^ ,    viiidi   Ci    mai-gine    claudcret 

umbras 
Keiba  ,    nec    ingenuum    violareiit    marmora 

top  hum. 

luven.  Ib. 

Il  ne  refte  que  peu  de  chofe  de  ces 

marbres  &  de  ces   ornemens  ;  on   n'y 

voit  qu'une  figure  mutilée  &  dégradée  , 

qui  p,aroît  plutôt  une  figure  d'homme  , 

que  celle    de  h  Nymphe  qui  préfidoit 

à  cette  fontaine^  on  diflingue  les  ni- 

^  ches   où  étoient  les    flatues.  L'eau  qui 

fort   de   cette  fontaine  pafTe    pour  être 

excellente  ,  &  ce  monument,  tel  qu'il 

efl ,  a  été  defïiné  par  un  grand  nombre 

d'artiftes. 

-.    .       ,       En  revenant  vers  la  porte  S.  $ébaf- 

i^cJiu         tien  ,  1  on  t^rouve  une  petite  eglile  apptî- 
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îée ,  Domine  qiio  vadls  ,  ou  Santa  Ma-* 
ria  délie  Palme  ou  dclle  Plante^  parce 
qu'elle  fut  bâtie  ,  fuivant  quelques  an- 
tiquaires ,  fur  les  ruines  d'un  temple 
de  Mars ,  fitué  hors  des  murs ,  fur  la 
voie  Appienne ,  &  qui  étoit  l'édifice  le 
plus  célèbre  de  la  première  région  de 
l'ancienne  Rome.  Ce  temple  étoit  en- 
vironné de  palm.iers  ,  &  foutenu  par  cent 
colonnes  ;  c'étoit-là  que  les  foldats  échap- 
pés aux  dangers  de  la  guerre ,  alloient 
porter  leurs  armes  : 

Armaque  ciîm  tulero  portae  vicina  Capen» 
Subrcribam  falvo  grata  puella  viro, 
Prop.  IFy  l. 

On  lit  dans  les  ades  de  S.  Etienne ,  pape 
&  martyr ,  qu'il  y  fut  conduit  pour 
y  facrifier,  fous  l'empire  de  Valérien  , 
&  que  fes  prières renverferent  une  grande 
partie  du  temple.  On  a  vu  pag.  349  , 
pourquoi  cette  églife  s'appelle  Domine 
quo  vadis.  On  y  voit  une  pierre  où 
l'empreinte  des  pieds  de  N.  S.  eft  mar- 
quée ;  c'eft  une  imitation  de  celle  qui 
palTe  pour  la  vraie  ,  &  que  l'on  con- 
ferve  a  S.  Sébaftien  (pag.  348).  Il 
y  a  une  petite  chapelle  ronde  fur  le 
Tome  V.  Q 
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milieu  du  chemin  ;  on  dit  qu'elle  efl: 
plus  exadement  à  l'endreit  même  de 
cette  vifion.  C'eft»la  que  l'ancien  ne  via 
ardeatina  traverfe  la  rue  qui  va  de  S. 
Paul  à  S.  Sébaftien. 
Ruiffeau  Al-  On  appelle  ce  canton  Acqua-Taccio , 
îion,  ^\  vient   de   Acqiia   d'Acclo ,    ou  du 

nom  d'Acis ,  qui  fut  aimé  par  Galatée. 

C'eft  vers  le  même  endroit  qu'étoit 
la  fontaine  de  Mercure  ,  où  les  mar- 
chands venoient  le  15  de  mai  remplir 
des  urnes  pour  faire  des  afperfions  fur 
leurs  marchandifes  : 

Eft  aquaMcrcurii  portae  vicina  Capense  , 
Si  juvat  expertis  credere  numen  habct , 

Huic  venit  inciiKflus  tunicâ  mercator&  umâ 
Parus  fufFusâquam  ferat  haurit  aquam. 
Ovid.  FjJI.  V, 

On  y  voyoit  aufli  près  de  la  porte  Ca- 
pene  ,  le  tombeau  d'Horatia ,  fœur  des 
trois  Horaces ,  &  qui  avoit  été  promife 
à  l'un  des  Curiaces.  Elle  fortit  du  côté 
où  fut  bâtie  enfuite  la  porte  Capene , 
&  fut  tuée  par  fon  frère ,  irrité  à.t% 
regrets  qui  blefToient  fa  gloire  &  fa 
patrie  \  on  lui  drefTa  un  tombeau  de 
pierre  ,  dans  le  lieu  même  où  elle  atoit 
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été  frappée.  Mais  on  ignore  l'endroit 
précis  où  étoit  ce  tombeau  ,  de  même 
que  ceux  dont  il  eft  fait  mention  dans 
Cicéron  :  An  tu  egrejfus porta  Capena , 
cum  Calât ini ,  Scïpiorum  ^  ServiUorum  y 
Mctellorum  fepulchra  vides  ,  miferos  pu- 
tas  illos.  tic.  Tufe,  L  On  ne  voit  plus 
aux  environs  de  la  porte  S.  SébaiHen  , 
que  quelques  mafTifs  de  brique  fans  re- 
vétifîèmens  &  fans  formes,  auxquels  il 
efl  impofîi oie  de  rien  connoître  ;  ôc  des 
conftrudions  de  pierres  énormes  qui 
revêtifTent  les  bords  d'un  aqueduc  fou- 
terrain.  Les  tombeaux  des  Scipions ,  ont 
été  découverts  en  1782,  fur  la  voie 
Appia,  un  peu  en  deçà  i'églife  de  S. 
Céfarée;  on  continue  de  fouiller  dans 
ces  fouterrains ,  nous  en  avons  parlé 
à  Tarticle  du  Mufée  ,  Tom.  IV  ,  p.  36. 
Il  y  a  deux  de  ces  tombeaux  qui  ont  été 
gravés  &  modelés. 

Porta  S.  Sebastiano  ,  eft  fituée  t^oncs.sé- 
à-peu-près  a  l'endroit  où  étoit  autrefois  ^^"^"' 
la  porte  Capene  ;  elle  étoit  appeilée  auffi 
Porta  Appia  :  nous  en  avons  parlé 
(  Tom.  IV,  pag.  107).  Cette  porte 
conduit  a  Genfano,  petite  ville  célèbre 
par  fes  bons  vins.  Au-defTus  de  la  porte 
Capene  il  y  avoit  une  fontaine  de  Tem- 

Q  'i      . 
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pereur  Vefpaflen  ,  appellëe  Lacas  Vef- 
pafianiis ,  qui  faifoit  appeller  cette  porte 
viadldam  Capenam  :  la  porte  aduelle 
efl  du  temps  d'Aurélien ,  elle  eft  flan- 
quée de  deux  grofles  tours ,  mais  il  y 
a  une  porte  intérieure  du  coté  de  la 
ville  ,  qui  eft  un  ancien  arc.  Noli  dit 
Arc  de  Dru.  c'étoit  celui    de    JSJero     Claudius 

fus»  -k         /^  •  1  '        '  i  ^ 

Driifus ,  mais  ce  n  etoit  qu  une  des  ar- 
cades de  l'aqueduc ,  fuivant  M.  Chaupy; 
Il  y  a  deux  colonnes  compofltes  de  mar- 
bre chipolin  ,  une  de  chaque  côté  ,  lef- 
quelles  ainfi   que  leurs   entablemens  & 
leurs  piédeftaux  ,  font  faillie  fur  la  mafTe 
générale  \  au  -  defTus  de  l'entablement  , 
dont  la  corniche  eft  entièrement  ruinée  , 
font  les  reftes  d'un  fronton.  11  y  a  diffé- 
rentes manières  dans  cet  arc  ,  qui  font 
juger  qu'il  a    été  reftauré  à  différentes 
époques ,  &  fur^tout  dans  un  temps  où 
rarchlteéture  étoit  fur  fon  déclin.  Il  pa- 
roit  par  la  faillie  de  l'impofte  fous  Tar-, 
cade  qu'il  y  avoit  un  revêtement  de  mar* 
bre  que  Ton  a  enlevé. 
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CHAPITRE     XIII. 

Suite  du  12^.  Qjiiarthr  ;  Mont  Célhis 
&  fes  environs. 


L 


A  Porte  Latine,  qui  eftà  200 
toifes  de  la  porte  S.  Sébaftien  ,  tiroic 
fon  nom  de  l'ancienne  route  du  La« 
tium  ,  l'une  des  plus  fréquentées  des  en- 
virons de  Rome. 

S.  Giovanni  a  Porta  Lanna^  S.  s.  jean, 
Jean  Porte-Latine  ,  eft  une  églife  qui 
fut  bâtie  fur  les  ruines  d*un  temple  de 
Diane,  vers  l'an  772.;  dans  la  fuite 
elle  fut  occupée  par  des  Bénédidines; 
elle  Tefl,  maintenant  par  les  Minimes, 
quoiqu'elle  dépende  du  chapitre  de  S. 
Jean  de  Latran.  La  chapelle  ronde  qui 
eft  contiguë  a  cette  églife ,  s'appelle  S, 
Giovanni  in  Olco  ^  parce  qu'on  croit 
que  c'eft  l'endroit  même  où  S*  Jean 
l'Evangéliftefut  plongé  dans  l'huile  bouil- 
lante ;  on  prétend  y  conferver  les  inf- 
trumens  de  fon  martyre  ,  les  cheveux 
qu'on  lui  coupa,  ^  le  fang  que  le  rafoir 
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it  fortir  de  fa  tête.  Le  cardinal  Pao- 
lucci  fit  refaire  cette  églife  en  1658, 
fur  les  defîins  du  Borromini  ;  il  y  a  dix 
belles  colonnes  de  marbre  ou  de  granité 
dont  deux  font  de  Pavona-^etto  ^  ou 
beau  marbre  violet. 

S.  Césars  o  eft  une  églife  que  Ton 
trouve  en  rentrant  dans  la  ville  ,  à  250 
îoifes  de  la  porte  Latine,  près  des  ther- 
mes de  Caracaîla  ,  d'où  elle  fut  nommée 
in  Palatio  ,  comme  on  le  voit  dans  la  vie 
de  S.  Sergius  pape,  qui  fut  élu  dans  cet 
endroit.  Cette  églife  eft  très-ancienne  , 
il  en  eft  parlé  dans  S.  Grégoire  le  Grand; 
elle  fut  confacrée  k  S.  Céfarée,  diacre, 
qui  donna  la  fépulture  k  fainte  Domitilla 
martyre  ,  &  k  fes  eunuques  SS.  Nérée  & 
Achillée.  Elle  appartient  aux  Somafques 
du  collège  Ciémentin  ;  il  y  a  quatre  bel- 
les colonnes  de  marbre  blanc  &  noir  à 
deux  autels  de  cette  églife. 

SS.  Nereo  é  Achilleo  ,  églife  des 
pères  de  TOratoire  ,  qui  fut  bâtie  par  le 
pape  S.  Jean  I,'vers  Tan  «521  ,  fur  un 
terrein  de  fainte  Lucine,  près  d'un  an- 
cien temple  d'Kîs  \  on  l'appelle  auiïi  Faf- 
ciola  ,  parce  que  ,  fuivant  la  tradition  , 
S.  Pierre  paflant  en  ce  lieu-lk  pour  aller 
au  martyre  ,  détacha  de   fa  jambe  une 
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bande  qui  couvroit  les  plaies  que  les 
chaînes  lui  avoient  faites.  Le  célèbre 
cardinal  Céfar  Baronius,  en  étant  titu- 
laire, la  fit  rebâtir  en  entier,  vers  Tati 
1^97,  &  l'obtint  pour  fa  congrégation 
de  l'Oratoire.  On  remarque  dans  cette 
églife  une  chaire  antique  ,  à  la  façon 
des  premiers  fiecles  de  Féglife  ,  fur  le 
doflier  de  laquelle  on  a  fculpté  la  28^, 
Homélie  de  S.  Grégoire  le  Grand ,  qu'il 
prononça  dans  cette  églife.  Le  balda- 
quin du  grand  autel  eft  foutenu  pai  qua- 
tre belles  colonnes  de  brèche  d'Afrique, 
rouge  &  blanche  ;  il  y  a  aulTi  plufieurs 
peintures  à  frefque ,  des  murs  en  com- 
partimens  de  mozaïque  &  de  porphyre , 
des  chandeliers  anciens  de  marbre.  On 
remarque  encore  deux  bafes  de  por- 
phyre de  dix  ou  douze  pieds  de  cir- 
conférence ,  dont  Tune  porte  une  chaire 
dans  l'églife,  &  Tautre  une  croix  au- 
dehors  de  Téglife. 

Terme   AnTONIANE,  ouïes  ther-    Thermes  de 

mes  de  Caracalla  ,  dont  il  y  a  des  reftes 
conhdérables  au  pied  du  mont-Aventin , 
derrière  l'églife  de  S.  Nérée,  étoierft  un 
des  plus  beaux  &  des  plus  grands  édifices 
de  Rome ,  il  n'y  avoir  rien  de  plus  re- 
marquable dans  la  région  XII  de  l'an- 

Qiv 
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cienne  Rome  ,  appeilée  Pifcina  piihlica^ 
Ton  peut  encore  mefiirer  la  plus  grande 
dimeniion  intérieure  de  l'enceinte  de  ces 
thermes,  qui    a    198  f  toifes    de  lon- 
gueur (  Mcmolres  de  VAcad.  des  Sclen^ 
ces ^  ijK^j^p,  410).  On  en  trouve  le 
plan  gcnéral  dans  les  œuvres  d'architec- 
ture de  M.   Peyre ,  architeéle  du  roi  , 
imprimées  en  176^.  On  y  apperçoit  une 
cour  avec  plufieurs  falles  de  bains ,  des 
portiques    où    les    philofophes   s'afiem- 
bloient  ,  des  falles  où  il  y  avoit  des  casca- 
des &  des  jets-d'eau,  &  dans  le  milieu 
des  degrés  où  l'on  fe  plaçoit  pour  voir  les 
exercices  de  toute  efpece,  &  les  fpedacles 
qu'on  ydonnoit.  Spartien,  dans  la  vie  de 
Caracalia ,  dit  que  les  architedes  conve- 
noient   qu'on    n'avoit    jamais    rien  fait 
d'aufTi  magnifique  ,  &  qu'on  voyoit  dans 
ces  thermes  des  chofes  que  les  plus  ha- 
biles méchaniciens  auroient  jugées  im- 
poffibles.  Ces  thermes  étoient  beaucoup 
mieux  entendus  que  ceux  de  Dioclétien  , 
&  que  tous  les   autres  de  Rome.   Il  y 
avoit   1600  fiéges  de  marbre,  &  3000 
perfonnes  s'y  baignoient  à  la  fois  :  ils 
étoient  décorés  des  plus  belles  ftatues , 
&  l'on  croit  que   c'efL  delà   qu'ont   été 
tirés  l'Hercule  Farnefe  ,  le  taureau  Far- 
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nefe ,  &  les  lièges  de  porphyre  &  de 
marbre  qui  font  à  S.  Jean  de  Latran.  Les 
empereurs  Héliogabale  &  Alexandre  y 
ajoutèrent  des  portiques  ,  &  les  rendi- 
rent encore  plus  commodes  ;  il  n'y  a 
pas  deux  (iecles  qu'on  en  a  tiré  de  gran- 
des &  belles  colonnes  ,  mais  il  n  y  refle 
plus  rien  d'entier  ;  les  murs  font  encore 
très-élevés ,  mais  ils  tombent  en  ruine , 
&  il  feroit  impoiTible  d'en  tirer  parti , 
comme  on  Ta  fait  des  thermes  de  Dio- 
clétien  ;  ce  n'eft  plus  qu  une  carcaiFe  de 
briques,  a  moitié  ruinée  ,  où  les  écoliers 
du  Séminaire  Romain  ,  alioient  jouer  au 
ballon  dans  les  jours  de  congé ,  mais 
qu  on  a  depuis  affermé  a  des  jardiniers. 
Tous  les  profils  &  les  détails  qui  fe  voient 
font  mauvais ,  mais  les  mafTès  générales 
&  particulières  en  font  grandes ,  ainfl 
que  la  diftribution. 

Le  palais  de  Caracalla  étoît  tout  près 
de  ces  thermes  ,  mais  on  n'en  voit  aucun 
veftige.  Au-devant  de  ces  thermes  paf- 
foit  une  grande  &  belle  rue  qui  conduis 
foit  à  la  voie  Appia,  &  comme  cette 
route  étoit  appellée  la  reine  des  autres,par 
fa  grandeur  ,  fa  beauté  &  fa  folidité  ,  la 
rue  dont  nous  parlons ,  étoit  une  des  plus 
ornées  de  Rome;  elle  s'appelloit  Via 
Noya*  Q  V 
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L'empereur  Scvere  fit  faire  dans  îa 
même  région  une  maifon  fuperbe,  ap- 
pellée  Domiis  Parthorum  ,  parce  qu'il  la 
donna  aux  Parthes  qu'il  amena  dans  Ro- 
me ,  &  dont  Tertullien  parle  à  l'occafion 
de  leur  luxe ,  foit  pour  les  habits ,  foit 
pour  les  ameublcmens  (  Tcrt,  de  habita 
muliebrl). 

Sa.  Balbina  ,  ancienne  églife  qui  fut 
confacrée  l'an   336,   fous    l'invocation 
du  Sauveur ,  par  S.  Marc  pape.  S.  Gré- 
goire le  Grand  la  dédia  l'an  600  à  Ste. 
Balbine ,   martyre.    Le    chapitre  de   S. 
Pierre  de  qui  elle  dépend ,  l'accorda  vers 
1700    à  une  congrégation    de  jPrétres 
féculiers,  établie  k  Naples  fous  le  nom 
de  Pli  Opérai,  Il  y  a   dans  le  jardin 
&  dans  le  couvent  des  reftes  confidé- 
rables  de  tours  &  de  conftruâ^ions  an- 
tiques; &  lorfquon  creufa  pour  le  bâ- 
timent  neuf,    on    y    trouva   d'anciens 
aqueducs ,  des  mozaïques ,    des  pierres 
dures ,  &  autres  reftes  d'antiquité. 

S,  Saba  ,  églife  dédiée  à  un  S.  Abbé 
de  Cappadoce;  elle  étoît  occupée  autre- 
fois par  des  Religieux  Grecs  de  S.  Ba- 
ille, mais  elle  dépend  aduellement  du 
collège  Germanique.  Cette  églife  efl:  or- 
îiée  de  25  colonnes,  dont  deux  font  de 


Chap.  Xlll,Rome^  dou^,  quart,  372 
porphyre  noir  ,  les  autres  de  marbre  de 
Paros  &  de  granité.  Il  y  a  un  grand  tom- 
beau oii  eft  une  noce  en  bas-relief;  on 
a  employé  dans  le  pavé  de  cette  églife 
beaucoup  de  porphyre  &  autres  pier- 
res rares. 

Sa.  Prisca, églife  des  Auguftîns  de  la 
congrégation  de  Lombardie ,  bâtie  à  l'en- 
droit même  où  habitoit  Ste.  Prifque  , 
vierge  &  martyre ,  lorfqu  elle  fut  con- 
vertie &  baptifée  par  S.  Pierre  avec 
beaucoup  d'autres  païens.  Son  père  avoit 
été  conful  de  Rome,  &  Ton  met  cette 
Sainte  à  la  tête  des  martyrs  d'occident , 
comme  Proto-martyre,  On  y  montre 
encore  le  vafe  avec  lequel  on  prétend 
qu'elle  fut  baptifée.  Cette  églife  fut  ref- 
taurée  par  Caîixte  III  en  i^j.'j^  :  il  y 
plaça  une  infcription  ,  où  l'on  voit  les 
traditions  qui  fe  font  tranfmifes  fur  cette 
églife.  Le  bénitier  paroît  être  un  cha- 
piteau de  colonne  ,  on  y  voit  cette  inf- 
cription ^>  Baptifmus  S.  Pari, 

S.  Gregorio  Magno,  églife  de 
Camaldules  bâtie  fur  le  mont  Célius  à 
l'endroit  qu'on  appelloit  autrefois  CUyiis 
Scauri ,  &  fur  l'emplacement  même  de 
la  maifon  paternelle  de  S.  Grégoire  le 
-Grand  ,  pape  oc  dodeur  de  l'églife  la^ 

Qvj 
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tine.  Il  y  fit  bâtir  un  couvent  &  une 
églife  qu'il  dédia  a   S.  André  Apôtre. 

On  croit  qu'il  y  avoit  eu  jadis  au  mê- 
me lieu  un  temple  de  Bacchus  ;  mais  il 
n'y  refle  rien  d'antique,  fi  ce  n'efl  une 
partie  de  pavé ,  formée  de  diftérens  mar- 
bres ;  le  refte  a  été  défait ,  quand  on  a 
voulu  aggrandir  les  nefs  latérales ,  &  re- 
bâtir une  partie  de  l'églife  en  1734» 

Le  cardinal  Scipion  Borghefe  fit  bâ- 
tir à  fes  frais  en  1633  la  façade  &  le 
grand  efcalier  qui  y  conduit,  avec  un 
double  portique  en  pierres  de  taille  ,  fur 
les  défions  de  J.  B.  Soria ,  Romain. 
Del.i  on  voit  le  mont  Palatin  ,  avec 
fes  ruines  &  fa  verdure ,  ce  qui  forme 
un  coup  -  d'œil  très  pittorefque.  Le 
portail  efl  décoré  de  deux  ordres  de  pi- 
laires ,  l'un  ionique  &  l'autre  corinthien  : 
îl  forme  au  premier  coup-d'œil  un  bon 
effet ,  produit  par  fa  grande  mafTe  car« 
rée ,  élevée  fur  un  perron  de  trois  ram^ 
pes  ;  mais  il  perd  dans  le  détail ,  les 
ordres  étant  trop  petits  &  trop  courts , 
&  le  fronton  trop  aigu.  Avant  que 
d'entrer  dans  cette  églife  ,  on  pafFe  dans 
une  cour  environnée  de  portiques ,  dont 
les  piîaftrcs  ioniques  &  l'entablement 
font  un  peu  lourds,  &  les  pieds  droits 
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des  arcades  un  peu  maigres.  Il  y  a  dans 
les  portiques  deux  colonnes  de  marbre 
appelle  Porta  fanta  ,  &  deux  d'une  belle 
brèche ,  dont  les  pierres  font  blanches , 
rouges  5  grifes.  L'intérieur  de  l'églife  a 
été  commencé  par  le  frère  Serratini ,  & 
£ni  par  Ferrari.  La  nef  eft  d'une  bonne 
proportion ,  on  y  a  employé  une  ef- 
pcce  d'ordre  compofé  ,  dans  lequel  on 
a  inféré  un  petit  ordre  ionique  pour 
décorer  les  bas-côtés  :  on  y  remarque 
feize  colonnes,  de  marbre  ou  de  gra- 
nité. La  décoration  de  cette  églife  man- 
que de  goût  &  de  noblefle  :  les  arcades 
de  la  nef  font  de  beaucoup  trop  étroites 
&  trop  petites ,  ainfi  que  les  bas-côtés 
qui  font  extraordinairement  tourmentés 
dans  leur  plan. 

Le  pavé  qÇi  une  belle  mozaïque  com- 
pofée  de  grands  cercles ,  mélangés  de 
porphyre ,  de  ferpentine ,  &  de  verd 
antique. 

A  la  chapelle  du  fond  des  bas-côtés 
à  droite  ,  S.  Grégoire,  d'^n^re  Sacchi^ 
tableau  dont  la  couleur  eft  afîez  bonne  , 
mais  qui  n'a  pas  toute  l'aménité  qu'on  a 
coutume  de  trouver  dans  les  ouvrages 
de  ce  maître. 

Au  grand  autel,  u»  tableau  de  Ba- 
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leftra  de  Vérone,  repréfentant  S.  André 
appuyé  fur  la  croix ,  regardant  la  fainte- 
Vierge  &  l'enfant  Jefus ,  qui  paroît  avoir 
peur  ;  au  bas  ,  S.  Grégoire  écrivant  dans 
un  livre  .porté  fur  les  aîles  d'un  Ange  : 
ce  tableau  eft  un  peu  imité  de  Carie 
Maratte  ,  mais  il  efl:  très-inférieur  a  ceux 
de  ce  maître. 

Au  fécond  autel  de  la  nef  à  gauche , 
lin  tableau  de  Pompée  Batoni  ,  repré- 
fentant la  Vierge  &  l'enfant  Jefus  fur 
un  piédeftal ,  avec  trois  Saints  &  une 
Sainte  qui  les  invoquent  :  la  Vierge 
&  la  Sainte  ne  font  pas  belles ,  &  font 
d'une  manière  mefquine;  les  caraderes 
des  trois  Saints  font  meilleurs  ;  les  deux 
petits  enfans  de  devant  font  très  -  bien 
penfés,  les  chairs  en  font  aflez .  vraies , 
mais  les  draperies  traitées  d'une  manière 
trop  molle. 

La  porte  qui  eft  a  c^té  du  grand  autel 
conduit  aux  chapelles  que  fit  faire  le 
cardinal  Salviati  ,  a  l'honneur  d'une 
image  très-révérée.  'e  la  Vierge.  Cette 
image  eft  une  frefque  pofée  oblique- 
ment pour  regarder  le  tableau  de  l'au- 
tel. Voici  l'infcription  :  An tonius' Ma- 
ria Card»  Salviatus  B.  Virglnis  ima- 
gincm ,    anu  annos  mille  in  paternis 
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œdibus  B,  Gregorium  allocutam  ^  facello 
exornavit ,  anno  ATDC.  Le  bâtiment  fut 
commencé  par  François  de  Volterre,  & 
achevé  par  Maderno.  Le  tableau  de  l'au- 
tel repréfente  S.  Grégoire  en  prière  ,  au 
milieu  de  deux  Anges  ;  écoutant  la 
Vierge  qui  lui  parloit  :  il  eft  d^^nni- 
hal  Carrache  :  il  y  a  peu  de  génie 
dans  la  compofition  ;  mais  ce  mor- 
ceau eft  un  des  mieux  coloriés  de  ce 
maître. 

Dans  l'enceinte  des  bâtîmens  de  la 
maifon  il  y  a  trois  chapelles  ou  petites 
églifes  ,  qui  ont  été  reftaurées  par  le  car- 
dinal Baronius,  elles  donnent  toutes  fur 
une  même  cour  j  la  première  eft  dédiée 
à  fainte  Silvie,  mère  de  S.  Grégoire 
le  Grand  :  le  cul- de-four  fut  peint  à  fref- 
que  par  le  Guide  ,  en  1 608  ,  par  ordre 
du  cardinal  Borghefe  ;  il  repréfente  un 
concert  d'Anges  dans  une  tribune  ,  très- 
mal  compofé  ,  où  les  figures  font  droi- 
tes &  ifoiées  de  toutes  parts ,  &  où  Ton 
a  peine  à  reconnoître  ce  grand  maître  : 
on  lui  reproche  aufli  d'y  avoir  repréfente 
les  Anges  avec  des  violons.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  ce  morceau  a  de  la  réputation  , 
on  rappelle  Gloria  dd  Guido, 

L'autel  eft  orné  de  deux  colonnes  de 
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porphyre  ,  &  d'une  ftatue  de  fainte  SiU 
vie,  par  Nicolas  Cordieri. 
Chapelle  de  s.      La  feconde  chapelle  qui  eft  celle  de 
^^"'  S.  André  ,  dans  laquelle  S.  Grégoire  ré- 

citoit  fes  homélies ,  eft  plus  rare  &  plus 
précieufe  que  tout  le  refte  ;  elle  eft  cé- 
lèbre par  les  deux  belles  peintures  à  fref- 
que  du  Dominiquin  &  du  Guide ,  pla- 
cées Tune  vis-à-vis  de  l'autre  ,  dans  lef- 
quelles  ces  deux  grands  artiftes  fe  font 
comme  difputé  la  gloire  de  la  préfé- 
rence ;  à  gauche  c'eft  S.  André  allant 
au  martyre  ,  par  le  Guide  :  l'ordon- 
nance de  ce  tableau  eil  très-belle;  S. 
André  appercevant  de  loin  fa  croix  plan- 
tée fur  une  montagne,  qui  eft  le  lieu  de 
fon  fupplice ,  fe  jette  à  genoux  ;  les 
bourreaux  le  forcent  k  fe  relever  ;  inci- 
dent qui  eft  ingénieux  &  poétique  pour 
Teftet  du  tableau  ;  il  plairoit  peut-être 
beaucoup  plus  s'il  étoit  moins  rouge  de 
couleur. 

Le  fécond  eft  du  Dominiquin  ,  il  re- 
préfente  la  flagellation  de  S.  André  ;  la 
compofition  en  eft  un  peu  découpée ,  & 
les  figures  du  fécond  plan  trop  petites, 
mais  il  eft  très-pur  de  deftin,  Texpref- 
fion  en  eft  belle  ;  le  Dominiquin  y  a  in- 
troduit l'épifode  d'un  petit  enfant ,  qui , 
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efFrayé  du  martyre  du  Saint,  fe  cache 
dans  les  bras  de  fa  mère.  Le  juge  qui 
fait  exécuter  le  martyre  ,  eft  ignoble  , 
mais  la  tête  du  Saint  eft  très-belle  ;  les 
bourreaux  font  ce  qu'il  y  a  de  mieux 
rendu  ;  l'un  eft  occupé  à  lier  les  pieds 
du  Saint ,  &  l'autre  le  fouette  avec  de 
longues  verges  ;  les  figures  en  font  ad- 
mirablement bien  compofées  ,  mais  un 
peu  acadéaiiques. 

Ces  deux  morceaux  furent  faits  en 
concurrence  par  le  Dominiquin  &  le 
Guide  ;  ils  renferment  l'un  &  l'autre  des 
beautés  fi  fingulieres  &  il  différentes , 
qu'il  eft  aflez  difficile  de  décider  quel  A 
celui  qui  l'emporte  fur  l'autre  :  l'incident 
du  Guide  eft  plus  ingénieux  que  l'épi- 
fode  du  petit  enfant;  la  compofition  du 
Guide  eft  bien  liée  &  bien  balancée  , 
celle  du  Dominiquin  ei^  éparfe.  Le  Guide 
a  deffmé  peut  -  être  avec  un  peu  trop 
de  délicateire  ,  le  Dominiquin  avec  pu- 
reté feulement  :  le  coloris  dans  l'un  & 
dans  l'autre  eft  d'un  mérite  égal  ;  c'eft: 
peut-être  k  caufe  de  la  penfée  poétique 
qu'on  préféroit  le  tableau  du  Guide.  Mais 
le  Pouftin  qui  préféroit  celui  du  Domi- 
niquin ,  femble  avoir  ramené  le  grand 
nombre  à  fon  avis. 
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Les  élevés  de  racadémie  de  France 
à  Rome  ,  vont  tous  copier  ces  beaux 
morceaux ,  comme  étant  au  nombre  des 
chœfs-d'œuvre  de  la  peinture* 

L'architedurc  &  les  clairs-obfcurs  dont 
cette  églife  eft  ornée ,  font  de  la  compo- 
lîtion  du  Dominicjuin  ;  le  Cav.  Roncalli 
dalle  Pomerance  ,  a  peint  le  tableau  du 
grand  autel  en  huile  fur  le  ftuc  ;  il  repré- 
fente  la  Vierge ,  S.  André  &  S.  Grégoi- 
re. La  Vierge  a  le  plus  joli  caractère  , 
mais  l'enfant  Jefus  n'a  aucune  nobleiTe* 
Ce  tableau  eft  Ci  mutilé  qu'on  n'en  jouit 
prefque  pas.  Les  deux  colonnes  font  de 
verd  antique. 

La  troiiieme  chapelle  qui  n'eft  propre- 
ment qu'un  oratoire  de  fainte  Barbe  ,  eft 
remarquable  par  deux  colonnes  de  brè- 
che jaune ,  &  une  ftatue  de  S.  Grégoire 
aftis  ,  en  marbre  blanc ,  ébauchée  par 
Michel- Ange  ,  &  terminée  par  Nicolas 
Cordieri  ;  c'eft  un  ouvrage  médiocre. 
Les  peintures  à  frefque  qui  font  fur  les 
murailles ,  font  de  Viviano  d'Urbin.  Il 
y  a  dans  cette  chapelle  une  grande  ta- 
ble de  marbre  ,  fur  laquelle  S.  Grégoire 
fervoit  tous  les  jours  à  diner  ii  pauvres 
pèlerins  :  on  dit  qu'un  jour  S.  Grégoire 
y  vit  un  Ange  qui  occupoit  une  place  9 
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ce  qui  détermina  ce  faint  pape  à  y 
ajouter  toujours  un  treizième  pauvre  : 
ce  pieux  &  ancien  ufage  s'obferve  en* 
core  aujourd'hui  d'une  manière  exem- 
plaire dans  le  palais  pontifical  *,  &  Ton 
a  repréfenté  ce  miracle  dans  une  mau- 
vaife  frefque  de  la  chapelle  dont  nous 
parlons. 

En  fortant  de  l'oratoire  de  fainte  Barbe 
on  va  voir  une  petite  chapelle  ,  à  l'en- 
droit où  l'on  aflîire  que  S.  Grégoire  cou- 
choit  ;  il  y  a  dans  cette  chapelle  un  fiege 
de  marbre  très-ancien  ù.  fort  fîngulier  , 
fur  lequel  il  y  a  une  tête  ,  une  couronne 
&  des  ailes. 

Tous  les  maufolées  qui  ëtoient  dans 
l'ancienne  égliTe  ,  ont  été  rangés  dans 
îa  cour.  Celui  de  la  maifbn  Crefcenzi 
à  main  gauche  ,  fut  fait  fur  les  deflins 
de  Martin  Lunghi  ;  à  droite  on  voit 
celui  de  Riparoli  ;  où  il  y  avoit  un 
bas-relief  en  bronze  ,  de  Lorenzetto , 
qui  repréfenté  l'entrée  de  J.  C.  à  Jéru- 
falem.  Il  a  été  mis  dans  la  chapelle 
Salviati ,  fous  l'image  miraculeufe  de  la 
Vierge. 

L'ëglife  de  S.  Grégoire  efl  très-fré- 
quentée,  fur-tout  dans  l'oâiave  des  morts, 
à  caufe  des  indulgences  que  S.  Grégoire 
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lui  accorda  :  il  dit  dans  Tes  dialogues 
(X.  IF ^  ch.  5.  )9  q'J  ayant  fait  célé- 
brer trente  mefles  pour  un  de  fes  reli- 
gieux qui  étoit  mort ,  il  lui  apparut  tout 
rayonnant  de  gloire  ,  &  lui  dit  que  par 
fes  prières ,  il  avoit  été  délivré  dupur- 
gatoire  :  aufîi  les  fidèles  font  dire  très- 
fouvent  dans  cette  églife  trente  mefles 
pour  les  morts. 

On  a  publié  en  176'^  ,  un  ouvrage 
qui  contient  plufieurs  infcriptions  an- 
tiques ,  tirées  de  la  bibliatheque  de 
cette  maifon  ,  avec  des  notes  favantes 
du  P.  Blafi  &  du  P.  Sandri ,  Camal- 
dules  (a). 

Santi  Giovanni  e  Paolo  ,  an- 
cienne églife  lituée  de  l'autre  coté  de 
la  rue,  qui  va  a  la  Navkella^  dans 
Tendroit  même  oii  étoit  la  maifon  àQs 
deux  frères ,  S.  Jean  &  S.  Paul ,  mar- 
tyrs ,  décapités  fous  Julien  TApoftat, 
Cette  églife  efl  occupée  par  les  pères 
de  la  congrégation  de  la  Paflion ,  ap- 
prouvée par  Clément  XIV  :  cette  églife 
fut  bâtie  dans  le  cinquième  fiécle  ,  par 

Ca)  Ce!a  fait  partie  d'un  I  ad?i:>tationes  in  alijuoi 
volume  Hi-4*'. ,  intirulé  ,  'méditai  Veterum  infcrip- 
Gafparis  Aloyjîi  Oderici  j  tiones  &  numijmata ,  6rc, 
S'    /.    dijf^rtadojies    &  »  176;. 
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faint  Pammachius ,  &  elle  a  été  ref- 
taurée  en  différens  temps  par  les  cardî- 
dinaux  titulaires,  &  fur-tout  par  le  car- 
dinal Paolucc! ,  fur  les  defTins  de  Ca-; 
nevari. 

L'églife  eft  partagée  en  trois  nefs  par 
de  belles  colonnes  ;  il  y  en  a  feize  de 
granité  noir  ,  deux  de  blanc-veiné  en- 
dedans  de  la  porte ,  huit   dans  le  por- 
tique ,  &  fix  de  granité  rouge  ;  les  co- 
lonnes qui  font  placées  au-deflus  de  Tor- 
gue  font  fur -tout  remarquables.   Il  y  a 
deux  lions  de  porphyre  à  la  porte  :  le 
pavé  contient  aufh   beaucoup  de    por- 
phyre-,    l'autel    de    S.  Saturnin  eft  un  ^ut;^^^^  P°^" 
des  plus  beaux  qu'il  y  ait  a  Rome,  il 
eft  formé  par  une  belle   urne  de    por- 
phyre ,  dans  laquelle  repofe  le  corps  de 
ce  Saint.  On  montre  dans  la  nef  du  mi- 
lieu à  droite  ,  une  pierre  fur  laquelle  on 
afïure  que  les  Saints  titulaires  furent  dé- 
capités ;  leurs  reliques  font  fous  le  grand 
autel.  Les  peintures  de  cette  églife  font 
de  Cirrignano  ,  Trîga,  &c. 

On  voit  fur  les  murs  du  jardin  des  în- 
cruftations  fingulieres  formées  dans  les 
aqueducs  de  \ Aqua  Claudia, 

En  allant  du  côté  de  S>  Stefano  Ko* 
îondo  on  trouve  un  arc  appelle  ÏArc  des 
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Confiils  ,  fur  lequel  on  voit  le  nom  de 
Dolabella.  Il  y  aufTi  près  delà  des  ruines 
confidërables  ,  qui  confident  en  plufieurs 
arcades  avec  des  pilaftres  doriques ,  &  un 
entablement  que  Ton  dit  être  de  la  Caria 
Hoflilia  (lieu  où  s'afTembloit  le  fénat 
pour  délibérer  fur  les  grandes  affaires)  ; 
cet  ouvrage  paroît  n'avoir  pas  été  termi- 
né ,  étant  entièrement  ruftique  ;  les  pro- 
portions des  arcades  &  tous  les  profils 
font  mauvais  ;  Tcglife  de  S.  Jean  &  S. 
Paul  porte  fur  une  partie  de  ces  ruines , 
ainfî  que  le  couvent. 
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CHAPITRE    XIV. 

Suite  du  1 2^.  Quartier,  Defcription 
du  Palatin  &  des  environs  du 
grand  Cirque, 

JLjE  mont  Palatin  ,  qui  eft  entre  le 
Tibre  &  la  place  de  Campo  vaccino  ,  ap- 
partient auflî  au  douzième  quartier,  c'efl 
pourquoi  nous  avons  différé  jufqu'ici  à 
en  parler.  Il  faifoit  autrefois  la  dixième 
région,  &  nous  allons  commencer  par 
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donner  une  idce  des  piincipaux  objets 
qu'il  contenoit.  Venuti  commence  fa 
defcrîption  des  antiquités  de  Rome  pair 
cette  colline ,  qu'Evandre  &  Saturne  ha- 
bitèrent autrefois  ,  où  Romulus  fut  ex- 
pofë ,  &  où  il  jetta  les  premiers  fonde* 
mens  de  fa  nouvelle  ville.  Au  bas  de 
!a  montagne  étoit  d'abord  le  Lupercal^ 
efpece  de  grotte  quEvandre  confacra 
au  dieu  Pan  ,  fuivant  quelques  hifto- 
riens ,  environ  1 2.44  ans  avant  J.  C. 
Le  mont  Licée  en  Arcadie ,  étoit  con- 
facré  à  ce  Dieu ,  Evandre  transféra  au 
mont  Palatin  les  jeux  que  Ton  y  célé- 
broit  en  fon  honneur.  Cétoit  dans  cette 
grotte ,  au  rapport  d'Ovide  ,  que  fe  re- 
tiroit  la  louve  qui  allaita  Romulus  ;  voilà 
pourquoi  \q  ficus  ruminalis  ,  &  la  louve 
de  bronze  en  étoient  tout  près ,  comme 
nous  Tavons  dit ,  p.  i^z.  Nardini  juge 
que  c'étoit  à  coté  de  Téglife  de  Santa 
Maria  Libératrice ,  dont  nous  parlerons 

pag.  395-   . 

L  on  croit  communément  que  le  tem- 
ple de  Jupiter  Stator  étoit  fur  le  Forum  ; 
mais  Nardini  croit  qu'il  étoit  un  peu  plus 
loin ,  fur  le  chemin  qui  conduifoit  au  cir^ 
que,  près  de  l'ancienne  porte  du  palais 
des  Céfars,  La  maifon  de  Cicéron  etoic 
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aufîi  près  de  ce  temple  ,  maïs  dans  une 
partie  plus  élevée  :  la  partie  du  Palatin 
où  Romiilus  habitoit ,  regardoit  le  grand 
cirque,  du  coté  des  degrés  qu'on  ap- 
pelloit  pulchrl  littoris  gradus  ;  Ton  y 
conferva  long-temps  une  cabanne  ,  où 
Ton  difoit  qu'il  avoît  habité  étant  en- 
core berger.  Denis  d'HalicarnalTe  die 
Tavoir  vue  ,  &  il  ajoute  qu'on  la  réparoic 
lorfqu'elle  en  avoir  befoin  ,  avec  des  bois 
&  des  rofeaux  femblables  aux  anciens 
matériaux  :  on  y  fit  dans  la  fuite  un 
temple  de  Romulus,  à  l'endroit  où  eft 
Téglife  de  S.  Théodore ,  dont  nous  par* 
lerons  p.  400. 

A  ces  ouvrages  grofîiers ,  des  anciens 
héros  de  Rome  fuccéderent  les  prodiges 
de  la  magnificence  &  du  luxe  de  fes  ty- 
rans. Augufle  eut  fur  le  Palatin  deux 
maifons ,  l'une  où  il  étoit  né ,  dans  la 
partie  qui  donne  fur  le  Forum  Boarium  ^ 
près  de  S.  Anaftafe  ,  l'autre  où  il  fuc 
logé  pendant  4c  ans ,  d'une  manière  fim- 
pîe  &  modefte ,  fans  changer  même  de 
chambre  ni  l'été  ni  l'hiver  ;  on  ne  fait 
pas  exadement  dans  quelle  partie  du 
mont  Palatin  étoit  cette  maifon  ;  on  y 
alloit  par  le  CUvus  viclonœ^  CUvus  fa- 
cer  ^  qui  ttoit  vers  lapaitiefeptentrionale 
de  la  montagne.  L'empereur 
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L'empereur  Tibère  augmenta  ce  pa- paUûHesEï 
îais  où  Augufte  avoit  logé ,  &  le  rendit  P'^^^^^t 
plus  commode  &  d*un  aîped  plus  auguf- 
te. Caligula  retendit  encore  davantage  ; 
le  luxe  &  les  Tuperfluités  commençant  a 
devenir  fans  mefure ,  il  prolongea  les 
dépendances  du  palais  fur  le  penchant 
de  la  montagne  jufqu'a  la  place  du  Fo- 
rum ,  avec  des  efcaliers  &  des  portiques 
immenfes;  il  s'y  fit  conftruire  un  temple 
dédié  k  lui-même  ,  avec  une  ftatue  d'or, 
&  enfin  il  forma  des  arcades  de  com- 
munication y  ou  une  Qfpecii  de  pont  pour 
aller  au  Capitole  ;  mais  après  qu'il  eut 
été  tué,  Tan  41,  le  peuple  ou  l'em-^ 
pereur  Claude  fon  fuccefTeur  ,  démoli- 
jrent  la  plupart  de  ces  ouvrages. 

L'empereur  Claude  ne  fit  rien  de  bien 
confidérable  dans  le  palais  ;  mais  Néron 
fon  fuccefïèur  ^  s'étendant  vers  le  midi , 
plus  encore  que  Caligula  ne  s'étoit  étendu 
vers  le  nord ,  occupa  tout  le  mont  Pa- 
latin jufqu'au  grand  cirque,  &  le  val- 
lon qui  alloit  k  l'Efquilin  &  au  Celius , 
même  une  partie  de  l'Efquilin.  Ce  grand 
palais ,  Domus  tranfitoria ,  ayant  été 
.orûlé  dans  Tannée  64 ,  fut  reconftruit 
-avec  une  nouvelle  magnificence,  &  ap- 
pelle Damas  aurca.  Le  veftibule  étoit. 
Tome  V.  a 
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en  face  de  Viafacra  ,  là  où  eft  aujour- 
d'hui réglife  de  Santa  Francefca  Ro- 
niana  ,  a  rextrérnité  de  Campo  vaccino  ; 
Tefcalier  aboutifToit  vers  Tare  de  Titus. 
Suétone  &  Tacite  parlent  fouvent  de 
la  magnificence  &  des  richefles  qui  y 
étoient  prodiguées  ;  on  y  voyoit  les  dé- 
pouilles de  l'Italie  &  de  tout  TEmpire; 
les  marbres ,  l'ivoire  ,  l'or  ,  les  diamants 
y  brilloient  de  toutes  parts ,  les  falles  où 
l'on  mangeoit  étoient  environnées  de  tri- 
bunes, d'où  l'on  verfoit  continuellement 
des  Heurs  ôc  des  parfums  ;  enfin  on  épuî- 
foit  pour  lui  tous  les  genres  de  luxe  ,  de 
déiicatefTe  &  de  profufion. 

La  partie  qui  étoit  fur  le  Palatin  ,  fut 
encore  embellie  par  l'empereur  Domi- 
tien  ,  comme  on  le  voit  dans  Martial. 

Rcgia  pyramidum  Casfar  miracula  ride, 
H^c  ,   Augufte ,   tamen ,  qua:  vertice  fydera 
pulfat , 
Par  domus  eft  cœlo  :  fed  minor  eft  domino, 
Mart,VIIl,  3(5. 

Il  y  eut  encore  fous  Tempereur  Com- 
mode un  incendie  conlidérable  dans 
le  palais  des  Céfars  ;  mais  il  fut  réta-^ 
bli  par  Eliogabale  &  Alexandre  \  il  cofl' 
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tînua  d'être  long-  temps  la  réfîdence  des 
empereurs  ,  &  on  l'aDpelloit  toujours 
le  fiege  de  TEmpire  ,  Sedcs  Impcrii  Ro- 
mani, 

Ce  ne  fut  que  fous  Tempiré  de  Valen- 
tînien  ou  de  Maximin ,  que  le  fac  des 
Vendales  rendit  méconnoifTable  cet  im- 
menfe  &  fameux  édifice ,  ou  du  moins 
à  la  prife  de  Rome ,  par  Alaric ,  Tan 
409  ;  il  n'en  refte  aujourd'hui  que  des 
ruines  dans  les  jardins  Farnefe  dont  nous 
allons  parler. 

Orti  Farnesi  ,  ou  Villa  Farnefia^ 
na  ,  (  près  du  N°.  68  )  ,  maifon  qui 
appartient  au  roi  de  Naples  ,  comme 
héritier  de  la  maifon  Farnefe  ;  fes  jar- 
dins occupent  la  plus  grande  partie  du 
mont  Palatin  ^  &  de  l'emplacement  de 
l'ancien  palais  des  Céfars  ;  la  principale 
entrée  efî:  fur  le  marché  de  Campo  vac-- 
cino  ;  c'eft  un  portail  bâti  en  travertin 
par  Vignole  :  aux  deux  côtés  de  la  porte 
font  deux  colonnes  d'ordre  dorique , 
avec  deux  arrière  -  corps ,  dans  lefquels 
font  deux  niches,  &  des  pilaftres  auffi 
d'ordre  dorique;  tout  le  bas  de  cette  porte 
eft  k  bofTages  ruftiques ,  &  au-defliis  efl: 
un  balcon  de  pierre  ;  tout  ce  morceau  eft 
alFez  bien  penfé ,  &  l'exécution  en  eft 

R.j 
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très-belle  ;  les  profils  font  beaux  &  bien 
exécutés ,  il  y  a  feulement  des  maigreurs 
dans  les  parties  des  niches  ,  ainii  que 
dans  les  aj  uftemens  des  balcons.  On 
voyoit  fous  la  galerie  qui  précède  les 
jardins ,  les  matériaux  qui  fervoîent  à 
drefTer  un  arc  de  triomphe  fur  la  place , 
toutes  les  fois  qu  un  pape  nouvellement 
élu  alloit  prendre  poflefTion  de  Téglife  de 
S.  Jean  de  Latran;  les  princes  Far- 
nefe  comme  feudataires  du  laint-Siége  , 
ctoient  obligés  de  rendre  ce  devoir  au 
/îouveau  fouverain  ,  mais  les  rois  de  Na- 
ples  ont  difcontinué.  On  voit  enfuite  diffé- 
rentes figures  que  le  pape  Paul  III  y  fiÈ 
tranfporter  ,  &  qu'on  avoit  trouvées  dans 
Tamphithcâtre  qui  eft  près  delk.En  avan- 
çant dans  les  jardins,  on  trouve  une  par- 
tie circulaire  revêtue  de  charmilles  avec 
des  niches  où  font  des  ftatues  médiocres. 
Un  efcalier  cordonné  ,  où  une  pente  dou- 
ce mené  enfuite  à  une  grotte ,  devant 
laquelle  il  y  a  un  petit  veftibule  :  la  dé- 
coration du  devant  de  ce  veftibule  efi 
compofée  de  trois  arcades  &  de  deux  pe- 
tites portes;  on  voit  dans  ce  veflibule 
de  la  première  terrafTe  du  jardin  une 
ftatue  d'Agrippine  la  jeune ,  coëfFée  à 
la  manière   de  Cérès ,  &  deux  denii* 
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figures  de  prifonniers  que  Ton  croit  être 
des  Juifs  ;  elles  ont  été  trouvées  fous  les 
ruines  du  théâtre  de  Pompée.  La  figure 
d'Agrippine  eft  affifefur  une  chaife,  les 
bras  &  les  jambes  croifés ,  &  toute  fou 
attitude  annonce  une  perfonne  fort  rrifle  : 
comme  c'efl  un  portrait ,  la  tête  n'a  pas 
toute  la  correêlion  qui  fe  trouve  dans 
les  antiques  pour  les  formes*,  mais  le\ 
refte  de  la  figure  paroit  d'un  bel  en- 
fembîe,  ce  que  l'on  juge  d'autant  mieux 
que  les  draperies  accufent  trcs-bien  le 
nud  :  elle  peut  être  mife  dans  le  premier 
ordre  du  coté  de  l'exprefiion  :  le  travail 
en  ei\  un  peu  [ec ,  les  mains  en  font  ref- 
taurces. 

On  pafle  de  ce  veftibule  dans  un 
failon  carré  ,  au  fond  duquel  eft  une 
grotte  en  niche  ,  &  un  firaole  jet-d'eau 
aa  milieu  qui  fait  bien.  Ce  failon  eft 
éclairé  par  des  jours  d'en-haut ,  ce  qui 
lui  donne  un  air  folitaire  qui  plaît  ;  la 
grotte  &  le  veftibule  qui  la  précède  , 
ain(i  que  les  parties  de  terralîb  jufqu'à  la 
porte  d'entrée ,  forment  une  pofition  va- 
riée ,  que  le  bruit  des  eaux  rend  encore 
plus  agréable. 

Dans  la  chambre  où  eft  la  fontaine  ., 
îly  â  plufieurs  fcuîptures ,  parmi  leiquel- 
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les  on  diflingue  une  Grecque  dont  les 
cheveux  font  bouclés  fur  la  tête  ;  une 

flatue  grecque  d'Efculape,  dont  les  pru- 
nelles manquent ,  ayant  été  probable- 
ment de  quelque  autre  matière  ;  cette 
figure  f;it  trouvée  dans  Tile  du  Tibre, 
où  efl:  reflce  la  bafe  avec  l'infcription.  11 
y  a  auiT]  une  Vénus  Callipige,  une  Vé- 
nus marine  ,  &  des  buftes  de  Marc-Au- 
reie  &  de  Commode. 

Sur  une  sutre  terrafTe  découverte  ,  on 
trouve  une  fontaine ,  faite  fur  les  def* 
fins  de  Michel-Ange  ,  des  ftatues  grec- 
ques d* Apollon  ,  de  Bacchus,  d*un  Fau- 
re  ;  les  efcalicrs  font  a  double  rampe  , 
ils  furent  deffinés  par  Michel- Ange  ;  on  y 
a  placé  deux  Aatues  de  Junon  en  mar- 
bre noir ,  dont  les  têtes ,  les  mains  &  les 
pieds ,  font  de  marbre  blanc.  Au  milieu 
de  Fefcalier  eft  une  grande  niche  ,  or- 
née de  rocailles  &  de  jets -d'eau.  Au 
haut  des  efcaliers  font  deux  volières 
d'une  archîtedure  maigre  ;  ellîs  font  pra- 
tiquées dans  deux  pavillons. 

Sur  la  terrafTe  fupérieure  ,  près  des 
volières ,  on  trouve  une  quantité  de  frag- 
mens  d' entablemens ,  de  chapiteaux  ,  de 
colonnes  &  de  pilaftres  ,  dont  les  plus 
confidérables  viennent  d'un  temple  de 
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Neptune  :  on  ne  fait  pas  exaclement  où 
il  étoit  ;  on  juge  par  ces  fragmens  que  les 
ouvriers  en  ornemens  étoient  alors  très- 
habiles. 

Le  jardin  efl  comme  la  plupart  de 
ceux  d'Italie,  fans  aucun  plan  ni  dirpo- 
fition  générale ,  le  haut  eft  percé  de  plu- 
fieurs  allées ,  &  planté  de  bofquets  qui 
font  décorés  de  fontaines  ;  mais  tout  cela 
tft  négligé  &  prefque  abandonné  depuis 
que  les  biens  de  la  mailon  Farnefe  ont 
pafTé  au  roi  de  Naples.  Dans  la  plu- 
part des  fîtes  de  ce  jardin  l'on  jouit 
de  la  vue  des  plus  anciens  monumens 
de  Rome  ,  fmguliérement  du  temple  de 
îa  Paix  &  du  Colifée  ,  ce  qui  forme 
un  coup-d'œil  fuperbe. 

Il  y  a  quelques  années ,  qu'en  creufant  ^"'"^f  ^"  ^f 
dans  1  encemte  de  ces  jarmns ,  a  la  partie  ^-..s. 
feptentrionale  du  Palatin  ,  on  trouva  des 
fàlles  incruftées  de  beaux  marbres  ,  dans 
l'une  defquelles  il  y  avoit  de  grofîes  co- 
lonnes de  porphyre,  de  verd  antique  & 
d'autres  de  pierres  rares ,  mais  prefque 
tout  étoit  fracaffé  &  gâté  par  le  feu  : 
c'eft-là  que  M.  Grofley  dit  que  Bian- 
chini  tomba  dans  un  des  fouterreins , 
&  en  mourut  au  bout  de  deux  ans  ; 
c'eft  le  même  qui  nous  a  donné  un  ou- 
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vrage  fur  ce  palais  des  Céfars.  (  Pa^ 
ia^de  CefarL  Vcrona  ^1738  in-fol.  ), 
On  defcend  dans  trois  falles  dont  les 
murs  fubfiftent  encore  à  la  hauteur  de 
dix  pieds  en  quelques  endroits,  &  da- 
vantage dans  d'autres  :  la  falle  du  mi- 
iieu  eft  très-grande  ,  &  paroît  avoir  fervi 
de  veftibule.  Dans  la  faile  de  côté  ^  qui 
eft  vers  le  midi  ,  il  y  a  dans  le  fond 
tm  malTif  de  briqies.  Ton  prétend  que 
c'étoit  un  tribunal;  celle  de  la  gauche 
vers  le  nord  eft  prefque  entièrement 
comblée  ,  &  n'a  rien  de  remarquable. 

Derrière  ces  trois  falles  &  dans  le 
fond  d'un  potager  ,  on  defcend  aux  bains 
de  Livie  ;  ce  font  de  petites  falles  fou- 
terraines  où  l'on  n'entre  qu'au  travers 
des  ronces  ;  la  voûte  de  la  première  eft 
ornée  de  feuillages ,  rehauffcs  d'or  ,  fur 
un  fond  blanc  ;  la  féconde  eft  ornée 
d'arabefques  &  de  compartimens ,  dans 
lefquels  reftent  trois  petits  tableaux  , 
peints  à  frefque  ;  la  voûte  eft  ornée 
de  figures  aftez  bien  deftinées  ,  partie  en 
or  fur  un  fond  d'azur  ,  &  partie  en  azur 
fur  un  fond  d'or  ;  un  de  ces  tableaux 
fe  diftingue  afïèz  pour  que  l'on  apper^ 
çoive  quatre  ou  cinq  figures  joliment 
penfces ,  compofces  d'une  manière  fvelte, 
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èc  qui  paroifTent  avoir  été  bien  peintes  y 
autant  que  Ton  en  peut  jugçr  par  ce 
qui  refte.  Les  bordures  dans  ie%deiles 
ces  figures  font  placées  font  des  efpéces 
ds  corniches  faites  de  lapis ,  de  jafpe  , 
d'agathe  ,  &  autres  pierres  dures,  refte 
de  l'étonnante  magnificence  qui  régnoit 
dans  ce  palais.  La  décoration  du  bas 
de  ces  petites  falles  ne  fubfifte  pins.  Les 
ftatues  &  les  bas-reliefs  trouvés  dans  ces 
ruines  furent  acquis  en  grande  partie  par 
le  cardinal  de  Polignac  pendant  fon  am- 
baffade  à  Rome  ;  il  en  forma  une  très- 
belle  coUedion  d'antiques  ,  en  y  joignant 
plufieurs  pièces  qui  avoient  été  trouvées 
dans  les  ruines  du  palais  de  Marius  entre 
Rome  &  Frafcati.  Nous  en  avons  vu  en 
1763  une  partie  expofée  en  vente  dans 
la  fuccefTion  de  M.  Lambert-Sigisbert 
Adam  ,  fculpteur  du  roi ,  qtti  les  avoic 
acquis  de  M.  le  cardinal  de  Polignac  ; 
le  relie  efl  chez  le  roi  de  Prufle  à  Poft- 
dam. 

Dans  la  partie  méridioî;iale  du  Palatin 
qui  eft  vers  le  grand  Cirque  ,  il  refte 
deux  rangs  d'arcades  l'un  fur  l'autre , 
avec  des  portiques,  ils  paroiflent  avoir 
entouré  la  montagne  en  forme  de  fubf- 
trudlons.   Au-deiTus   de  ces  porciques 
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font  des  débris  du  palais  ,  mêlés  avec 
quantité  d*arbres  qui  produifent  des  vues 
fingulieres ,  foit  qu*on  les  regarde  de  la 
montagne  même  ,  ou  d'en -bas  ;  ils  don- 
nent une  idée  des  jardins  de  Sémiramis  , 
tk  le  pittorefque  en  eft  admirable  par 
la  grande  quantité  de  ciprès  &  de  ronces , 
qui  fe  mêlent  avec  toutes  ces  ruines  pour 
former  rafpeâ:  le  plus  heureux. 

La  rue  qui  règne  le  long  des  murs 
de  ce  jardin  étoit  félon  la  plupart  des 
antiquaires  le  Viens  Sandalanus  ,  qui 
paflant  fous  Tare  de  Titus ,  alloit  fe  ter- 
miner vers  Meta  Sudans  ,  près  du  Co- 
lifée. 

Villa  SpadA  ,  qui  appartient  aduel- 
lement  à  la  m.aifon  Magnani  ,  occupe 
aufîi  une  partie  du  palais  des  Céfars  fur 
le  mont  Palatin  ;  on  y  conferve  un  an- 
cien balcon  qui  a  été  reftauré  ,  mais 
qu'on  aflLire  être  encore  le  même  d'où 
l'Empereur  donnoit  le  fîgnal  au  grand 
Cirque  pour  faire  commencer  les  jeux , 
qu'il  voyoit  de  fes  appartemens.  11  y  a 
dans  la  maifon  des  peintures  eftimées , 
entr'autres  une  Vénus  &  deux  Amours 
que  l'on  croit  de  Raphaël. 

S.  Sébastian o  alla  Volveriera^  an- 
cienne églife  ,  bâtie  daJis  l'hypodrome. 
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ou  manège  de  Temperçur ,  à  Tendroit 
où  S*  Sébaflien,  capitaine  de  la  première 
compagnie  des  gardes  prétoriennes  fous 
Dioclétien  ,  fut  martyrifë  à  coups  de  flè- 
ches. Elle  eft  appellée  alla  Polvenera  à 
caufe  du  magafm  oii  l'on  fait  le  falpêtre 
qui  efl  dans  la  même  rue  près  de  Tarç 
de  Titus.  Cette  églife  étoit  une  collé- 
giale dès  l'an  12.74  ,  &  c'eft-îà  que  fe 
fit  l'éiedion  du  pape  Gelafe  II  :  elle 
eft  dans  le  patronage  de  la  maifon  Bar- 
berini ,  &  Urbain  VIII  qui  étoit  de 
cette  famille  ,  fit  reftaurer  &c  décorer 
Téglife  en  162./J.  fur  les  dejGins  de  l'Arri- 
gucci. 

S.  Maria  LiueratPvICe  ,  églife  fi- 
tuée  au  pied  du  mont  Palatin  ,  au  com- 
mencement de  Campo  Vaccino  ,  vis-a- 
vîs  de  S,  Loreni^  in  Miranda ,  près  du 
n°.  «59.  On  dit  que  fon  nom  eft  venu 
de  ce  que  S.  Sylveflre  pape  délivra  la 
ville  par  fes  prières  d'un  monftre  qui 
fe  tenoit  près  delà  dans  une  caverne 
profonde.  Il  y  avoit  en  cet  endroit  une 
églife  plus  ancienne  appellée  S.  Salvator 
in  Lacu  ,  à  caufe  du  lac  de  Curtius  qui 
en  étoit  voifm  :  cette  églife  s'appelle  auflî 
Sanâa  Maria  libéra  nos  à  pœnis  inferni 
&  libéra  nos  à  peflc  :  le  bâtiment  aduel 

R  vj 


39^  Voyage  en  Italie, 
a  été  fait  en  1 6 1 7  pat  Onorlo  Liinght  ; 
le  tableau  du  grand  autel  &  les  pein- 
tures de  la  facriiHe  font  de  M.  Parofel. 
En  continuant  le  long  du  Campo  Vac- 
cino  ^  on  voit  encore  fur  pied  en  trois 
endroits  de  belles  colonnes  ,  que  nous 
avons  déjà  citées  ;  les  trois  principales  font 
Colonnes  de  vers  SdUta  Maria  Libératrice  ,  elles 
îijpiccr Stator,  paffent  pour  être  du  temple  de  Jupiter 
Stator'^  mais  fuivant  Nardini  elles  étoient 
du  Comitium  :  ces  trois  colonnes  mar- 
quées 9z8  dans  le  plan  de  Nolli  font 
d'ordre  corinthien  cannelées  ,  &  de  la 
plus  belle  proportion  :  elles  ont  un  bon 
galbe  ,  &  leurs  chapiteaux  font  d'un  tra- 
vail gras  &:  large ,  leur  entablement  eft 
beau  &  bien  profilé  ^  il  forme  un  effee 
admirable  quand  on  le  voit  à  une  dif- 
tance  à  peu  près  égale  3  fa  hauteur  ; 
mais  plus  on  s'en  éloigne  ,  plus  il  devient 
lourd  &  péfant ,  ce  qui  prouve  qu'il  y 
avoit  peu  d'efpace  autour  du  temple  pour 
le  voir.  Les  ornemens  font  travaillés  dans 
la  dernière  perfedion  ;  de  loin  la  corni- 
che parok  auifi  forte  que  la  friie  (^  l'ar-* 
chitrave.  Ces  trois  colonnes  font  décrites 
dans  Pai'iadio ,  &  c'eft  un  des  plus  beaux 
fragmens  de  l'antiquité  ;  él^s  fervent  à 
prouver  combien    les   aiiciens  favo.ient 
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niettre  de  vaiiéué  dans  leurs  produdions. 
Ces , chefs -d'œiivre  font  dignes  d'être 
étudiés  ;  les  autres  colonnes  qui  fe  voient 
dans  ia  même  place  font  auffi  décrites 
dans  Palladio. 

Une  colonne  ifolée  ,  d'ordre  corin-  colonne  irs- 
thien  ,  cannelée  ,  fe  voit  près  de  la  ^^* 
Douane  ,  aux  deux  tiers  de  l'efpace  qui 
eft  entre  les  trois  colonnes  dont  on  vient 
de  parler  &  celles  du  temple  de  la  Con- 
corde ;  le  chapiteau  n'en  eft  pas  trop 
beau  ,  &.  l'on  ne  fait  à  quel  genre  d'é- 
difice elle  pouvoit  appartenir.  Nolli  l'a 
marquée  dans  fon  plan  au  numéro  92.5  , 
mais  il  n'a  pas  ofé  lui  donner  un  nom  : 
il  y  a  des  auteurs  qui  ont  dit  qu'elle 
étoit  du  temple  de  la  Concorde  ^  mais 
on  croit  communément  que  ce  temple 
étoit  à  l'endroit  où  font  les  huit  colon- 
nes dont  nous  allons   pailer. 

Le  temple  de  la  Concorde  avoît  été  ccionnes  de. 
bâti  par  Camille  ,  di dateur  au  temps  ou '^  ^''°'-''''^''* 
les  Gaulois  vinrent  afTicger  Rome  ,591 
ans  avant  J.  C.  ,  mais  Conftantin  ref- 
taura  ce  temple  ;  il  étoit  iitué  dans  un 
endroit  un  peu  plus  éievé  que  le  refte 
de  la  place  ;  le  Sénat  s'y  afTembloit 
quelquefois  comme  dans  l'affaire  de  Se- 
jan  racoHtée  par  Dion  :  Eodcmmct  dic 
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Senatus  coaclas  propc  carcerem  in  csde 
Concordiez.  Il  en  refte  maintenant  huit 
colonnes ,  dont  fix  forment  le  frontifpice 
qui  eft  couronné  d*un  entablement  & 
d'un  refte  de  fronton  j  les  deux  autres 
colonnes  faifoient  partie  des  deux  faces 
latérales  de  ce  temple.  Les  chapiteaux 
font  compofés  de  dorique  &:  d'ionique  , 
&  leurs  volutes  font  face  de  quatre  co- 
tés comme  dans  les  colonnes  modernes. 
L'architrave  a  été  applanie  &  ne  fait 
qu'une  face  avec  la  frife  ;  on  y  lit  cette 
înfcription  :  Senatus  Popidiifquc  incen^ 
dio  correptum  rcjîituit,  La  corniche  eft 
compofée  de  peu  de  moulures  ;  toute 
la  fculpture  de  ce  monument  eft  mau- 
vaife  ;  les  chapiteaux  font  tous  de  dif- 
férentes grandeurs ,  ainfi  que  les  colon- 
nes. Du  côté  de  l'intérieur  du  temple  il 
y  a  une  frife  &  une  architrave ,  char- 
gées de  beaux  ornemens ,  dont  quelques- 
uns  ne  font  que  dcgroftis  ,  comme  la 
plupart  des  fculptures  faites  fous  Conf- 
tantin. 

€oîonnes  de  ^^^^  ^^  ^^^^  ^^  temple  de  la  Concorde  ; 
Jnpicec  Ton-  environ  foixaute  pieds  plus  au  nord  ,  au- 
«^'îc.  deftbus  du  palais  du  fénateur  ,  on  voit 

trois  colonnes  cannelées  d'ordre  corin- 
thien ,  avec  une  partie  de  leur  ensable- 


Chap.  XIV.  Rome  Palatin.  399 
ment,  marquées  913  dans  le  plan  de 
Nolli ,  fous  le  nom  du  temple  de  Jupiter 
tonnant  ;  il  y  en  a  deux  qui  paroidenc 
être  les  deux  dernières  de  la  façade  du 
temple  ,  &  une  en  retour  d'ëqucrre  qui 
ctoit  de  la  partie  latérale.  La  frife  & 
Farchitrave  dans  la  partie  de  la  façade 
font  unies  enfemble  ,  &  Ton  a  mis  au- 
defîus  une  table  ,  bordée  d'un  talon  avec 
fon  filet ,  dans  laquelle  on  lit  encore  ce 
mot  Teftituit,  Dans  la  frife  de  la  partie 
latérale  ;  il  y  a  des  têtes  de  bœufs  & 
des  inftrumens  de  facrifîces  très  -  bien 
fculptés ,  ainfi  que  tous  les  ornemens  qui 
font  dans  ce  fragment.  On  remarque 
beaucoup  d'inégalité  dans  la  compofition 
des  membres  de  l'entablement  :  pour 
l'architrave,  elle  eft  bien  defîinée  ;  la 
frife  efl:  d'une  bonne  hauteur  ;  les  orne- 
mens de  la  corniche  font  bons ,  mais  la 
proportion  des  membres  ell:  mauvaife. 
On  croit  que  ce  temple  fut  bâti  par 
Augufte  ;  mais  il  n'a  aucun  rapport  avec 
les  édifices  faits  de  fon  temps ,  qui  font 
tous  fort  (impies ,  &  fans  ornemens  fur 
les  moulures. 

S.  Teodoro,  ou  San  Toto  ^  petite 
églife  (îtuée  au  pied  du  mont  Palatin. 
Nardini  penfe  que  c  etoic  la  place  du- 
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temple  de  Jupiter  Stator  ;  Venuti  croît 
que  c  étoit  plutôt  celui  de  Remus  &:  Ro- 
mulus  qui  fut  bâti  au  lieu  où  ils  avoient 
été  expofés  fur  le  bord  d'un  marais.  On 
plaça  dans  ce  temple  une  louve  de  bronze 
allaitant  ces  deux  enfans  ,  la  même ,  à 
ce  qu'on  croit ,  qui  eft  au  Capitole  dans 
le  palais  des  confervateurs.  Venuti  ajoute 
que  ce  temple  fut  confervé  long-temps 
dans  fon  état  de  petitefTe  &  de  (impli- 
cite ,  qui  rappelloit  fans  cefTs  aux  Ro- 
mains les  mœurs  fauvages ,  mais  refpec- 
tables ,  de  leurs  premiers  fondateurs.  Les 
anciens  papes  pour  abolir  les  Lupercales 
qui  avoient  été  inftituées  à  l'honneur 
de  Romulus ,  établirent  a  leur  place  une 
cérémonie  religieufe  ,  &  Tufage  de  por- 
ter dans  cette  églife  les  enfans  attaqués 
de  maladies  fcrophuleufes ,  pour  obtenir 
leur  guérifon  ;  c'étoit  autrefois  une  églife 
collégiale  ,  mais  il  n'y  a  plus  que  quel- 
ques chanoines  difperfés ,  qui  n'y  font 
plus  d'office. 

Le  bâtiment  fut  rétabli  en  774  par 
Adrien  I  ^  &  le  cardinal  Barberini  le 
reftaura  en  1674  ;  depuis  ce  temps-là 
il  fe  trouva  encore  dégradé  &:  comme 
enféveli  par  les  terres  &  les  eaux  qu! 
tombent  du  mont  Palatin  &  des  vignes 
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par  lefquelles  cette  églife  eft  dominée  ; 
Clément  XI  l'a  fait  rétablir  par  les  foins 
du  cavalier  Carlo  Fontana.  La  tribune 
de  l'autel  efl:  ornée  d'anciennes  mozaï-^ 
ques ,  Tautel  eft  décoré  de  marbres.  S. 
Théodore  d'Amafie,  dans  le  Pont ,  mar- 
tyrifé  Tan  306  ,  y  eft  repréfenté  au 
milieu  des  flammes ,  de  la  main  de  Zuc- 
cheri. 

A  l'entrée  de  la  cour  qui  eft  devant 
Féglife ,  il  y  a  un  oratoire  du  cœur  de 
Jélus ,  qui  appartient  à  l'archiconfrérie 
des  pénitens  ,  qu'on  appelle  aufti  con- 
frérie des  Sacconi ,  parce  que  ces  péni- 
tens font  vêtus  de  grofte  toile  à  facs  ; 
ils  vont  nuds  pieds  dans  la  ville  faire  la 
quête  le  vendredi  pour  les  pauvres. 

La  place  appellée  Forum  Bcarium , 
ctoit  fort  près  de  fainte  Anaftafte  ;  nous 
en  parlerons  encore  page  411. 

Santa  Anasïasia  ,  églife  collé- 
giale fituée  à  la  partie  occidentale  du 
Palatin  ,  fut  fondée  l'an  300  par  Apol- 
lonia  ,  dame  romaine  ,  dans  un  fond 
qui  lui  appartenoit,  pour  y  faire  enfe- 
velir  dignement  le  corps  de  fainte  Anaf- 
tafie  ,  vierge  &  martyre  de  Rome.  Les 
anciens  papes  y  venoient  dire  la  féconde 
melîè  5  ou  celle  de  Taurore  ,  le  jour  de 
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Noël  :  Urbain  VIÎI  la  fit  recondruîre 
avec  magnificence  en  i6|6  par  Arri- 
gLicci  de  Florence.  Michel-Ange  Ce- 
rutti  a  peint  dans  la  voûte  le  martyre 
d«  la  fainte  ;  fa  ftatae  efl  de  Ercok 
Fcrrata,  Il  y  a  huit  belles  colonnes  can- 
nelées, de  marbre  violet  (pavnna^^etto); 
!e  premier  grand  arc  eft  foutenu  par 
deux  grandes  colonnes  de  granité  rouge  , 
&  le  fécond  arc  au-deSus  du  grand 
autel  par  deux  belles  colonnes  de  marbre 
d'Afrique.  On  conferve  dans  cette  églife 
une  partie  du  voile  de  la  fainte  Vierge , 
&  le  calice  de  S.  Jérôme  ,  avec  lequel 
on  alTure  que  ce  faint  dodeur  difoit  la 
mefTe. 

circus  Maxî.      ^^  ^''^'^^  ^'""^^^^  ^  (  ^^^^^  mafTimo^  )  , 
mus,  du  moins  fon  emplacement  ,  eft  contigu 

à  l'églife  de  fainte  Anallafie  ;  c'efl  un 
vallon  qui  règne  entre  le  mont  Palatin  , 
le  mont  Aventin  &  le  Tibre  ;  le  long 
de  ce  vallon  coule  la  Marana  ,  autre- 
fois a^iia  Crahra^  qui  entre  au-delTus 
de  la  porte  Latine. 

Ce  vallon  dans  lequel  étoît  le  grand 
Cirque ,  s'appelloit  jadis  ValUs  Mar^ 
tia  ;  &  Tarquin  l'ancien  y  établit  des 
courfes  de  chars  &  de  chevaux.  Il  n'y 
avoit  d'abord  que  des  gradins  de  bois , 
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que  chacun  faifoit  pour   fon  ufage  dans 
le  temps  des   fpedacles  *,  mais  Tarqum 
y  fit  faire  enfuite  des   (léges  fixes  cou- 
verts. La   longueur  du  Cirque  étoit  de 
3  ftadcs,  ou  de    27  f    toifes  ,   dans   la 
partie  vide  du  miiieu  ;  fa  largeur  étoit 
d'un  ftade  ou   9  ^    toifes ,  fans  compter 
I  le  terrein    qu'occupoient  les   fiéges  ,  & 
I  il  contenoit  plus  de  trois  cens  mille  fpec- 
'   tateurs  ;  on  en   voit  encore  la  forme 
dans  Tefpace    occupé   par  des  jardins  , 
entre  fainte   Anaftafie,  où  étoient  les 
loges  des  animaux  ,    &  Textrêmité  des 
jardins  appelles  Orti  di  Ccrchi ,  au-delà 
du  chemin  qui  va  à  S.   Grégoire.   On 
y  voit  quelques  maffes  de   briques  qui 
ont  dû  fervir  à  foutenir  les   gradins  ; 
&  quand  on  élève  la  vue  du   coté  du 
Palatin  ,  on  y  reconnoît  des  ruines  d'un 
portique  long  &  étroit ,  fur  le  penchant 
de  la  montagne  ,  que  Ton  a  cru  être 
du  grand   palais ,  mais  qui  paroît  avoir 
été  plutôt    la  partie  la  plus  élevée   des 
gradins  &    des  portiques  ;  ils   étoient 
adofTés    a  la    colline   &  au  palais   des 
empereurs,  du  côté  du  Cœlius,  du  moins 
lorfque  le  Cirque  fut  aggrandi  fous  Tra- 
jan  ou  fous  Antonin  ;   peut-être  même 
^ue   ces   portiques  y  étoient   déjà    da 


\ 


404  Voyage  en  Italie, 

temps  de  Néron  ,  puifqa'on  lit  que  cet 
empereur  étant  à  table  fit  jetter  fa  fer- 
vietce  de  la  fenêtre  dans  ie  Cirque  ,  pour 
annoncer  au  peuple  impatient ,  qu'il  per- 
mettoit  de  commencer  le  fpeclacle  {CaJ^ 
fiod.L.  3.^/7.  51.). 

Augufte  éleva  dans  le  Cirque  un  obé- 
lifque  qu'il  fit  venir  d'Egypte  tout  ex- 
près ,  &  dont  nous  parlerons  dans  un 
Jiiflant.  L'empereur  Claude  y  fit  faire 
des  loges  de  marbre  pour  les  animaux, 
&  des  bornes  dorées.  L'incendie  de 
Néron  ayant  ravagé  le  grand  Cirque 
Tan  64  de  J.  C.  l'empereur  Trajan  le 
fit  rétablir  avec  plus  de  grandeur  ô:  de 
magnificence  qu'auparavant  ;  il  tomboit 
en  ruine  fous  Anton  in  le  pieux ,  &  Marc- 
Aurele  le  fit  encore  rellaurer. 

Entre  les  portiques  dont  le  Cirque 
ëtoit  environné  &  Taire  du  milieu ,  il  y 
avoit  un  canal  qui  avoit  dix  pieds  de 
large  &  autant  de  profondeur  ,  (  9  pieds 
Z  pouces  de  France  ,  )  appelle  Euripe  , 
que  Jules-Céfar  y  ajouta  ,  pour  empêcher 
que  les  éléphans  qui  étoient  dans  le  Cir- 
que n'approchaflent  trop  des  fpeélateurs , 
comme  cela  étoit  arrivé  :  Univerfi  erup^ 
tlonem  tentuvere  non  fine  vexaûone  Po- 
pull  circumdaù  clathris  fends   (  F  Un. 
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8.  7.).  Ce  canal  fervit  aufîi  k  un  combat 
de  cinq  crocodiles  &  d'un  hippopotame 
(8.  i5.).  Lampridius  dit  qu'ÊIiogabale 
le  fît  remplir  de  vin  pour  y  faire  un 
combat  naval  d'une  efpece  auîn  nouvelle 
qu'extravagante.  Les  loges  ,  carccrcs  , 
ctoient  des  falîes  voûtées ,  au  niveau  du 
Cirque  ,  où  l'on  retenoit  les  chevaux 
jusqu'au  fignal  donne  par  le  magiftrat'; 
alors  les  loges  s'otrvroient  toutes  à  la  fois , 
&  les  quatre  chars  partoient  enfemble  ; 
car  les  courfes  étoient  de  quatre  ^  la 
fois  ,  &  l'on  faifoit  fept  fois  le  tour  du 
Cirque.  Voyez  Ligorius  dans  fon  traité 
des  Cirques  ,  &  Panvinius  de  ludh  Cir- 
ccnfibus,  C'eft  cette  grande  égalité  dans 
le  départ  des  chevaux  qui  efi  exprimé 
dans  Ovide  par  ces  mots  ,  œquo  carcerc. 

Maxima  jam  vacuo  prsetorfpedacula  Circo 
Quadrijuges  :cquo  càrcere  mifit  equo«. 
Ov.  Am,  3,  1, 

La  partie  extérieure  du  Cirque  étoît 
environnée  d'un  portique  fous  lequel  il 
y  avoit  des  boutiques ,  &  même  de  pe- 
tits appartemens  où  étoient  des  lieux  de 
débauche  ^  &  ad  Circum  jujfas  projlare 
pudlas  {Juv,  fat^^,  ).  Il  y  avoit  aufii 
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^  fous  ces  portiques  des  efcaliers  par  oîi 
l'on  montoit    aux  étages   fupérieurs  de 
ramphithéâtre. 

înceiuiie  de      ^^  ^"^  ^°^^  ^^^   portîques  que  corn- 
ikome.  mença  Tincendie  de  Tan  64.  Il  n*y  eut 

jamais  k  Rome  de  plus  affreux  embra- 
fement ,  il  dura  pendant  fix  jours  ,  & 
fe  termina  au  mont  Efquilin  après  avoir 
ravagé  le  mont  Palatin  &  tous  les  en- 
virons. On  remarqua  que  ce  fut  le  19 
Juillet ,  jour  auquel  les  Gaulois  Senonois 
avoient  pris  &  brûlé  la  ville  de  Rome , 
391  ans  avant  J.  C.  (  Tac,  Ann.  XV.), 
On  ne  fait  fi  le  feu  prit  par  hazard  , 
ou  par  un  caprice  horrible  de  Néron, 
car  les  fentimens  étoient  partagés  h- 
deffiis  \  mais  on  dit  qu'il  s* en  réjouifîbit 
par  l'efpérance  de  faire  une  nouvelle 
ville  &  de  lui  donner  fon  nom  :  a.  table 
avec  Tes  amis  il  chantoit  des  vers  fur 
Tembrafement  de  Troye ,  en  y  comparant 
celui  de  Rome.  Il  ne  laifToit  pas  de 
donner  des  ordres  pour  qu'on  arrêtât 
l'incendie  ;  mais  les  fecours  qu'il  don- 
noit  au  peuple  perdoient  tout  leur  mé- 
rite ,  par  la  conduite  qu'il  tenoit  ;  on 
voyoit -même  courir  des  gens  qui ,  avec 
des  flambeaux  allumés  ,  augraentoient 
Tincendie  &  empéchoient  les  fecours  y 
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en  fuppofant  des  ordres  fupérieurs  ;  foît 
qne  ce  fût  pour  augmenter  la  facilité 
du  pillage  ,  foit  que  ce  fut  pour  obéir 
à  Néron  ;  aufTi  cet  infâme  empereur  fîc 
inutilement  fes  efforts  pour  perfuader 
au  peuple  qu'il  n'étoit  pas  l'auteur  de  ce 
fléau.  11  eflàya  de  faire  tomber  le  foup- 
çon  fur  les  Chrétiens  ;  il  les  fit  mourir 
en  fi  grand  nombre  &  avec  tant  de 
cruauté  ,  que  les  Romains  même  en  fu- 
rent indignés  ;  on  les  regarda  comme 
des  viélimes  facrifiées  non  à  Tutilité  pu- 
blique ,  mais  à  la  barbarie  d'un  exécrable 
Tyran  (  Tac.  Ann,  XV,  §  41  •  )• 

Le  milieu  du  Cirque  étoit  divifé  fur 
fa  longueur ,  à  l'exception  des  extrémi- 
tés ,  par  une  efpece  de  ftylobate  appel- 
lé  Sptna  ;  elle  étoit  terminée  par  des 
bornes  taillées  en  cyprès,  &  par  deux 
obélifques. 

Ammian  Marcellin  raconte  qu'A u- obélirquesd» 
gufte  fît  venir  deux  obélifques  d'Hiero-  ^'^4"e. 
polis  en  Egypte ,  dont  l'un  fut  placé  dans 
le  Cirque  ,  &  l'autre  dans  le  champ  de 
Mars  ;  celui  du  Cirque  eft  aduellemenc 
à  la  porte  du  peuple  ;  cet  obélifque 
étant  tombé  &  rompu  ,  l'empereur  Con{^ 
tantin  entreprit  d'en  faire  venir  un  fé- 
cond 5  celui-ci  étoit  beaucoup  plus  grand  ; 
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l'empereur  Confiance  le  fit  tranfportei: 
à  Rome  &  placer  dans  le  grand  Cirque  : 
c*efl  celui  qui  efl  devant  Téglife  de  S. 
Jean  de  Latran  ,  T.'  IV.  p.  204.  ;  il  efl 
aduellement  plus  petit  que  celui  de  la 
porte  du  peuple  ,  fans  doute  parce  qu'il 
lui  manque  une  plus  grande  partie  ,  car 
ni  Ton  ni  l'autre  n'approche  de  j  14,  pieds 
que  le  plus  petit  devoit  avoir  fuivant  le 
témoignage  de  Pline. 

Le  Cirque  étoit  encore  orné  d'un 
grand  nombre  de  flatues  élevées  fur  des 
colonnes  ;  il  y  avoit  même  des  autels 
ou  de  petits  temples  ;  on  y  voyoit  les 
œufs  confacrés  a  Caflor  &  Polîux ,  les 
•dauphins  de  Neptune ,  &  beaucoup  d'au- 
tres objets  de  culte.  Un  des  plus  (In- 
gnlicrs  étoit  l'autel  de  Confus ,  ou  Dieu 
des  confeils  ,  (  qui  avoit  fait  donner 
aux  Cirques  le  nom  de  Confualia  )  ; 
cet  autel  étoit  placé  fous  terre  près  de 
la  borne,  &  on  le  découvroit  en  creu- 
fant  la  terre,  lorfqu'on.vouloit  célébrer 
ces  jeux  pendant  lefqueîs  les  Sabines 
avoientété  enlevées ,  la  quatrième  année 
de  la  fondation  de  Rome. 

On  voyoit  dans  le  Cirque  ,  non-feu- 
lement des  courfes  de  chars ,  mais  en- 
core des  chaiTes  ôc  des  combats  d'ani- 
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mauK  ,  de  tigres  ,  d'eléphans  ,  de  lions, 
6cc.  C'eft-là  qu'Aulugelle  raconte  quW 
lion  reconnut  6c  carefTa  fon  bienfaiteur 
au  lieu  de  le  dévorer  comme  on  devoit 
s'y  attendre.  L'empereur  Adrien  y  tua 
quelquefois  jufqu^à  cent  lions.  L'em- 
pereur Probus  y  donna  un  genre  de 
chaffe  fort  fmgulier  :  il  fit  tranfporter , 
par  fes  troupes  de  grands  arbres  avec 
leurs  racines  &  beaucoup  de  terre  ,  de 
façon  que  le  Cirque  devint  une  efpece 
de  forêt  où  Ton  chalToit  comme  dans 
les  boîs. 

On  comptoit  a  Rome  jufqu*;i  1 5  Cir- 
ques. Nous  avons  parlé  (page  3^2)  de 
celui  de  Caracalla,  qui  eft  le  plus  en- 
tier de  tous  ;  mais  celui  que  nous  ve- 
nons de  décrire  ctoit  beaucoup  plus  con- 
iidérable.  Au  refte  ,  il  y  a  un  grand 
ouvrage  fur  les  Cirques  des  anciens  , 
&  il  y  en  a  une  defcriptioii  dans  le 
Voyage  pictorefque. 

Le  Vdabrutn  étoit  à  la  partie  fepten- 
trionale  du  grand  Cirque  ,  &  à  la  partie 
occidentale  du  Forum  ;  c'étoit  dans  le 
principe ,  un  étang  fur  lequel  les  barques 
alloîcnt  jufqu'aux  pieds  de  TAventin  ; 
il  fut  defFéché  par  Tarquln  l'ancien  ,  fie 
le  nom  de  Vclabrum  refta  à  une  partie 

Tome  V,  S 
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de  cet  efpace  ,  où  Ton  voit  encore  Te'- 
glife  de  S.  Giorgio  in  Vdabro  ,  dont 
nous  parlerons  ci-après. 

Cet  endroit  ,  fuîvant  Varron  ,  fut  ap- 
pelle Vdabrum  à  vehendo  ,  parce  qud 
les  eaux  du  Tibre  venoient  jufques-là  ; 
&  qu'on  y  alloit  en  bateau  ;  le  delFé- 
chement  que  Ton  fit  dans  la  fuite  n'em- 
pêcha pas  que  le  nom  de  Velabrum  ne 
reftât  à  ce  vallon  qui  efl:  entre  le  Ca- 
pitole  &  le  Palatin.  Plutarque  paroîc 
indiquer  la  même  chofe  dans  la  vie  de 
Romulus  \  cependant  Venuti  croit  que 
le  nom  vient  de  Vello  dtoro ,  ou  Vcllus 
aiircum  ,  qui  a  pu  être  ,  dic-il ,  l'enfeigne 
de  quelque  boutique  de  ce  quartier-là: 
il  efi  vrai  que  l'églife  de  S.  George  a 
été  appellée  ad  Vcllus  aureum  ;  mais 
cela  fuffit-il  pour  contredire  Tétymologie 
atteftée  par  Varron  ?  C'étoit  par  là  que 
Ton  conduifoit  le  cortège  des  jeux  du 
Cirque ,  dont  on  voit  la  defcription  dans 
Denis  d'Halicarnaflè  ;  on  tapiflbit  les 
rues  ,  on  les  couvroit  de  tentes  depuis 
la  place  jufqu  au  grand  Cirque  ,  en  paC- 
fant  par  le  Forum  Boarium. 
ArcdcJanus.  Arco  DI  GtANO  ,  OU  temple  de  Ja- 
nus  5  qui  €lt  près  de  S«   George ,  eft 
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wn  gros  arc  à  quatre  faces ,  (a)  ou  bâ- 
timent carré  élevé  pour  la  commodité 
de  ceux  qui  traiiquoient  dans  les  places 
publiques  ;  on  en  voyoit  en  plutieurs 
endroits  de  Rome  ;  Celui-ci  parok  être 
celui  qui  fut  fait  par  Stertinius  (  Tice- 
Live  ,  Dec,  IV.  L.  3.  ).  Sa  décoration 
tient  de  celles  des  arcs  de  triomphe  & 
des  maufolées  ;  chaque  face  a  une  arca- 
de dans  le  milieu  ,  &  deux  pleins  fer- 
vant  de  piles  à  chaque  côté  ;  un  fou- 
baflemcnt  de  7  à  8  pieds  empâte  Fédi- 
fice  ,  mais  il  efi:  enterre  prefque  juf- 
qu'à  la  corniche.  Il  y  a  des  blocs  de 
pierre  qui  ont  8  pieds  de  longueur  & 
autant  de  hauteur,  fur  deux  d^épaifTeur. 
Deux  rangs  de  niches  partagent  la  hau- 
teur qu'il  y  a  depuis  le  roubaiFement  juf- 
qu'à  un  matonage  qui  paroît  d'un  temps 
poftérieur  au  reile  de  rédifice  ;  les  ac~ 


Ca)  Le  Jâiiusà  q'iatre  £a- 


c,ei  <y\Q  les  Romains  trou* 
vcrent  à  Pàlcria  ,  &:  a^iqucl 
ils  élevèrent  des  temples, 
exprirooic  les  quatre  faifons 
de  l'année  ,  dont  Janus 
ccoit  le  type  ou  le  génie 
allégorique.  Il  portoit  lei 
«lefs  du  tejnps  ou  de  l'an- 
née ,  il  étoit  accompagné 
de  douze  génies,  il  avoir 
wiiQuzc  autels  à  fes  pieds,  îraiiaée, 

Sij 


on  lui  mettoit  dans  la  main 


le  nombre  5^1.  M.  Dii- 
puis  qui  a  découv^rr  Iz 
véritable  feus  aftionomt- 
que  des  Tables  ancicuues  , 
fc  pr  opôf:  de  faire  voir  q  uc 
les  attributs  de  Janus  Ce 
rapportent  à  la  conflella- 
tiou  du  Bouvier  ou  d'Arc- 
turus  ,  qui  Ce  levoit  à  mi- 
nuit   le    premier   jour   de 
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cades  qui  font  dans  chaque  face  ont 
ponr  impolie  une  corniche  qui  règne 
en  dedans  &  qui  eft  détruite  en  dehors , 
où  elle  fervoit  de  réparation  entre  les 
deux  rangs  de  niches  ,  ainfi  que  de  pe- 
tites colonnes  ifolées ,  faifant  faillie  fur 
le  rafle  de  l'édifice  ;  elles  font  main- 
tenant toutes  détruites  ;  il  y  a  un  petit 
jardin  au-deflus  du  bâtiment. 

La  difpofition  générale  de  ce  monu- 
ment eft  bonne  ;•  &  il  y  a  un  bon  rap- 
port entre  les  pleins  éc  les  vides  ;  la 
hauteur  e(l  bien  en  proportion  avec  la 
largeur.  Quant  aux  deux  ordres  de  co- 
lonnes qui  le  décoroient ,  étant  d^m  trop 
petit  diamètre  ,  elles  dévoient  être  mef- 
quines  ;  tous  les  détails  des  entablemens 
des  niches  font  durs  &  fecs ,  &  font  voir 
qu'ils  n'ont  pas  été  faits  dans  les  beaux 
temps  de  Tarchiteélure. 
Arc  fies  oife.  L'^rc  de  S.  George,  ou  des  Orfc- 
vr-£.  vres ,  qui  eti:  tout  près  de  Tare  de  Janus  , 

tient  à  Téglife  A.ç  S,  George  ;  c*eft  un 
petit  arc  de  triomphe  dont  l'ouverture 
eft  carrée.  Il  fut  érigé  par  la  commu- 
nauté des  argenteurs  &  des  négocians 
de  Rome  ,  à  l'honneur  de  Septime  Sé- 
vère. La  forme  ,  la  décoration  &  les 
fculptures  dont  il  eft  chargé ,  font  mau- 
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vaifes.  L'infcription  qu'on  y  voit  encore 
nous  apprend  que  c'étoit-la  rextrémité 
de  la  place  appel! ce  Forum  Boarium  ; 
le  nom  de  cettte  place  venoïc  de  quel-^ 
que  bœuf  dont  on  y  voyoit  la  fi  gure 
(  Tacite  Ann.  11.  Pline  34,  i.  ).  Area 
qiiœ  pofito  de  hovc  nomcn  h  ah  et.  Ov, 
Fail.  6. 

S.  Giorgio  in  Velahro^  cglife  des 
AuguiHns  déchaufles  :  on  croit  que  cette 
églife  fut  bâtie  au  commencement  du 
fîxieme  (iecle  llir  les  ruines  de  la  Bali- 
lique  de  Sempronius  ;  d'autres  dKcnc 
que  c'étoit  le  temple  de  Romulus  5  elle 
a  été  redaurée  plulïeurs  fois ,  &  fpécia- 
lemenr  en  1703  par  le  cardinal  Impé- 
rial]. La  porte  eft  formée  par  desj^or- 
niches  anciennes.  Il  ne  refte  de  l'ancien 
temple  qu'une  tour  ronde  en  briques  ; 
il  paroît  par  les  fondemens  qu'il  y  avoit 
un  portique  tout  autour  ;  l'intérieur  eft 
décoré  à  la  moderne  ,  &  les  chapelles 
ainfi  que  l'arcade  qui  lert  de  porche  ne 
font  point  anciens  ;  mais  il  y  a  vingt 
colonnes  antiques  ;  douze  de  granité 
d'Egypte  ,  quatre  de  marbre  de  Paros 
cannelées,  &  quatre  plus  petites  auprès 
du    grand    autel ,  d'un    granité  noir  , 
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dont  le  grain  fin  reflèmble  à  celui  dii 
porphyre. 

A  côté  de  ce  temple  eft  une  ruine 
^e  brique  de  forme  carrée  ,  que  Ton 
dit  avoir  fait  partie  de  la  maifon  de 
Numa. 

FONIANA  di  S.  Giorgio  ;  c*étoit  la 
célèbre  fontaine  de  Juturne  ;  on  y  a 
établi  ijp.e  fabrique  de  cartons  a  caufe 
de  la  commodité  de  Teau  ;  elle  va  par- 
deflous  terre  fe  rendre  dans  le  Tibre. 
Denis.  d'Halicarnafîë  ,  dans  fon  fixieme 
livre ,  nous  apprend  que  le  Lacas  Jii^ 
îiirnœ  venoit  des  racines  dn  mont  Pa- 
latin ,  ce  qui  s'accorde  afTez  avec  l'eau 
dont  nous  parlons  ;  il  y  a  cependant  à 
cet  égard  quelque  incertitude  (v.  Nar- 
dini  ,  page  240  ).  Cet  auteur  croit  que 
cette  fontaine  de  S.  George  pourroit 
être  feulement  l'eau  de  la  Cloaca  maxima^ 
ou  la  réunion  de  celle-là  avec  la  fontaine 
de  Juturne. 
rgoBtîdcRo-  Cloaca  massima  ,  voûte  antique 
de  la  plus  belle  conllruclion ,  qu'on  ap- 
perçoit  près  de  S,  George,  &  qui  va 
juxQi.'au  Tibre  fur  une  longueur  de  12,^ 
toiles.  Les  égouts  ou  cloaques  de  l'an- 
cienne Rome,  qu'on  appelle  aujourd'hui 
Chiaviclu ,  étoient  une  des  belles  chô- 
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fes  qu*on  y  eiit  faites  pour  l'utilité  pu- 
.  biique.  Ce  qui  refte  de  la  Cloaca  maxima 
fil:  Turprenant  ;  c'efl  une  voûte  formée 
de  gros  blofs  de  pierre  joints  à  crud, 
fans  chaux  ni  ciment ,  qui  eft  ouverte 
près  de  l'arc  de  Janus ,  &  dont  on^yert 
auflî  Tembouchure  dans  le  Tibre  *,  cette 
voûte  eft  A  large  &  fi  haute ,  que  la  p!us 
grande  voiture  y  pouvoit  pafter  aifément  ^ 
lorfqu'elle  n'étoit  pas  encombrée  comriit: 
elle  Tell  aujourd'hui.  M.  Groilty  (T.JL 
page  i^i  )  ne  pouvant  fe  perfuader'que 
ce  foit-là  l'ouvrage  de  Tarquin  dans  le 
fécond  fiecle  de  Rome  ,  malgré  le  té- 
moignage de  Tite-Live  &  de  Pline,  a 
recours  à  des  colonies  Grecques  plus  an- 
ciennes que  Romulus  &  même  qu'Enée  , 
dont  la  grandeur  &  la  puilFance  avoiens 
été  oubliées.  Il  eft  vrai  que  les  monu- 
mens  d'architedure  fouterraine  étoient 
communs  en  Phénicie  ,  en  Egypte  ,  en 
Grèce,  en  Sicile;  le  Paufilipe,  lesCa- ^"^''^»^""'*' 
tacombes  de  Naples  ,  de  Meftine  ,  de  fains.^"^^'^° 
Syracufe ,  les  cryptes  taillées  dans  le  roc 
le  long  des  cotes  de  Phénicie  ,  ce*i  im- 
menfes  galeries  qui  régnent  fous  une 
partie  du  fol  de  l'Egypte ,  les  citernes 
d'Alexandrie  ,  &c.  nous  apprennent  que 
h$  hommes  ont  fait  de  tout  temps  des 
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ouvrages  de  cette  efpece  ;  maïs  il  me 
paroît  évident  que  Rome  n'a  jamais  été 
alTez  peuplée  ,  ni  aflfez  induftrieufe  dans 
ces  temps  éloignes ,  pour   avoir  befoin 
de  pareils  ouvrages  &  pour  les  entre- 
prendre.  Dans  les  temps  qui  nous  font 
connus  par  l'hiftoire  ,  il  n*y  eut  d'abord 
à  Rome  que  les  collines  d'habitées  ;  mais 
iorfque  la  population  vint  a  s'accroître,  il 
fallut  s'établir  dans  les  vallons  &  les  afTai- 
nir  par    des  égcuts  :  Infima  urlis  loca 
circa  forum  ,  aUafqitc  intcrjcâas  collibus 
£onv ailes  ^  quia  ex  plurihus  locis  hauâ 
facile  evehebant  aqiias  ^  cloacis  in  Tihc- 
rim  duclis  ficcaL  Tite-Live  liv-  i.  De- 
nis d'Haï,   1.  3.  Ces  égouts  avoient  pîu- 
fieurs  branches  entre  le  Capitole ,  le  Pa- 
latin &  le  Quirinal ,  qui  alloient  fe  réu- 
nir dans  le  Forum  ou  Campo  vaccino  , 
pour  aller  toutes  enfemble  dans  le  Tibre 
par  un  feul   &  même  canal ,  qui  eft  la 
Clocca  maxima  ;  ce  que  Tarquin  l'an- 
cien avoit  fait ,  fut  augmenté  &  perfec- 
tionne.par  fon  petit-fils  Tarquin  le  fu- 
perhe.  Tite-Live  &  Pline  nous  racon- 
tent combien  le  peuple  étoit  fatigué  & 
mécontent  de  ces  travaux  ,  &    l'on  ne 
peut  hazarder  que  des  conjedures  affez 
vagues ,  quand  on  rejette  le  témoignage 
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des  auteurs  romains  fur  des  temps  dont 
eux  feuis  ont  parié. 

Caton  &  Valerius  Flaccus  étant  cen- 
feurs  firent  réparer  &  étendre  les  égouts , 
ils  en  cohftruifirent  dans  les  quartiers 
où  il  n'y  en  avoit  pas ,  comme  fur  le 
mont  Aventin  ;  on  voit  en,  effet  deux 
embouchures  antiques  ^  entre  la  Cloaca 
maxima  &  les  reftes  du  pont  Sublicius , 
qui  peut-être  furent  faites  dans  ce  temps- 
là  ;  Tune  des  deux  fert  aux  eâux  de  la 
Marana  ou  Aqiia  Crabra  ,  qui  vient  de 
Frafcati ,  &  qui  après  avoir  parcouru 
la  vallée  du  grand  Cirque  ,  paiîè  fous 
terre  pour  aller  fe  jetter  dans  le  Tibre. 

Agrippa  fe  diftingua  aufli  pendant 
fon  édilité ,  en  faifant  faire  des  cgoucs , 
fi  grands  &  fi  nombreux  ,  que  luivant 
Texpreffion  de  Pline  ,  il  bâtit  une  ville 
navigable  fous  celle  de  Rome ,  en  y 
étabiiiïànt  fept  fleuves  ,  qui  entrainoient 
comme  de  rapides  torrens  tout  ce  qui 
fe  rencontroit  à  leur  pafTage  (  Pline , 
36,  1$.  )•  C^ft  'à  Iwi  qu'on  attribue  le- 
gout  qui  porte  encore  l'eau  de  la  fon* 
taine  de  Trevi  jufques  dans  le  Tibre  au- 
près de  Ripetta  ,  &  un  autre  qui  fut  dé- 
couvert près  de  la  Rotonde ,  à  i'occa- 
fion  de  celui  qu'on  creufa  fous  Grégoire 
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XV  &  Urbain  VIll,  depuis  le  Tibre 
Autre  ^gout  ju%'au  Conrs  ,  &  de-là  au  Quirinal  ôi 
de  Rome,  au  mont  Pincio.  Cet  ancien  égout  pafTe 
près  S.  Ignace  &  va  au  Quirinal,  re- 
cevant en  chemin  plufieurs  autres  égouts, 
&  il  donne  véritablement  une  idée  ex- 
traordinaire de  cette  Rome  fouterraine. 
AufTi  Î3enis  d*Halicarnafre  dit  que  trois 
chofes  lui  font  voir  principalement  la 
grandeur  de  l'empire  romain  ,  les  acque- 
ducs ,  les  grands  chemins ,  &  les  égouts. 
Pline  ôc  Strabon  ,  en  parlent  avec  la 
même  admiration  ,  ils  nous  repréfentent 
Rome  comme  étant  auffi  linguliere  fous 
terre  qu'elle  Tétoit  au  dehors ,  &  le  roî 
Théodoric  dit  que  ces  ouvrages  paroif- 
îent  fi  étonnants ,  que  l'on  ne  voit  rien 
ailleurs  qui  en  approche  :  Quœ  tantum 
vlfentlbiis  confcrunt  (îuporem  ut  aîiarum 
civUatum  pojjînt  miracula  fuperarc.  Vi^ 
deas  illlcfluvios  quafi  montlbus  concavis 
cîaujos  per  ingentia  Jlagna  deciirrere. 
Videas  ftruclis  navibus  per  aquas  ra^ 
pïdas  citm  minimafoîllcitudinc  navigari, 
CafTiod.  lib.  3.  epift.  30. 

S.  GiovAN  Batista  decollato, 
églife  de  la  confrérie  de  la  Miféricorde, 
50  toifes  au  nord-oueft  de  l'arc  de  Ja- 
nus,  numéro  Sj*   Cette    confrérie  fuc 
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approuvée  en    1487  j  les  Pénitens  por- 
tent  des   facs  noirs   *,   leur    inlHtut  eil 
d'afTifter  les  criminels  depuis   le  minuit 
qui  précède  leur  exécution  ,  jufqu'au  mo- 
ment de  leur  mort  ;  ils  ont  un  chapelain 
pour  dire  la  meiTe  deux  heures  avant  le 
jour ,  confefTer  &  communier  les  patiens  ; 
on  donne   à  ce  confelTeur  le  pouvoir  de 
les  abfoudre  de  tous  les  cas  réfervés  :  le  - 
cimetière  où  on  les  enterre  eft  près  de- 
là. Les  peintures  de  cette  églife  font  de 
bons  maîtres  ,  de  même  que  celles  de 
réglife  de  S.  Ellgio  ou  S.  Alo  ,  qui  efl: 
fituée  a  Tendroit    où  étoit  autrefois  le 
marché  au  poifîbn  ,  Forum  pifcarium, 
S.  Omobuono  ,  églife  des  Tailleurs; 
elle  s'appelloit  autrefois  S.  Salvator  in 
Portico ,  parce  qu'elle  étoit  près  du  por- 
tique élevé  par  Augufte  k  l'honneur  d'Oc- 
tavie  fa  fœur  -,  ce  portique  conftruit  des 
dépouilles   de   la  Dalmatie  ,    s'étendoit 
jufqu*à  *S'.  Nicolo  in  Carcerc  :  du  temps 
de  Lucius  Faunus  on  en  voyoit  les  ref- 
tes  ,  &  même  Fabricius  qui  écrivoit  en 
H583  dit,  qu'entre  ces  deux  églifes ,  à 
l'endroit  où  le  terrain  efl:  le  plus  exhaufTé 
par  les  ruines ,  il  avoit  vu  tirer  de  terre 
des  blocs   de  pierre  de  Tivoli ,  &  des 
fragmens  de  groffes  colonnes.  On  voit 
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encore  dans  les  caves  des  maifons ,  quî 
font  une  efpece  de  triangle  devant  Té- 
glife  de  S.  Omobuono  ,  des  reftes  de 
ce  portique  &  du  bâtiment  appelle  Curia 
Oàaviœ,  Lorfqu  on  eft  fur  le  bord  du 
Tibre  h  l'endroit  où  il  paroît  un  refte 
des  anciens  murs  de  Rome  ,  fi  Ton  re- 
garde du  coté  du  Capitole  ,  on  voit  que 
ces  murs  dévoient  pafTer  près  de  i'égiife 
dont  nous  allons  parler  ,  &  que  le  por- 
tique d'Odavie  leur  étoit  prefque  joint. 
Pline  (  L.  36.  c.  ^  ,)  parle  de  beau- 
coup de  belles  flatues  qu'on  y  voyoit. 
Ces  portiques  renfermoient  les  temples 
d'Apollon  &  de  Junon  ,  faits  autrefois 
par  ordre  de  Metellus. 

Santa  Galla  ,  autrefois  Santa  Ma- 
ria in  Pcrtlco  ^  à  caufe  du  portique  d'Oc- 
tavie  ;  ce  nom  a  été  donné  enfuite  à 
S.  Maria  m  Campitelli ,  page  238  ,  parce 
qu'on  y  a  tranfporté  une  image  de  la 
Vierge  qui  avoit  rendu  célèbre  l'églife 
dont  nous  parlons  aduellement.  Elle  dé- 
pend d'un  hôpital  au  l'on  reçoit  hs 
pauvres  qui  n'ont  point  d'afyle ,  &  les 
convalefcens  qui  fortent  de  la  Trinité 
des  Pèlerins  j  il  eft  defTervi  par  les  Re- 
ligieux de  la  Mère  de  Dieu  ,  congré- 
gation de  Lucques,  On  voit  dans  un  an- 
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cîen  manufcnt  de  cette  églife  ,  cité  par 
Nardini  ,  que  c'étok  le  lieu  de  la  mai- 
fon  paternelle  de  fainte  Galla ,  fille  de 
Simmaque,  perlonnage  confulaire  k  qui 
Théodoricfit  couper  la  tête.  Cette  Sainte 
y  donnoit   à   manger   tous    les  jours  à 
douze  pauvres  :  S.  Grégoire  le  Grand af- 
fure  qu'elle  vit  miraculeufement  une  image 
de  la  Vierge ,  que  le  pape  Jean  I  rece» 
voit  de  la  main  des  Anges  ;  l'image  lui 
refta  ;  elle  fit  bâtir  cette  églife  pour  la 
placer  i  laifTa   tous  fes  biens  pour  cette 
fondation  ,  &  fe  retira  dans  un  couvent 
près  de  S.  Pierre.    En  mémoire  de  cette 
Sainte  ,  on   continua  de  pratiquer  dans 
le  même   endroit    les    mêmes   charités» 
La  maifon  Odefcalchi  augmenta    Téta- 
blifTement ,  &  forma  un  hôpital  considé- 
rable. La  façade  de  Tëglife  eft  de  Far- 
chitedure  de  Matthias  de  RolTi  -,  les  deux 
Anges  en  adoration  ,  furent  faits  en  duc 
par  le  Bernin  ,  ils  ont  fervi  de  modèle 
pour  ceux   qui  font  en  bronze  dans  la 
chapelle  du  S.  Sacrement  à  S.  Pierre  du 
Vatican. 

S.  NïCCOLO  IN  CaRCERE  ,  églife 
collégiale ,  Etuéeprès  de  la  place  de  Mon- 
tanara ,  120  toifes  à  l'occident  de  la 
Confolazione  (N^.  60),  elle  eft  dédiée 
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a  S,  Nicolas ,  évéquc  de  Mira.  Le 
cardinal  Baronius ,  dans  fes  notes  fur 
le  martyrologe ,  fous  le  4  de  Mars , 
entreprend  de  prouver  que  c'étoit  -  là 
qu'étoit  l'ancienne  prifon  bâtie  par  Ser- 
vius  Tullius ,  appellce  Tullianum  dans 
les  anciens,  &  Mamertinum  dans  les 
ades  des  martyrs  ;  mais  tous  les  grands 
antiquaires  ,  Biondo,  Volaterrano ,  Ful- 
vio ,  Marliano ,  Fauno  ,  Panvinio,  Ugo- 
nio ,  Donati ,  Nardini ,  ont  penfé  que 
c'étoit  à  S.  Pictro  in  carcerc ,  &  que  la 
prifon  de  S.  Nicolas  n  étoit  pas  fi  an- 
cienne. Voyez  une  longue  difTertation 
de  Nardini  à  ce  fujet  (  L.  V.  ch.  ii  ). 
Mais  la  prifon  qui  a  donné  fon  nom 
à  l'églife  S.  Nicolas ,  eft  celle  de  Clau- 
dius  le  dëcemvir ,  qui  devoir  être  près 
du  théâtre  de  Marcellus ,  &  dont  il 
eft  parlé  dans  Pline,  L.  7.  cap.  ult, 
C'eii  dans  cette  prifon  qu'arriva  le  fait 
mémorable  de  tendreffe  filiale  qu  an  a  (î 
fouvenc  célébré.  Humilis  in  plèbe  &  ideo 
ignobdls  pucrpcra  fuppîïcii  caiifâ  car- 
cere  inclufâ  maire  ,  cum  impetrajfct  adi- 
tiim  à  janitorc  femper  excujfa  ne  quid 
inferrct  clhi^  deprehenfa  efl  uberihus  fuis 
alcns  eam  ;  quo  miracido  falus  matris 
donata  filiœ  pietaù  efl  ,  ambœqiic  pzr- 
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petuis   alimentis ,    ê*    lociis    illc   cidetn 
confecratiis  eji  Dcœ  ,   C,   Qjiinclio ,  M. 
Atdlio  Cojf'.  tcmplo  pktatis  extriiâo  in 
illius  carceris  fcdc  iibi    nunc  Marcdli 
thcamim  ejî  (Plin.   7,  36).  Ceft  de 
la  même  prifon  qu'il  faut  entendre  le 
pafîàge   où  Pline   parle  des  différentes 
heures.   Dans  le  temps  où  il  ny  avoit 
point  encore  d'horloges  ni  de  cadrans 
folaires  à  Rome,  on  obferyoit  le  foleil 
dès  le  matin  pour  annoncer  la  première 
heure  ;  on  annonçoit  de  même  le  milieu 
du  jour ,  &  enfin  la  dernière  heure ,  qui 
arrivoit  lorfque  celui  qui  étoit  chargé  de 
cette  obf'ervation  ,  voyoit  que  le  foleil 
avoit  été  depuis  la  colonne  d'airain  juf- 
ques  fur  la  prifon  :  A  columna  œnea  ad 
carccrem  incUnaîofidere  ^fiipremam  pro" 
nunciabat,  PI.  7.  60. 

L'églife  de  S.  Nicolas  fut  principale- 
ment reftaurée  en  1^99  1  P^^^  1^  cardinal 
Aldobrandini ,  fur  les  defiins  de  Jacques 
délia  Porta;  elle  cft  foutenue  par  des  co- 
lonnes dont  quatre  font  de  marbre  blanc 
cannelées,  &  quatre  de  marbre  jaune 
d'Afrique  ,  que  Ton  dit  être  du  temple 
de  Junon.  Il  y  a  fous  le  grand  autel  un 
ancien  tombeau  de  porphyre  noir,  où 
il  y  a  deux  têtes  égyptiennes  en  relief  ? 
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cette  pièce  eft  très-remarquable.  L'autel 
du  S.  Sacrement  eft  du  cavalier  Baglio- 
ni,  les  peintures  font  de  Gentilefchi  & 
Montagna. 

Mar'cdlas/'^        Le  THÉATRE  DE  MARCELLUS  par 

lequel  nous  terminerons  ce  quartier ,  eft 
entre  ponte  quatro  Capi  &  S.  Maria  in 
Portîco  N^.  <5 1.  Les  ruines  en  (ont  dans 
les  dépendances  du  palais  Orfmi  ;  il 
ëtoit  à  Tendroit  où  Numa  avoit  fait 
bâtir  anciennement  un  temple  de  Janus , 
dont  la  llatue  indiquoit  le  nombre  de 
365  ,  ut  per  fignificationem  anni ^  tem- 
poris  ,  œvifc  Deum  indlcarct  (  Pline  34 , 
3  )  (a).  Ceft-la  qu  étoit  le  Sacrariiim  de 
Numa  ,  auquel  Servius  rapporte  ces  pa- 
roles de  Virgile  :  Siint  gcminœ  belll  por- 
tœ ,  &(:.  où  il  y  avoit  deux  petits  tem- 
ples, propter  Janwn  bifrontem.  Le  théâ- 
tre de  Marcellus ,  dont  on  voit  une 
partie  afîez  bien  marquée  du  côté  de  la 
place  Montanara  ,  avoit  378  pieds  de 
diamètre;  Augufte  le  fit  bâtir  fous  le  nom 
de  Marcellus  fon  neveu  ;  il  refte  une 
partie  des  portiques  qui  environnoient 
les  degrés  ;  le  furpkis  de  ces  portiques  , 
ainfi  que  le  lieu  de  la  fcène  ont  été  rui- 

(a)  Voyez  ce  quej'ai  dit  de  Janus  ,  page  4ji. 
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nés.  Baltazar  de  Penigia  ,  architecte  con- 
temporain de   Raphaël ,  bâtit  le   palais 
Savelli ,  aujourd'hui  Orfini ,  fur  les  rui- 
nes &  dans  Fenceinte  de  ce  théâtre  ;  la 
partie  qui  fubfifle    actuellement ,  con~ 
(ifte  en  deux  rangs  d*arcades  décorées  ; 
celles   d*en-bas  ont  des   colonnes  dori- 
ques ,  &  celles  d'en-haut  des  colonnes 
ioniques^  Ces  deux  ordres  de  colonnes 
font    engagés    dans   le    mur    d'un   peu 
moins    de  la  moitié  de   leur  groffeur. 
Les  arcades  d*en-bas  &  les  colonnes  do- 
riques qui   les   décorent  font   enterrées 
d'environ  la  moitié  de  leur  hauteur.  La 
corniche  de  Tentablement   dorique  eft 
entièrement   ruinée  ,  ainfi   que  la  plu- 
part des  chapiteaux  \  il  refte  une  partie 
de  la  corniche  de  l'entablement  ionique  : 
dans  les  arcades  de  Tordre  inférieur,  il 
y  a  maintenant  des  boutiques.   Par  ce 
qui  refte  de  ce  théâtre,  on  juge  qu'il  a 
été  fait  dans  le  meilleur  temps  de  l'ar- 
chitedure  romaine;  il  eft  difficile  ac- 
tuellement d'en  connoître  le  plan  géné- 
ral ;   mais  fi  l'on  s'en  rapporte  à  celui 
que  Serlio   &  Defgodets  en  ont  donné  , 
ce  devoit  être  une  très-belle  chofe.  Les 
colonnes  qui  fubfiflent,  font  d'une  pro- 
portion élégante  6c  gracieufe ,  qui  con- 
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vient  parfaitement  k  un  théâtre;  les  cha- 
piteaux ioniques  ont  un  tour  agréable  : 
ce  qui  reRe  des  moulures  des  entable- 
mens  des  deux  ordres  ,  eft  d'un  beau 
profil ,  on  y  remarque  fur-tout  les  foins 
que  l'architecte  a  eu  de  leur  donner  des 
faillies  en  avant  ;  elles  font  connoître  , 
qu'il  y  avoit  peu  de  reculée  pour  voir 
ce  thtJâtre.  la  fuppreflion  des  archivol- 
tes des  arcades  donne  beaucoup  de  re- 
pos a  tout  l'entablement ,  &  il  paroît 
que  l'archïteâe  crut  ne  pouvoir  point 
oppofer  une  partie  qui  équivalut  à  l'ar- 
chitrave même.  Les  alettes  des  arcades 
font  plus  larges  qu'on  ne  les  fait  ordi- 
nairement. Les  modernes  ont  pris  ce 
théâtre  pour  modèle  des  ordres  dori- 
que &  ionique ,  &  ie  font  fervis  de  fa 
proportion  pour  déterminer  celle  de  deux 
ordres  rais  l'un  fur  l'autre. 

Nolli,  dans  fon  grand  plan  de  Rome, 
indique  les  ruines  du  théâtre  de  Marcel- 
lus  en  forme  d'ovale,  ce  qui  difîcre  des 
plans  de  Serlio  &  de  Defgodets.  Si 
Nolli  a  raifon ,  Ton  pourroit  douter 
que  le  monument  dont  nous  parlons  fut 
le  théâtre  de  Marcellus  ,  parce  que  la 
forme  ovale  a  toujours  été  aficdée  aux, 
amphitéâtres  feulement. 
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Palazzo  Orsini,  palais  bâti  dan^ 
le  théitre  de  Marcellus  ;  ce  fut  proba- 
blement dans  le   temps   des  guerres  ci- 
viles ,  qu'on  changea  ce  théâtre  en  un 
bâtiment  fermé  comme   une  efpece  de 
forterefle  ,  qui   devint  enfuite  un  palais. 
On  monte  dans  la    cour   par   un   affez 
long  efcalier ,    ce  qui  paroît  venir   de 
Texhaullèment  du  terrein  produit  par  les 
ruines.    On  trouve  dans  cette  cour  deux 
grands  tombeaux  de  marbre  ,  ornés  de 
bas-reliefs.    Sur  le  portail  i\  y  en  a  un 
qui  repréfente  des  gladiateurs  combat- 
tant  contre   les   bétes  ;  fur  la  porte  de 
la  falie ,  un  bas-relief  tiré  de  Tare  de 
Marc-Aurele  ,  où  il  y  a  une  figure  de 
cet  empereur.    Dans  les  appartemens  , 
îi  y  a   une  Hatue  célèbre  de  C.  Popi- 
iius;    &  d'autres  buftes    antiques.    Les 
peintures  les  plus  remarquables  font  un  S. 
Jérôme  du  Dominiquin  ;  deux  têtes  dw 
Carrache  ;  l'entrée    du   prince  Savelli  ^ 
ambaiïadeur  extraordinaire   de    l'empe- 
reur fous  Paul  V,  peinte  par  Tempefb; 
l'audience  qu'il  reçut  du  pape,  par  Pierre 
de  Cortone  ;  le    repas   que  le  pape  lui 
donna  dans  le   palais   pontifical ,   par  le 
Dominiquin  ;  S.  Jérôme  &:  Alexandre 
!e  Grand  ,  par  le  Caravage. 
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CHAPITRE    XV. 

Rionedi  Tï2i{{evQrey  Quartier  delà 
U  Tibre, 

_Le  treizième  qupii*tîer  de  Rome  efl:  a 
Toccident  du  Tibre ,   aiifTi-bien  que  le 
quatorzième  ,  &  pour  cette  rajfon  il  a  été 
appelle  TraJIcvere  \  ,  il  s'étend  depuis  la 
porte  du   S.  Efprit,  qui  eft  au  nord  , 
du  côté  du  pont  S.  Ange,  jufqu'au  port 
de  Ripa  grande  ^  qui  eft  a  la  partie  mé- 
ridionale de  Rome, 
jamcule.         £e  Janiciilc  ,  qiiî  occupe  une  grande 
partie"  de    ce  quartier,   eft   une   mon- 
tagne dont  nous  avons  déjà  parlé  (  T. 
IV  ,  chap.  m  )  qui  fut   renfermée  en 
partie  dans  Rome ,  par  Ancus  Martius. 
Ce  quartier-là  étoit  autrefois  comme  au- 
jourd'hui le  quartitr  de  la  populace. 

Urbanus  tibi ,  Ca:cili,  videris. 

Non  es ,  crede  milii:  quid  ergo  î  verna  es. 

Hoc  quod  Tranftiberiniis  ambulator. 

Qui  pallentia  fulfurata  fradis 

Perniutar  vitieîs  : 

Mania  lis  /,  41. 
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Il  y  avoit  beaucoup  de  porteurs  de 
cîiaifes,  Leclicarïi^  beaucoup  de  pê- 
cheurs ,  de  tanneurs  &  d'autres  ouvriers 
qui  travailloient  aux  métiers  les  plus  ab- 
jeds  ;  on  y  vendoit  les  efclaves  ;  enfin 
c'étoit  le  quartier  le  moins  confidërc  de 
la  ville  ,  &  c'eft  encore  à-peu-près  la 
même  chofe  aujourd'hui  ;  les  Trafteve- 
rins  font  regardés  comme  un  peuple  à 
part,  difîcrent  de  celui  de  Rome. 

Pline  nous  dit  qu'on  trouva  au  pied 
du  Janicule  ,  en  creufant  dans  un  champs 
le  tombeau  de  Numa ,  avec  des  livres 
de  philoibphie .,  qui  furent  brûlés  par 
ordre  du  {énat,  181  ans  avant  J.  C. , 
parce  qu'ils  contenoient  des  chofes  qui 
étoient  contre  la  religion» 

Porta  di  Santo  Spirito  ,  eft  la 
plus  feptentrionale  de  ce  quartier;  elle 
efl  à  60  toi  Tes  du  Tibre  6c  des  vefli- 
ges  du  ponte  Trionfale  ;  elle  s'appela- 
loit  autrefois  Porta  del  Borgo  ^  &  fut 
bâtie  par  Urbain  VIII ,  lorfqu'il  ren- 
ferma cette  partie  de  Rome  dans  la  nou- 
velle enceinte  qu'il  fit  au  Janicule.  Cette 
porte  fut  commencée  fur  les  deflins  de 
Sangallo  ;  mais  cet  architecte  étant  mort, 
l'ouvrage  eft  refté  imparfait  ,  comme 
Tobferve  Vafari. 
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Une  grande  rue  droite   &  bien  per* 

tongara.  cée  ,  appellée  Strada  délia  longara  ,  qui 
a  600  toifes  de  long  ,  règne  le  long 
du  Tibre  (  N®.  27-44  )  ,  &  va  depuis 
la  porte  du  S.  Efprit ,  jufqu'à  un  arc 
de  Jules  II  ,  appelle  porta  Settlm'iana ^ 
ou  vulgairement  6'a/z^/2izn^  ,  150  toifes 
^  au  nord  de  S.  Maria  in  Traftevere 
(  N^.  63).  La  Icngara  efl:  au  pied  d'une 
colline  ,  fur  laquelle  on  voit  d'abord  Té- 
glife  de  S.  Onuphre  ,  &  elle  fait  partie 
de  la  cité  Léonine  ,  formée  par  Léon  IV 
vers  l'an  B^o. 

;.  Onofrio.  S.  OnofRIO,  ëglife  qui  efl  occupée 
par  les  religieux  de  S.  Jérôme  ,  ou  du 
B.  Pierre  de  Pife  :  cette  congrégation 
qui  pofféde  foixante-dix  maifons  en  Ita- 
lie, fut  fondée  en  143^  ,  par  le  bienheu- 
reux Nicolas  de  Forca-palena  ,  &  ache- 
vée  par  la  maifon  Cupis.  Le  B,  Pierre 
Gamhacorta  de  Pife ,  avoit  voulu  en 
J380,  fe  retirer  dans  la  folitude ,  à  l'i- 
mitation  de  S.  Jérôme;  il  choifit  une 
colline  qui  eft  à  deux  lieues  d'Urbin  , 
il  s'y  établit  avec  les  compagnons  de 
fa  pénitence  ,  &  ils  prirent  le  nom  d'her- 
mites  de  S.  Jérôme ,  du  nom  de  ce  père 
de  Téglife,  l'un  des  plus  illuftres ,  des 
plus  favans ,  &  des  plus  auûeres  de  tous 
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les  Saints  qui  ont  été  les  modèles  de 
la  pénitence  chrétienne.  Le  B.  Nico- 
las ,  étant  venu  de  Pouzol  à  Rome  ,  fît 
unf^mblable  établifîement  d'hermites  fur 
le  mont  Janicule ,  &  s'unit  enfuite  avec 
Pierre  de  Fife  ,  pour  ne  former  qu'une 
feule  congrégation  ,  qui  fut  approuvée  ^g^sfjtlôme" 
en  1446.  S.  Fie  V,  en  15 68,  admit 
ces  pères  aux  trois  vœux  de  religion , 
&  leur  donna  la  règle  de  S.  Auguftin. 
Sixte-Quint  affigna  cette  églife  pour  le 
titre  d'un  cardinal  prêtre ,  &  il  fit  faire 
en  1588  ,  un  chemin  commode  pour  y 
monter. 

Sur  la  porte  extérieure  de  Téglife  il 
y  a  une  Vierge ,  peinte  a  frefque  ,  avec 
l'enfant  Jefus  ,  &  d'autres  figures  que 
Ton  croit  du  Dominiquin.  Dans  la  cha- 
pelle de  Notre  -Dame  de  Lorete ,  à 
droite ,  on  montre  un  tableau  d'Annibal 
Carrache  :  il  y  a  encore  d'autres  pein- 
tures eflimées. 

Le  tombeau  du  Taffe ,  rend  cette  Tombeau  4e 
églife  remarquable.  Il  n'y  a  fur  ce  tom-  ^^^^* 
beau  qu'une  courte  épitaphe  :  Torquad 
TaJJî  ojfa  hic  jaccnt ,  hoc  ne  néfcius 
ejfhs  hofpes  ,  fraîres  hujiis  eccîejîœ ,  PP. 
1601.  Oh'ùt,  A.  i$9'5.  Mais  il  y  a  une 
longue  infcription    fur  la   muraille  5  a 
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l'honneur  de  ce  grand  poëre.  On  voit 
dans  cette  éslife  les  tombeaux  d'AIexan- 
dre  Guidi ,  pocte  italien  ,  mort  en  1 7 1 2. , 
&.  de  Guillaume-Jean  Barclay,  auteur 
anglois ,  très-connu. 

Le  couvent  de  S.  Onofrio  ,  contient 
environ  50  religieux  ;  ils  ont  dans  leur 
bibliothèque  les  buftes  du  TafTe  &  de 
Barclay  ,  des  manufcrits  du  TafTe  ,  avec 
un  écritoire  ,  une  boëte  &  même  un 
petit  pot  de  terre  ,  qui  ont  été  à  fon 
ufage  :  cela  fait  voir  à  quel  point  la  mé- 
moire de  ce  grand  homme  eft  en  véné- 
ration dans  l'Italie:  il  mourut  en  i'59')  , 
à  Tàge  de  5  i  ans. 

Dans  le  cloître  du  couvent ,  les  qua- 
tre premières  hiftoires  de  S.  Onuphre  k 
droite  en  entrant  furent  peintes  par  le 
Cav,  d*Arpino  ,  les  autres  par  Vefpa- 
fîen ,  Strada  ,  &c.  il  y  a  une  Vierge  du 
célèbre  Léonard  du  Vinci,  Sous  le  por- 
tique extérieur  ,  il  y  a  trois  hiiloîres  de 
S.  Jérôme  ,  par  le  Dominlquin  ;  deux 
Sibylles,  par  le  Baglioni  ;  6c  une, cha- 
pelle ornée  de  marbre  &  de  peintures,  oii 
il  y  a  une  Nativité  de  François  Bafîan. 
De  deffus  la  terrafTe  de  S.  Onuphre,  on 
a  la  vue  de  Rome  d'un  côté ,  6c  de  l'au- 
tre, celle  des  jardins  Ftllppini  ^  &  du 

'Saint- 
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faint-Efprit ,  &  la  villa  Barbcrini ,  qui 
îemble  dominer  même  S.  Pierre  du  Va- 
tican. 

Au-defTus  de  cette  partie  du  Janicule  , 
on  trouve  une  maifon  de  plaifance  du 
àuc  Lanti ,  dont  larchîtedure  eft  de  Ju- 
les Romain  ,  de  même  que  les  peintu- 
res, qui  furent  faites  ou  par  lui  ou  par 
fes  élevés.  On  y  voit  des  bas-reliefs  anti- 
ques ,  parmi  lefquels  il  y  a  un  vafe  d*un 
beau  travail. 

Il  y  a  fur  la  même  colline,  près 
de  la  Longara ,  un  jardin  très -agréa- 
ble où  le  favant  prélat  Evodlo  AJfc- 
mani  tenoit  une  grande  afTemblée  tous 
les  dimanches  après  dîner;  j'y  ai  vu  le 
Card.  d'Yorck ,  &  d'autres  perfonnes  de 
la  première  diftinction  &  du  premier 
mérite.  Ce  jardin  eft  rempli  de  citro- 
niers  en  pleine  terre  ;  mais  on  les  bar- 
raque  tous  les  ans ,  encore  périfTent-ils 
dans  les  grands  hivers  :  M.  AfTemani 
me  dit  qu  il  les  avoit  déjà  renouvelles 
trois  fois. 

Pa L AZZO  SalvIATI  (marqué  bb),  fîtué 
dans  la  Longara  ,  près  du  Tibre  ,  fut  bâti 
par  le  cardinal  Bernard  Salviati ,  fur  les 
deffms  de  Nanni  di  Baccio  Bigio  ,  Flo- 
rentin. Henri  III ,  roi  de  France  ,  y 
Toîm  V.  T 
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logea.    11  y  a   un   grand    jardin  fur  la 
hauteur  ,   par   lequel  on  pourroit  abor- 
der   en   carrofTe ,  au  premier  étage  de 
la  maifon, 

Ce  palais  eil  un  des  pins  beaux  de 
Rome-,  mais  une  partie  a  été  brûlée  en 
1766  ,  on  Ta  rebâtie  ;  le  duc  Saîviati, 
mort  en  17S3  ,  avoit  vendu  les  ftatues, 
&  il  ne  relie  rien  des  anciennes  def- 
criptions  ,  fi  ce  n'eft  quelques  tableaux  ; 
voici  ceux  qu  on  m'afFare  avoir  échappé 
aux  flammes  &  k  la  difperfion. 

Un  Parnafîe  ,  avec  Apollon  Se  les 
neuf  Mufes ,  du  Tintorct  ;  un  grand  ta^ 
bîeau  qui  repréfente  deux  fœurs  ,  Marie 
&  Françoife  Salviati  ,  donc  Tune  fut 
mère  du  grand-duc  Corne  I ,  &  Tautre 
du  pape  Léon  XI  ,  il  eil  de  François 
Furini. 

S.  Jean-Baptifte  dans  le  défert ,  du 
Bronzîn  ;  J.  C.  allant  au  calvaire  ,  de 
Jean- Antoine  Sodoma;  un  Crucifix, 
du  Bronzin  ;  le  portrait  de  Grégoire  XIII 
avec  le  cardinal  Neveu  ,  figures  entiè- 
res ,  très-eflimées  ,  du   Dominiquin. 

S.  François  foutenu  par  un  Ange  , 
au  moment  de  fa  mort ,  un  aytre  Ange 
lui  montre  le  ciel  ,  ou  un  troifieme 
joue  d'un  inftrument.  Ce  tableau  peint. 
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par  Romanelli ,  eft  d'une  belle  couleur  y 
&  d*un  effet  piquant. 

Il  y  a  deux  falles  dont  les  voûtes  ont 
été  peintes  par  Morandi  ;  c'eft  riiif- 
toire  de  Ccphale  &  de  l'Aurore  ,  d'A- 
riane &  de  Théfce.  Dans  la  chapelle, 
les  peintures  de  l'autel  6c  des  murs ,  fonc 
de  Santi  di  Tito  ^  la  voûte  a  été  peinte 
pat  Salviati. 

La  VisiTAzrONE,  églife  confacrée 
à  la  Vierge ,  &  à  S.  François  de  Sales  : 
elle  efl  vers  l'extremi^  de  la  Longara. 
Le  pape  Clément  IX  fit  venir  en  1668, 
des  religieufes  de  Turin  ,  pour  y  établir 
l'inftîtut  qui  avoit  été  fondé  en  i6to, 
à  Anneci ,  en  Savoie,  par  la  B.  Mère 
Françoife  Fremiot  de  Chantai ,  cano- 
nifée  en  1767,  11  y  a  fur  un  autel  à 
droite ,  un  beau  grouppe  de  marbre ,  qui 
repréfente  S.  François  de  Sales ,  fait  par 
François  Moratti. 

La  Farnesina,  Villa  Farncfe  Faniefias^ 
(vis-à-vis  du  N^.  44.)  ,  maifon  de  plai- 
fance  des  princes  Farnefe  ,  adueliement 
au  roi  de  Naples ,  avec  des  jardins 
agréables  le  long  du  Tibre ,  célèbre  par 
de  belles  peintures  de  Raphaël  ;  on  l'ap- 
pelle aufli  Pala-^  Farnefe  alla  Lon- 
gara ,  pour  la  diftinguer  du  grand  pa- 

Tij 
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lais  Farnefe ,  qui  eft  de  Tautre  côté  du 
Tfbre  ,  près  de  Strada  Giiiîia^  &  dont 
nous  avons  donné  la  defcription  p.  'j(^, 
La  Farnefine  eft  a  Tendroit  où  furent 
autrefois  les  jardins  de  rempereur  Geta. 
Auguftin  Chigi ,  fameux  banquier  du 
feizieme  fiecle ,  y  fit  faire  une  maifon 
de  campagne  ,  où  il  régaloit  fouvent  le 
pape  Léon  X  ,  &  plufieurs  cardinaux 
de  ce  temps-lh.  L'architedure  eft  deBal- 
tazar  Perruzzi. 

La  principale  façade  eft  diviféc  en 
trois  corps ,  celui  du  milieu  eft  le  plus 
coniidérable  ;  les  deux  autres  corps  font 
çn  faillie  ,  &  fervent  de  pavillons  à  Té- 
difice  principal ,  qui  eft  décoré  de  deux 
ordres  en  pilaftres  y  tous  deux  doriques , 
&  couronnés  l'un  &  Tautre  d*un  en- 
tablement. Celui  d'en-haut,  que  quelques 
auteurs  appellent  ionique ,  a  des  modil- 
lons ,  &  dans  fa  frife  font  des  enfans 
portant  des  guirlandes  ,  d'un  travail 
lourd ,  mais  d'un  bon  eftk.  On  a  pra- 
tiqué des  croifées  dans  les  entre-pilaf- 
tres,  excepté  dans  le  bas  du  corps  du 
milieu  où  font  des  arcades ,  donnant  en» 
trée  k  un  pavillon  orné  de  peintures  de 
Raphaël. 

L'enfemble  de  cet  édifice  eft  bonj 


Chap.  XV.  Rome  ,  treli,  quart.  4:57 
les  mafTes  particulières  font  bien  entre 
elles ,  c  eft-k-dire  ,  les  pavillons  avec  le 
corps  du  milieu.  Le  caradere  de  la  dé- 
coration eft  convenable  pour  une  mai- 
fon  ,  en  ce  qu*ii  eft  gracieux,  &  la  loge  " 
d' en-bas  décide  bien  Tentrée.  Elle  de- 
voit  faire  encore  mieux  avant  qu*ôn  mit 
des  Vitres  dans  les  arcades.  La  pre- 
mière falle  ou  la  loge ,  eft  celle  où  Ton 
voit  le  confeil  des  Dieux  &  les  noces 
de  Pfyché ,  qui  furent  peints  par  Ra- 
phaël ,  aidé  de  {qs  élevés  Jules  Pippi  , 
Raphaël  Lino  del  Colle ,  Gaudenzio 
Ferrari ,  de  Milan  ,  &:  Jean  François 
Penni  furnommé  le  Fattore  ;  cette  falle 
eft  décorée  intérieurement  d'arcades  fein- 
tes ,  dont  les  piliers  font  peints  en  marbre. 
Ces  arcades  font  lunette  dans  la  voûte  ; 
les  arêtes  de  cette  voûte  font  marquées 
par  de  grofles  guirlandes  de  fruits ,  qui 
fe  détachent  fur  un  fond  bleu  :  dans  les 
lunettes  des  arcades  au  droit  des  piles, 
font  des  enfans  &  diirérens  grouppes  de 
figures ,  formant  vingt  -  quatre  tableaux 
triangulaires.  Tout  le  milieu  efl:  occupé 
par  deux  morceaux  de  peintures ,  qui 
font  fuppofé^  ptre  des  tapifleries  ten- 
dues avec  dès  clous ,  ce  qui  forme  deux 
grands  tableaux  carrés  longs. 
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Peintures  de  On  pcut  dire  en  général  fur  cette  lo- 
Rapiaei,  ^^  ^  ^^^^  l^^  compofitions  en  font  belles , 
&  qu'elles  rappellent  bien  l'excellent 
goût  de  l'antique  ;  le  delîin  en  eft  pur , 
niais  la  couleur  en  eft  rouge  ;  ces  frefques 
ont  beaucoup  foufFert  lorfque  la  galerie 
étoit  ouverte  ;  &  depuis  ce  temps-là  elles 
ont  été  rcftaurées  par  Curie  Maratte^  qui 
a  rechampi  d'un  bleu  trop  foncé  tous 
îes  fonds  des  tableaux  fur  lefquels  les  figu- 
res fe  détachent. 

Des  vingt  -  quatre  tableaux  triangu- 
laires dont  on  vient  de  parler,  il  y  en  a 
quatorze  dans  les  lunettes  de  cette  voû- 
te ,  repréfentant  des  Amours  qui  por- 
tent les  attributs  des  Dieux  ;  ils  font 
joliment  penfés ,  dans  des  attitudes  très- 
variées  ,  mais  d'une  nature  trop  mufclée 
pour  des  enfans.  Ils  font  accompagnés 
d'oifeaux  &  d^autres  animaux  ,  fymboles 
des  divinités  qu'ils  repréfentent  j  ces 
animaux  font  de  Jean  d  Udinc  ,  élevé  de 
Raphaël, 

Commençons  par  le  pretnier  tableau 
des  lunettes  à  main  gauche  en  entrant  ; 
on  y  voit  un  Amour  qui  tient  un  arc , 
&  éprouve  avec  Je  bout  du  doigt  une 
des  flèches  qu'il  veut  tirer  de  fon  car- 
quois :  il  y  a  dans   un  coin  un  autre 
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Amour  dans  une  nuée  qui  regarde  en  bas, 
&  de  l'autre  côté  deux  petits  oifeaux  qui 
fe  carefTent  en  volant. 

2.  Un  Amour  portant  le  foudre  de 
Jupiter ,  d'un  très-joli  caradere  ;  il  efl: 
fuivi  de  l'aigle. 

3.  Un  autre  qui  porte  le  trident  de 
Neptune  avec  des  oifeaux  aquatiques. 

■  4.  Deux  Amours,  dont  l'un  porte  la 
fourche  de  Pluton  ,  &  l'autre  retient  le 
chien  Cerbère  j  il  a  des  chauves- fouris 
pour  attributs. 

5.  Un  Génie  portant  l'épée  &  le 
bouclier  de  Mars ,  avec  des  oifeaux  de 
proie. 

6.  Un  enfant  portant  les  attributs 
d'Apollon  ,  un  arc  &  un  carquois  ;  d'un 
côté  l'on  voit  un  griffon  ,  &  de  l'autre 
une  hirondelle. 

7.  Un  autre  Amour  portant  le  cadu- 
cée de  Mercure  ;  il  eft  fuivi  de  trois 
pies ,  fymboie  de  la  parole  &  des  vo- 
leurs. 

■  8.  Un  Amour  portant  un  échalas 
chargé  de  pampres  ,  avec  une  panthère 
qui  s'élance  pour  courir  ,  fymboie  de 
Bacchus. 

9.  Un  Génie  portant  la  flûte  appellée 
Syrinx  ,  ou  fifflet  du  Dieu  Pan  ;  à  côté 
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de  lui  une  chouette  à  qui  les  oifeanx  font 

la  guerre. 

10.  Un  Enfant  portant  un  bouclier 
&  un  cafque  ;  à  coté  un  oifeau  de  proie 
&  deux  autres  petits  oifeaux  qui  fe  difpu- 
lent  un  papillon. 

11.  Un  autre  Enfant  portant  encore 
lin  bouclier  &  un  cafque. 

12.  Deux  Amours  portant  avec  effort 
la  maiiue  d'Hercule  ;  en  bas  une  harpie 
à  queue  de  poiiTon,  avec  des  aîles  de 
chauves- four is ,  &  un  petit  oifeau  cou- 
rant après  un  papillon. 

13.  Un  Enfant  portant  le  marteau  & 
les  tenailles  de  Vulcain  :  fes  attributs  font 
une  falamandre  ,  trais  petits  oifeaux  qui 
mangent  un  grillon  ,  &  une  hirondelle 
dont  on  voit  i'efbomac  taché  de  rouge. 

14.  Un  Amour  conduifant  un  lion  ÔC 
un  cheval-marin  attelés  enfemble. 

Les  dix  autres  tableaux  triangulaires 
font  au-defTus  des  piiaflres ,  &  reprcfen- 
tent  Thiftoire  de  PUché. 

I.  L'Amour  adolefcent  prêt  a  lancer 
un  trait  ,  Ve'nus  lui  montre  Pfyché , 
pour  qu'il  la  bleffe  ;  le  peintre  a  fup- 
pofé  F(3-chc  hors  du  tableau  *,  c'eft  un 
des  plus  foibles  de  la  galerie,  m.ais  il 
y  a  cependant  un  grand  cara6i:ere  d« 
deflin. 
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2.  L'Amour  qui ,  contre  rintention  de 
fa  mère ,  eft  devenu  amoureux  de  Pfyché, 
la  montre  aux  Grâces ,  &  leur  fait  admi- 
rer fon  choix  (Pfyché  eft  toujours  fnp- 
pofée  hors  du  tableau)  ;  les  trois  Grâces 
fe  grouppent  bien,  leurs  caraderes  & 
leurs  contours  font  beaux  &  élégans  , 
il  n'y  a  que  l'Amour  qui  fe  lie  mal  avec 
la  compofition  ,  &  qui  femble  n'être  mis 
que  pour  remplir  un  des  angles  du  ta- 
bleau.  En  peignant  les  Grâces ,  le  pein- 
tre a  choiC  une  blonde  ,  une  brune  ,  & 
une  châtaine  ;  il  a^eu  foin  aulîi  que  les 
tons  de  chairs  en  fufTent  variés ,  en  les 
choiûfîànt  de  nature  plus  ou  moins  fan^ 
guine.  Il  n'a  pas  été  également  heureux 
en  peignant  l'Amour,  qui  n'a  que  de 
l'expreffion  ,  mais  dont  la  couleur  eft 
d'un  rouge  d'écrevi (Te,  &  dont  le  def- 
fm  eft  roîde  &  moins  pur  que  celui  des 
autres  figures. 

3.  Vénus  fe  plaignant  à  Junon  &  à 
Cérès  de  ce  qu'elles  lui  cachent  Pfyché  : 
la  figure  de  Vénus  eft  très-bell^,  &  telle 
qti'il  convenoit  de  repréfenter  la  mère  à^^ 
Amours  ;  la  tête  en  eft  d'un  grand  ca- 
radere  &  pleine  d'expreftion  ;  elle  eft 
bien  en  colloque  avec  Junon  qui  lui 
répond ,  &  Ccrès  qui  l'écoute ,  parok 
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prendre  beaucoup    d'intérêt  dans   cette 
converfation  ô  les  coëlFures  de   ces  di- 
vinités font  du  meilleur  goût,  &  leurs 
airs  de  tête  bien  variés. 

4.  Vénus  allant  trouver  Jupiter  pour 
lui  demander  la  punition  de  Pfyché  :  elle 
efl  tirée  dans  un  char  par  quatre  colom- 
bes attelées  a  un  fimple  fil.  Cette  figure 
efl  d'un  grand  caradere  de  deiïîn  :  le 
char  eft  de  forme  antique  ,  mais  il  fe  pré- 
fente mal ,  il  a  prefque  l'air  d'une  mar- 
mite ;  Vénus  efl:  coëfFée  à-peu- près  com- 
me les  Napolitaines  du  côté  de  Gaeta  , 
ce  qui  forme  un  très- bon  effet. 

5.  Vénus  devant  Jupiter  lui  dejliande 
la  punition  de  Pfyché  ;  elle  a  bien  l'atti- 
tude d'une  perfonne  qui  fupplie  ou  qui 
demande  avec  inftance  :  Jupiter  n'efè 
pas  repréfenté  à  chevelure  noire  ,  &  tel 
qu'Homère  le  dépeint ,  mais  il  a  au  con- 
traire des  cheveux  blancs  &  une  barbe 
grife ,  &  il  paroît  touché  de  fa  plainte  : 
il  eftaflis  fur  fon  aigle  ,  ayant  la  foudre 
fur  fon  bras, 

6.  Mercure  part  pour  exécuter  les  or- 
dres de  Jupiter  ;  il  a  une  trompette  a  la 
main.  Cette  figure  eft  bien  en  l'air  & 
dans  un  bon  mouvement ,  mais  le  choix 
de    nature   n'en  eft    pas  affez  jeune  , 
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&  les   contours  en   font  prononcés  ;  le 
caradère  de  tête   doit  avoir  perdu  par 
-la  reftauration. 

7.  Pfyché  portée  par  deux  Amours  ; 
tient  la  boëte  de  vermillon  de  Profer- 
pine,  que  Vénus  lui  avoit  commandé 
d'aller  chercher  :  on  peut  dire  que  cette 
Pfyché  eft  belle  en  tout  point  ;  la  figure 
en  efl:  bien  penfée ,  &  joliment  group- 
pée  avec  les  Amours  :  Raphaël  Ta  re- 
préfentée  de  face  ,  mais  elle  a  les  yeux 
DaifTcs  ;  fes  traits  font  de  la  plus  grande 
délicatefTe ,  elle  joint  toutes  les  grâces 
de  la  jeunefTe  avec  un  air  de  fagefTe 
&  de  naïveté  ;  fa  drapperîe  eft  traitée 
d'une  manière  (Impie  &  légère  ,  fes  jam- 
bes font  un  peu  grofTes. 

8.  Pfyché  préfente  la  boite  a  Vénus  ^ 
qui  levé  les  bras  d'étonnement ,  en  la 
voyant  de  retour.  Pfyché  a  un  air  crain- 
tif; fa  tête  eft  gracieufe  ,  mais  n*eft  pas 
fi  belle  que  dans  le  tableau  précédent  ;  à 
l'égard  de  la  tête  de  Vénus  elle  eft  fans 
tioblefTe. 

9.  L'Amour  obtient  de  Jupiter  de 
rendre  la  beauté  a  Pfyché  i  Jupiter  le 
lui  accorde  ,  &  le  baife  en  le  prenant 
fous  le  menton  :  ce  tableau  eft  le  mieux 
compofé  qu'on  puifle  voir  \  l'adion  eft 
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rendue  avec  toute  la  précifîon  imagî- 
lîable  :  Jupiter  a  Tair  d'un  vieillard  ten- 
dre, &  toute  la  grandeur  de  caradere 
qui  Ini  convient;  ce  qui  forme  une  fa- 
vante  oppofition  de  nature  avec  la  figure 
de  TAmour  adolefcent  qui  reçoit  fes  ca- 
relTes  d'une  manière  ingénue. 

10.  Mercure  conduit  Pfyché  dans  les 
cieux.  Raphaël  a  mis  ces  deux  figures 
debout  lune  à  côte  de  Tautre  ,  &  il  faut 
fuppofer  que  Mercure  l'enlevé  d'une 
feule  main  ,  ce  qui  ne  paroit  pas  podble 
dans  l'attitude  où  il  eft  :  la  tête  de  Mer- 
cure efl:  finie  ,  efl  bien  coëfFée  ,  le  choix 
de  nature  en  efl  bon  ,  le  corps  beau  & 
bien  delîiné,  mais  le  bras  qu'il  tient 
étendu  en  l'air  eft  trop  gros  ;  Pfyché 
eft  vêtue  Icgcrement  ,  elle  a  les  bras 
croifés  ,  &  conferve  un  air  naïf  qui  re- 
levé l'éclat  de  fa  beauté.  Raphaël  l'a 
repréfentée  encore  de  face  ,  &  elle  eft 
fi  refTemblantc  par- tout,  qu'on  la  recon- 
noît  fur  le  champ  :  on  doit  obferver 
qu'en  la  peignant  fort  belle  ,  il  en  a  ce- 
pendar^t  fait  une  phyfionomie  de  goût  ; 
au  lieu  que  pour  Vénus ,  il  s'eft  contenté 
de  choifir  un  caradere  grand,  rendu 
par  un^  belle  régularité  de  traits ,  mais 
qu  i  renferme  quelque  chofe  de  moins  fé- 
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duifant.  Cette  galerie  de  Piychë  a  été 
gravée  par  Dorigny  ;  il  y  en  a  auiïi 
une  defcription  par  Bellori. 

Le  premier  des  deux  grands  tableaux 
c|ui  font  au  plafond ,  repréfente  Vénus  & 
TAmour,  plaidant  leur  caufe  devant  le 
confeil  des  Dieux  :  Mercure  qui  prévoit 
le  jugement ,  n'en  attend  pas  ladécifion  , 
ÔL  préfente  à  Pfychc  la  coupe  d'amiKroi- 
lîe  pour  lui  procurer  Timmortalité  ;  Tor- 
nement  de  ce  tableau  tient  des  bas- 
reliefs  antiques  les  plus  beaux  ;  chaque 
divinité  cft  bien  caradcrifée  ,  tant  par  le 
defîin  que  par  les  attributs.  L'Amour  , 
Vénus ,  &  Jupiter  ,  qui  font  les  principa* 
les  figures  ,  fe  préfentent  les  premières  a 
la  vue  ,  &  dès  le  premier  coup-d'œil  on 
ne  peut  douter  du  fujet  :  Jupiter ,  Nep- 
tune ,  &  Pluton  ,  ont  l'air  de  reffem- 
blance  qui  doit  fe  trouver  entre  trois 
frères ,  mais  ils  font  dans  des  caractères 
variés  ,  &  tels  qu'il  convenoit  a  chacune 
de  ces  divinités  :  la  Junon  a  l'air  un 
peu  commune  ,  ainfi  que  la  Diane  ;  elles 
font  très-bien  coèfFces ,  mais  le  peintre 
auroit  pu  éviter  de  mettre  deux  profils 
l'un  fur  l'autre.  La  Minerve  efl:  jolie 
mais  trop  jeune  ^  Kaphaël  l'a  vctue  telle 
quon  la  voit  dans  l'antiqucL,:  Janus  eft. 
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repréfenté  avec  fes  deux  têtes  ,  donc 
les  caraderes  forment  de  bonnes  oppo- 
fitions  :  le  Vulcain  a  bien  l'air  d'un  for- 
geron :  Hercule  appuyé  fur  fa  mafîiie 
écoute  avec  un  air  de  fierté  :  le  profil  de 
Bacchqs  efl:  fin  &  charmant  :  Apollon  a 
un  air  froid,  &  Mars  paroît  efféminé: 
le  fleuve  du  Nil  a  une  tête  très-belle, 
&  le  Tigre  eft  d'un  très-grand  caraéle- 
re  :  la  figure  de  Vénus  eft  courte  & 
lourde  :  li  les  ailes  de  l'Amour  euf' 
fent  été  moins  grandes  ,  la  compoiition 
eût  été  meilleure  :  le  Mercure  &  la 
Pfyché ,  font  delFinés  avec  toute  l'élé- 
gance poflible  ,  &:  de  la  plus  grande 
beauté. 

Le  fécond  tableau  repréfenté  le  ban- 
quet nuptial,  Cupidon  &  Pfyché  y  font 
admis  avec  les  Dieux  ;  les  Grâces  répan- 
dent fur  eux  des  parfums ,  &  les  Heures 
fément  des  fleurs  fur  la  table  ;  Ganimede 
préfente  l'ambroiiie  à  Jupiter  ;  Bacchus 
verfe  du  vin  à  de  petits  Amours  pour  le 
porter  aux  convives  ;  Vénus  pour  égayer 
la  fête  amené ,  en  danfant ,  les  Mufes  qui 
environnent  le  dieu  Pan  jouant  de  la 
flûte,  &  Apollon  l'accompagne  de  fa 
lyre.  Ce  tableau  ne  laifTe  rien  à  défirer 
du  coté  de  la  compofition  j  les  grouppes 
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y  font  beaux  &  bien  enchaînés  enfem- 
ble  ^  les  têtes  de  Pfyché  &  de  l'Amour 
font  admirables ,  &  les  coëfFures  en  font 
bien  traitées  ;  les  Grâces  &  les  Heures 
font  jolies ,  &  dans  des  attitudes  natu- 
relles ;  Jupiter  a  un  caraélere  de  Pluton  ; 
on  préfère  celui  que  Raphaël  lui  a  donné 
dans  fes  autres  tableaux  ;  Ganimede  qui 
eft  placé  fur  le  devant ,  n'y  eft  mis  que 
pour  interrompre  une  partie  de  la  table  , 
&  il  ne   peut  gueres  fervir  Jupiter  du 
plan  qu'il  occupe  :  le  Bacchus  eft  d'un 
beau   caraélere    de    defîin ,    mais   trop 
lourd  ;  l'Hercule  eft  traité  d'une  manière 
très-mâle  ,  &  les  contours  de  Déjanire  , 
qui  l'accompagne  ,  font  bien  coulans  :  le 
grouppe  de  Vénus  &  des  Mufes  eft  très- 
beau  :  l'Apollon  eft  dans  l'attitude  d'un 
homme  à  qui  Pon  feroit  mettre  le  pied 
fur  une  caifle   pour  le  defliner ,  &  les 
mufcles  de  fon  dos  font  trop  reffentis  : 
Vénus  a  l'air  très-gracieufe ,  elle  tient 
un  peu  du  caradere  de  tête  de  Pfyché  ; 
il  auroît  mieux  valu  que   le  peintre  lui 
eût  confervé  le  caradere  qu'il  lui  a  donné 
dans  les  autres  tableaux. 

La  galerie  ou  la  falle  de  la  Galatée^ 
qui  vient  après  la  loge ,  eft  encore  de 
Raphaël;  la  voûte  eft  décorée  de  ta- 
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bieanx  &  de  flucs  feints  d*im  très-bon 
flyie  ,  ajijftés  enfemble  avec  beaucoup  de 
goût.  Raphaël  peignit  les  frefques  de 
cette  galerie  dans  Ton  premier  temps  ; 
comme  c*eft  un  de  Tes  plus  foibles  ouvra- 
ges ,  nous  nous  contenterons  d'en  citer 
les  principales  pièces. 
Raphâïu*  ^^  remarque  d'abopd  Tur  le  mur  un 

grand  &  fameux  tableau  repréfentant 
Galatée  fur  les  eaux  :  elle  eft  debout 
dans  une  coquille  traînée  par  des  dau- 
phins, dont  elle  tient  les  rênes;  une 
Néréide  la  précède ,  &  une  autre  la 
fuit;^  elles  font  l'une  &  Tautre  portées 
par  àes  centaures  marins  :  un  Triton 
fonne  de  fa  conque ,  Se  trois  Amours 
qui  voltigent  en  Tair ,  lancent  leurs 
traits  fur  ces  divinités.  Ce  tableau  efl: 
d'une  plus  petite  manière  que  ce  que 
Raphaël  a  fait  depuis  ;  mais  on  y  trouve 
beaucoup  de  finefle  dans  les  têtes ,  aind 
que  dans  les  caraderes  ;  ce  qu'on  pour- 
^  roit  lui  reprocher  dans  cet  ouvrage  ,  c'eft 

q,ue  la  tête  de  la  Galatée  eft  moins  belle 
que  celle  de  la  Néréide  qui  la  fuit.  Cette 
Néréide  efl  portée  par  un  Triton  admi- 
rablement bien  defhné  :  la  tête  de  celui 
qui  fouffle  dans  la  conque  ,  eft  auffi  de  la 
plus  grande  beauté. 
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On  remaî-que  fur  le  haut  de  la  mu- 
raille qui  eft  du  coté  de  la  porte  ,  une 
grande    tête    colofTale    d'Alexandre    le 
Grand  ,  peinte  en  grifaille ,  ou  crayon- 
née avec  du  charbon  ,  de  la  main  de  Mi- 
chel-Ange ;  il  étoit  venu  pour  chercher 
Daniel  de  Volterre  ,  alors  occupé  à  pein- 
dre les  lunettes  de  cet  appartement  j  ne 
l'ayant  pas  trouvé ,  il  fe  fit  un  amufement 
d'indiquer  ainfi  par  quelques  coups  de 
crayon    quel  étoit  celui  qui  étoit  venu 
en  l'abfence  de  fon  ami.  D'autres  pré- 
tendent, que  pendant  que  Raphaël  tra- 
vailloit  à  fa  Galatée  ,  Michel-Ange  Té- 
tant venu  voir ,  &  ne  Tayant  pas  trouvé , 
peignit  cette  tête  colofTale  :  ils  ajoutent 
que  Raphaël  l'ayant  vue  ,  &  Tentant  bien 
que  le  peintre  vouloit  lui  reprocher  qu'il 
travailloit  d'une  petite  manière,  il  l'a- 
bandonna fur  le  champ  pour  adopter  celle 
qui  lui  a    fi  bien    réuffi,   &    qui  lui  a 
mérité  l'immortalité  :  au  refte  il  n'y  a 
pas  dans  ces  anecdotes  grande  apparence 
de  vérité  ,  la  tére  en  grifaille  n'étant  pas 
d^un  caradere  de  deflin  qui  foit  digne 
de  Michel-Ange. 

Dans  le  milieu  de  la  voûte ,  un  ta- 
bleau repréfentant  la  Nuit,  aflîfe  fur  une 
chaire  antique  ,  dans  un  char  d'or  traîna 
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par  deux  taureaux  ,  dont  un  blanc  & 
Tautre  roux  :  la  Nuit  tient  les  rênes  ; 
fa  tête  eft  belle  ,  &  fes  bras  font  bien 
deflînés. 

Dans  un  hexagone  de  la  voûte  ,  Her- 
cule combattant  le  lion  ;  la  figu  e  en  efl 
très-bien  compofée,  mais  il  eft  d'une 
nature  trop  adolefcente. 

Dans  une  lunette  ,  une  Femme  tenant 
un  tableau  ovale  ,  fur  lequel  eft  peinte 
une  galère  :  le  tour  de  la  figure  eft  joli, 
&  elle  eft  bien  drapée. 

Dans  Tun  des  autres  tableaux  de  la 
voûte ,  Europe  ajufte  une  couronne  de 
violettes  ftir  la  tête  du  taureau  ;  elle  a 
un  joli  profil  ;  cette  figure  eft  fvelte  , 
&  traitée  entièrement  dans  le  goût  de 
Tantique. 
Vénus  aux  La  Bergère  grecque  ,  plus  connue 
fous  le  nom  de  Vénus  CalUpigc ,  ou 
Vénus  aux  belles  feftes  ,  eft  dans  cette 
falle  ;  la  tête  eft  reftaurée  ,  de  même 
qu'un  bras  tout  entier,  la  moitié  de 
l'autre  &  une  jambe  ,  mais  la  reftaura- 
tion  eft  très-bonne  ;  la  penfée  eft  plus 
jolie  que  l'exécution  n'en  eft  parfaite; 
car  quoique  les  mains  foient  de  la  plus 
grande  beauté  ,  Is  tour  tiès-gracienx  & 
le  mouvement    très-naturel  vite  ,    les 


ChAP.  XV.  Rome^treîi.  quart.  4^1 
jambes  &  les  bras  en  font  néanmoins  un 
peu  courts,  les  cuiiTes  un  peu  roides, 
&  manquent  de  ces  fînefTes  de  détail  qui 
feules  font  capables  de  rendre  les  belles 
vérités  de  la  nature. 

Deux  figures  de  Vénus  accroupie  ou 
fortant  du  bain  ;  elles  font  maiivaifes  ; 
celle  qui  n'a  point  d^^Amour  à  côté  d'elle, 
a  été  copiée  par  Coifevox  ,  elle  efl:  au 
haut  d'un  efcalier  à  Verfailles  ;  il  a 
corrigé  les  plis  du  corps  qui  font  mauvais, 
ainfi  que  les  pieds  qui  font  comme  des 
peignes. 

On  y  voit  auiïi  pîulîeurs  figures  qui 
étoientau  palais  Farnefe  ;  une  tête  d'Ho-  Homcre, 
mère  (a) ,  qui  efl  non- feulement  la  plus 
belle  que  l'on  connoifFe  de  ce  poète, 
mais  ce  qu'on  peut  voir  de  mieux ,  tant 
pour  le  caractère  que  pour  le  travail , 
c'eft  la  tête  d'un  vieux  aveugle  ridé, 
qui  eft  rendue  avec  vérité  fans  préfen- 
ter  rien  d'ignoble  ,  &  d'après  laquelle  on 
fait  les  Homeres  qui  fe  vendent  aduelle- 
ment  en  plâtre  ou  en  marbre. 

Un  bufte  de  Veflale  ;  le  travail  n'en 
eft  pas  fi  parfait  que  celui  d'Homère  ; 


Ca)  Pline  dit  qu'on  n'avoir  point  de  véritable  portuk 
d'Homère,  L.  35,  c,  2. 
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la  téce  paroît  un  portrait ,  ce  qui  fait 
qu  elle  n*eft  pas  fi  belle  ,  que  fi  elle 
étoit  du  choix  du  fculpteur  ;  fon  voile 
qui  lui  couvre  la  moitié  du  bas  du  vi- 
fage ,  eft  agréablement  ajufté  :  les  filles 
dotées  à  Rome  en  portent  de  pareils 
dans  la  procefiion  ;  il  y  en  a  une  copie 
chez  M.  Couftou  ,  à  Paris. 

Démoflhenej  le  nez  en  eft  reftauré  , 
il  a  un  très-beau  port  de  tête ,  c'eft  une 
de5  phyfionomies  les  plus  favorables  pour 
k  fculpture. 

Une  ftatue  équeftre  d'Augufte,  en 
marbre  ^  une  tête  colofTale  de  Céfar  , 
qui  reffemble  à  la  ftatue  du  Capitole  ; 
imechaife  curule  en  marbre,  d'une  forme 
différente  de  celles  qu'on  voit  ailleurs. 

Dans  une  chambre  du  fécond  appar- 
tement ,  il  y  a  une  vue  des  trois  arcades 
du  temple  de  la  Paix  ,  &  d'une  des  bel- 
les colonnes  de  ce  temple ,  qui  étoit 
encore  fur  place  ,  quand  on  a  fait  cette 
peinture.  Sébaftitn  del  Fiombo  y  pei- 
gnit la  fable  du  Polipheme,  mais  cette 
partie  eft  gâtée.  Baltazar  Peruzzi  y  fit 
le  char  de  Diane,  les  hiftoires  de  Mé- 
dufe  ,  &  des  ftucs  en  peinture  ft  bien 
imités  ,  que  le  Titien  même  s'y  trompa 
d'abord  &  les  prit  pour  de  vrais  orne- 
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mens  en  relief.  Dans  rcippartement  d'en- 
hant ,  il  y  a  des  ornemcns  tont  autour 
de  la  falle,  &  les  forges  de  Vulcain 
au  -  defTus  de  la  cheminée ,  qui  font 
aufli  de  Raphaël.  Une  des  chambres 
fut  peinte  par  Jules  Romain,  qui  y  re- 
préfenta  Alexandre  ,  Roxane ,  &  la  fa- 
mille de  Darius  :  Sébaflien  del  Piombo 
&  Annibal  Carrache  y  travaillèrent 
aufîi.  Ces  peintures  ont  été  reltaurées 
au  commencement  du  flecle  ,  par  Carie 
Maratte. 

PaLAZZO    CoRSINI    (  N<^.    44)  :  cepalaisCorfinî. 

palais  qui  eil  vis-à-vis  de  la  Farnefme  , 
dans  la  Longara  ,  a  été  fait  fous  le  pon- 
tificat du  pape  Corfini  Clément  XII, 
fur  les  deriins  du  cavalier  Fuga  \  c'eft 
un  des  plus  beaux  palais  de  Rome ,  & 
c'efl  celui  dont  Tenceinte  &  les  dépen- 
dances font  les  plus  confidérables  ,  car 
fes  jardins  s^ctendent  jufques  au  fommet 
du  Janicule.  C*étoit  autrefois  le  palais 
des  Riari,  parens  de  Sixte  IV,  oii  la 
reine  Chriftine  logea  ,  &  dont  elle  fit 
Tafyle  des  gens-de-lettres. 

L'architeâ-ure  de  ce  palais  a  Tair  de 
la  fraîcheur  &  de  la  magnificence;  la 
diftribution  du  plan  en  efl  fort  belle  , 
mais  la  décoration  extérieure  n  eft  pas 
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eftimée.  L'efcalier  qui  conduit  à  tous 
les  appartemens ,  fe  préfente  en  face 
d'une  manière  très-noble;  les  apparte- 
mens font  grands  ,  &  décorés  par  une 
grande  colleâion  de  tableaux,  princi- 
palement de  Técole  Flamande  ,  que  les 
princes  Corfini  acquirent  dans  leurs 
voyages. 

Un  très-beau  payfage ,  par  Breughel 
de  velours ,  repréfentant  une  chafle  à 
l'entrée  d'une  foret. 

Le  mariage  de  fainte  Caterine  (a)  petit 
tal)leau  de  Saflb  Ferrato,  d'autres  l'at- 
tribuent à  Paul  Véronefe  ;  il  eft  très-fin 
de  deïïin  ;  les  caractères  de  têtes  font 
jolis,  &  la  couleur  agréable. 

Quatre  petits  tableaux  de  Gafpard 
Poufîin  :  une  belle  repréfentation  de  la 
nature ,  mais  dont  les  fites  ne  font  pas 
C  intéreflans  que  ceux  de  Nicolas  PoulTïno 

La  boutique  d'un  boucher ,  par  Te- 
niers ,  peinte  avec  vérité. 

Jacob  qui  va  en  Méfopotamie  avec  fa 
femme  &  fes  troupeaux ,  par  Benedetto 


(  a  )  Les  Tt:liens  l'appel-  !  la  reprcfcnte  auiïî ,  épou- 
ienc  Santa  Ccterina  délie  \  fantl'Enfanr  Jefus.  Les  cri- 
Ru  te  ,  parce  qu'on  la  re-  !  tiques  ne  font  point  d'ac- 
préfente  oiJinairenientavec  .  cord  au  fujet  d«  cettQ  Sain- 
la  roue  ,  qui  fut  rinftiu-  ;  te.  V.  BaiUet  ,  au  25  no- 
tent: de  Ton  martyre  -,  on  1  vembi^. 
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di  Cafliglione;  morceau  bien  compofé  , 
&  d^me  belle  touche. 

Un  beau  faint  André ,  du  Calabrefe,^ 
d'un  pinceau  bien  facile. 

Un  faint  Barthélemi  qu'on  écorche,' 
peint  par  Lanfranc ,  pur  de  defîin  &  d'une 
couleur  aflez  vigoureufe  :  mais  ce  ta- 
bleau eft  repouiîànt  d'ailleurs,  à  caufe 
du  fujet. 

Un  beau  Vauvermans,  repréfentant 
un  ChafTeur  k  cheval ,  qui  s'arrête  pour 
laifTer  pifTer  un  autre  cheval  de  main  , 
qu  il  conduit. 

Un  joli  Teniers ,  repréfentant  un 
Flamand  qui  tient  d'une  main  un  pot 
de  bière  ,  &  de  l'autre  fa  pipe  ;  dans  le 
fond  il  y  a  des  payfans  qui  fe  chauf- 
fent. 

Un  beau  tableau  du  Bourguignon  , 
repréfentant  un  champ  de  bataille,  d'une 
belle  pâte  de  couleur,  &  peine  facile- 
ment. 

Un  grand  payfage ,  fur  le  devant  du- 
quel il  y  a  une  chute  d'eau;  c'eft  un  des 
plus  beaux  tableaux  de  Gafpard  PoufTin  ; 
le  fite  en  eft  vafte  ,  bien  choifi ,  les  plans 
bien  décidés ,  on  s'y  promené,  pour  ainfi 
dire  ,  &  les  arbres  en  font  parfaitement 
feuilles. 
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Un  Enfant  qui  met  fa  main  dans  I& 
corfet  de  fa  mère ,  par  Michel-Ange  de 
Caravage  ;  tableau  d'une  belle  couleur , 
peint  dans  le  clair  &  fans  dureté. 

Une  fainte  Famille  ,  du  Baroche  ;  la 
tête  de  la  Vierge  eft  très-gracieufe ,  aînfi 
que  celle  de  Jefus  &  du  petit  S.  Jean  ^  il 
efl  foible  d'ailleurs. 

Une  très-belle  tête  de  S.  Jean  ,  qui 
lit  un  livre  en  rouleau. 

Une  tête  de  profil ,  lepréfentant  un 
Vieillard ,  par  Rubens  ;  il  eft  d'une 
grande  liberté  de  pinceau  &  d'une  belle 
ouche. 

Une  belle  tête  du  pape  Farnefe  Paul 
m  ,  peinte  avant  qu  il  fut  pape  ,  par  Ra- 
phaël ;  elle  eft  très-belle ,  deftinée  à  la 
manière  de  ce  maître ,  mais  coloriée  dans 
celle  du  Titien. 

Une  adoration  des  Bergers ,  du  Baf- 
fan  ;  tableau  bien  c^mpofe  ;  les  attitu- 
des font  vraies ,  la  couleur  locale  belle, 
&  les  têtes  de  bergers  dans  de  bons  ca- 
raderes  ;  mais  la  tête  de  la  Vierge  a  peu 
de  noblefîè. 

Un  beau  Guide ,  repréfentant  Héro- 
dias  qui  tient  la  tête  de  S.  Jean  dans 
un  plat;  cette  tête  de  faint  Jean  eft 
belle  j  celle  d'Hérodias    eft    gracieufe , 

d'une 
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Ô'une  bejle  couleur  &  finement  delîinée. 

Noé  remerciant  Dieu  après  le  déluge , 
tableau  du  Poufîin  ,  auiïi-bien  colorié  que 
bien  deflîné  &  bien  compofé. 

Un  S.  François  montrant  un  Crucî- 
iîx  ,  bel  ouvrage  d'Annibal  Carrache. 

Deux  petits  tableaux  de  Rubens ,  d'une 
belle  couleur,  où  il  a  voulu  imiter Te- 
tiiers  ;  l'un  repréfente  une  Femme  affife 
tenant  une  bourie  ,  on  voit  un  homme 
à  côté  d'elle ,  un  genou  en  terre  ,  &  une 
troupe  de  foldats  qui  arrivent  ;  le  pen- 
dant repréfente  des  hommes  &  des  fem- 
mes jouant  au  tridrac. 

Un  tableau  du  Garofolo ,  repréfen- 
tant  S.  Auguftin  qui  médite  au  bord 
de  la  mer  fur  le  myfiere  de  la  Trinité  % 
la  figure  du  Saint  a  beaucoup  de  no- 
blefle ,  &  les  habillemens  en  font  bien 
jetés  ;  la  Gloire  eft  trop  foible ,  &  le  tout 
éft  peint  d'une  manière  féche. 

Êliézer  venant  trouver  Rachel  vers  Id 
puits ,  pour  lui  propofer  le  mariage  dT- 
faac  ,  &  lui  offrir  les  préfens  dont  Abra-» 
ham  Tavoit  chargé  ^  tableau  de  Carie 
Mararte,  bien  defliné;  Rachel  a  beau- 
coup de  grâce  ,  elle  eft  bien  drapée  i 
mais  la  couleur  générale  eft  foible. 
Tome  V.  V 
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Une  belle  tête  d'EccE  HOMO  ,  par 
le  Guide. 

Le  Campo  vaccino  ,  &  les  ruines  des 
thermes  de  Dioclétien,  deux  des  plus 
beaux  ouvrages  de  Jean-Paul  Pannini  , 
d'une  bonne  couleur  ,  &  où  il  y  a  beau- 
coup d'effet  &:  d'enfoncement. 

Un  beau  payfage  du  Pouiïin  ,  où  l'on 
voit  fur  le  devant  un  fatyre  qui  dort , 
de  petits  fatyres  &  d'autres  figures. 

Une  belle  mozaïque  d'après  le  Gui- 
de ,  repréfentant  le  bufte  d'une  fem.me 
appuyée  fur  le  coude  &  méditant  fur  un 
livre. 

Un  autre  tableau  en  mozaïque ,  où 
font  les  portraits  en  pied  de  Clément  XII 
&  de  Ion  neveu  le  cardinal  Corfini. 
On  ne  peut  rien  de  m.ieux  exécuté  ; 
les  détails  en  font  très-beaux  ;  on  eft 
étonné  de  voir  avec  quelle  vérité  les 
dentelles  y  font  rendues  ;  c'eft  dommage 
que  les  pierres  n'en  foient  pas  plus  pe- 
tites. 

Quatre  belles  frefques  de  Isl,  Lalle- 
mand  ,  qui  ont  fait  fa  réputation  à 
Rome  \  l'une  repréfente  une  Cafcade  ,  la 
féconde  un  Payfage ,  où  il  y  a  un  tom- 
beau ,  la  troifieme  une  Marine,  la  qua- 
trième le  château  faint-Ange  ôc  le  Vé- 
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fiive ,  mis  enfenible  dans  la  même  vue. 

Une  belle  ftatue  antique  de  marbre , 
grande  comme  nature ,  repréf'entant  une 
Femme  drapée  ,  une  main  pendante ,  & 
de  Tautre  relevant  fa  draperie  ;  les  maf- 
les  générales  de  la  draperie  font  belles  , 
&  les  grâces  du  nud  font  très-bien  relTen- 
ties  fous  la  draperie. 

On  y  remarque  encore  un  lS.  Jérôme , 
figure  entière  ;  le  portrait  de  Philippe  II 
&  celui  du  Card.  Alexandre  Farnefe , 
du  Titien  ;  le  portrait  du  Rembrandt  foie 
de  fa  main  ,  la  Nativité  de  la  Vierge ,  du 
Carrache  ;  une  fainte  Famille  ,  du  Schi- 
done  ;  TEnfant  Jefus  avec  S.  Jean ,  du 
Cignani  ;  une  Vierge  d'André  del  Sar- 
to  j  une  de  Michel-Ange;  le  Mariage 
de  la  Vierge  ,  la  Nativité  de  la  Vier- 
ge ,  de  Pierre  de  Cortone  ;  un  S.  Se- 
bailien ,  avec  d'autres  tabreaux  de  Ru- 
bens  ;  une  fainte  Famille ,  du  Parmefan  ; 
un  portrait  du  Card.  Bandini ,  &  d'au-^ 
très  tableaux,  pai^  le  Dominiquin  ;  le 
portrait  d'un  Doge  de  Venife  ,  par  le 
Baroche,  &c. 

V  La  bibliothèque  du  palais  Corfinî  eft 
compofée  de  fept  chambres  contiguës  , 
dont  chacune  contient  les  livres  d'un 
feul  genre  j  elle  eft  en  très-bon  ordre  > 

vii 
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&  confidérable  par  le  nombre  &  la  ra-i 
reté  des  manufcrits ,  des  livres  impri- 
més ,  &  des  eftampes  \  cette  bibliothè- 
que eft  ouverte  au  public ,  &  les  prin-^ 
ces  Corfini  entretiennent  un  bibliothé- 
caire pour  cet  effet.  M.  Bottari ,  prélac 
qui  étoit  connu  par  fon  favoir ,  &  at» 
taché  depuis  long-temps  à  la  maifoa 
Corfini ,  a  beaucoup  contribué  à  la  for- 
mation de  cette  bibliothèque. 

Il  n'y  a  gueres  en  Italie  d'aufli  belles 
coUeélions  d'eftampes  que  celle  du  pa- 
lais Corfini  :  elle  eft  fans  doute  bien 
au-defiR)us  de  celle  de  la  bibliothèque 
du  roi  (  à  laquelle  on  travaille  depuis 
un  fiecle ,  &  qui  renferme  trois  cens 
mille  eftampes  )  ,  mais  elle  en  contient 
beaucoup  qui  ne  font  point  à  la  biblio- 
thèque du  roi.  Il  y  a  de  ces  eftampes 
qu'on  ne  montre  pas  volontiers  ;  par 
exemple ,  la  fuite  des  eftampes  lafcives 
d'après  les  Carraches ,  auflî  recherchées  , 
mais  cependant  moins  obfcènes ,  que 
celles  qui  ont  été  faites  pour  le  livre 
de  l'Aretîn  qui  eft  intitulé  :  Çapriciofi 
€  piaccvoli  ragionamcnù  di  M,  Fictro, 
Aretino. 

Cette  belle  colleâîon    d'eftampes  a 
donné  lieu  à  M.  Bottari  de  publier  fou 


r 


tîîAP.  XV.  Rome  ^  treii.  quart.  4^1 
édition  de  Vafari,  &  Ton  recueil  de 
lettres  fur  la  peinture. 

Les  jardins  du  palais  Corfini  font 
aufTi  ouverts  au  public  ;  on  y  trouve  des 
bofquets  très-agréables  ,  des  bois  rufti- 
-  ques  &  folitaires ,  une  montagne ,  au 
fommetde  laquelle  eft  un  grand  pavillon 
dont  on  venoit  de  terminer  les  appar- 
temens  en  1765  ^  on  y  voit  aufTi  beau- 
coup de  ftatues. 

Un  bofquet  en  forme  d'amphithéâtre  , 
avec  une  fontaine  dans  le  milieu ,  où 
fe  tiennent    quelquefois    les   afîemblées  *  " 

publiques   de  lacadémie    de    Qidrini  ,  Académie  dp 
dont  le   cardinal  Neri  Corfîni  étoit  le^^"^""* 
didateur  perpétuel ,  &  qui  a  pour  objet 
les  antiquités  de  Rome. 

PoNTL-SiSTO  ,  entre  le  palais  Cor- 
fini  &  le  palais  Spada,  eft  un  pont  k 
quatre  arches ,  conftruit  à  l'imitation  des 
ponts  antiques  ;  la  ftrudure  en  eft  afiez 
belle ,  mais  les  détails  font  de  petite 
manière  &  ne  conviennent  pas  au  ca- 
radere  d'un  pont.  Il  s'appelloit  autrefois 
Janicuknfis.  Sixte  IV  le  fit  reconftruire 
en  1473  ,  &  il  a  confervé  le  nom  de  -• 
ce  pape.  Aurelius  Nardini  dit  qu'on  y 
voyoit  anciennement  une  infcriptîon  y 
gui  prouYOÎt  quç  l'empereur  Trajan  1'^* 
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voit  fait  rebâtir  ;  mais  M.  Venuti  croît 
que  ce  pont,  rebâti  par  Trajan,  effc 
celui  qui  fut  refait  par  Antonin ,  &: 
qui ,  ayant  été  encore  ruiné  ,  fe  nomme 
FontC'Rotto, 


CHAPITRE    XVI- 

Suite  du  treizième  Quartier. 
Colline  de  S.  Pierre  in  Montorio. 

J  i  A  grande  rue  que  l'on  trouve  en 
tournant  fur  la  droite ,  au  bout  de  la 
Longara ,  s'appelle  Fiai^  dclk  Fornaci  ; 
elle  conduit  à  la  montée  du  Janicule ,  qui 
Va  vers  la  porte  S.  Pancrace.  Il  y  a  fur 
'  cette  côte  une  dixaine  de  moulins  à  bled, 
allant  par  le  moyen  de  MAcqiia  Paola , 
qui  defcend  en  abondance  de  la  grande 
fontaine  de  S,  Plctro  in  Montorio  :  la 
fabrique  de  tabac  y  avoit  été  établie 
par  Benoît  XIV ,  mais  on  n*en  fait 
plus  depuis  que  Ton  a  fuppuimé  la  ferme 
du  tabac.  On  y  ^  placé  un  conferva- 
loire,  où  Ton  fait  de  la  toile,  &  où 
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l'on  teint  des  draps.  On  voit  fur  le 
même  ruifTeau ,  la  papeterie  du  cava- 
lier Sampieri  -,  une  fabrique  de  fer  ;  un 
moulin  à  myrre  pour  les  corroyeurs  , 
un  pour  les  couleurs ,  un  foulon  à  draps 
{  giiahiera  ou  gualchiera) ,  Depuis  que 
Belifaire  avoit  commencé  à  établir  les 
moulins  fur  le  Tibre  ,  il  n'y  en  avoit  plus 
dans  les  hauteurs ,  ce  fut  le  pape  Inno- 
cent XI  qui  en  fit  refaire  quelques-uns 
dans  rendroît  dont  nous  parlons. 

II  n'y  a  point  de  moulins  à  vent  en 
Italie  ;  les  pays  chauds  ne  font  pas  fu- 
jets  aux  vents  variables  oc  impétueux 
que  nous  avons  fi  fouvent  dans  le  nord, 
éc  fur  lefquels  eft  fondé  Tufage  des  mou- 
lins a  vent  ;  mais  on  y  fupplée  aifément 
par  l'abondance  des  eaux. 

Bosco  Parrasio  ,  jardin  de  Taca-  Théâtre  des 
demie  des  arcades ,  &  théâtre  cham- 
pêtre où  fe  tiennent  fes  afîemblées  en 
été  ;  il  eft  fitué  fur  le  penchant  de  la 
même  colline.  Il  a  été  décoré  par  An- 
toine Cancvari  ,  architede  romain  j  ce 
fut  Jean  V  ,  roi  de  Portugal ,  qui  en 
fît  la  principale  dépenfe  ;  le  pape ,  en 
1750^  le  fit  reftaiirer  ;  &  le  roi  Jo- 
feph  l'a  fait  embellir  de  nouveau  en 
J670. 
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Dans  la  falle  des  arcades ,  il  y  -îi 
beaucoup  de  portraits  ,  Fontenelle,  Mad. 
du  Boccage  ^  Mad.  de  S.  Vital  de  Parme, 
M.  le  C.  de  Bernis ,  la  Coriila  ,  &c. 
Nous  parlerons  plus  au  long  de  Taca- 
démie  des  arcades,  lorfqu'il  fera  quef- 
tion  de  la  littérature  de  Rome. 

S.  PlETRO  IN  MONTORIO  (  N^» 
74  )  ,  églife  de  Récollets  (a)  ,  fituée  au 
fommet  du  Janicule  ;  Ton  nom  étoit  in 
Monte  aureo  ,  &  plus  anciennement  in 
CaJIro  aureo ,  à  caufe  d'un  ancien  châ- 
teau qui  y  étoit  ,  &  des  fables  jaunes  & 
couleur  d'or  qu'on  y  trouve.  Pancirole 
&  Alveri  ,  difent  que  c'étoit  une  des 
cglifes  fondées  par  Conftantin  le  Grand; 
elle  fut  une  des  vingt  abbayes  de  Ro- 
me •,  ayant  été  enfuite  abandonnée  ,  elle 
fut  cédée  en    1472  aux  Cordeliers  de 


(  a  )  On  les  appelle  en 
Iralie  Riformatiy  c'cft  la 
congrégation  de  la  fecrece 
obftrvance  ,  ou  étroite  ob- 
servance ,  formée  en  1487 
Se  1530,  pat  des  Fraiicif- 
cains  qui  fe  féparercnt  des 
autres,  pour  vivre  dans  une 
plus  grande  retraite  ou  ré- 
colledion  ,  d'où  eft  venu 
le  nom  de  RecoUecli  ou 
RécoUcts.  Le  peuple  les  ap- 
pelle en  italien  Zoccolanti^ 
ainiï  (^ue  k%  Cordcliçrs  4  à 


caufe  des  greffes  Tandale» 
de  bois,  Zoccoli,  qu'il» 
portoient  il  y  a  vingt  ans. 
Ils  ont  le  même  général 
que  les  Obfervantins  ,  Si 
les  pères  du  tiers -ordre 
ou  Picpus  ,  il  eft  à  Araceli, 
Certe  réforme  fut  pprou- 
vée  par  ClémeiK  Vil ,  ea 
1531  ,  &  introduite  ea 
France  en  1^9^  ,  par  Louis 
de  Gonzague,  duc  de  Ne- 
vers  V.  bpcnJanus,  &  Fà(* 
naldi^fui  râimcci)32* 


rObfervance  ,  &  enfuite  aux  réformés 
qui  y  habitent  ,  pour  lefquels  le  roî 
d'Efpagne ,  Ferdinand  IV ,  &  Ifabelle 
la  firent  rebâtir  ,  fur  les  dedlns  de  Bac- 
cio  Pintelli.  Philippe  III,  en  1605, 
fit  faire  devant  Tëglife  la  plact  &  la 
fontaine  qu'on  y  voit ,  &  lit  conftruire 
un  gros  mur  pour  empêcher  Teboule* 
ment  des  terres. 

La  Transfiguration  de  Ra-  Trawffgu** 
phaël,  ouvrage  immortel  qui  eft  regardé  p^acl  * 
comme  le  chef-d'œuvre  de  ce  grand 
peintre ,  &  par  conféquent  le  premier 
tableau  de  l'univers ,  eft  fur  le  maître-au* 
tel  de  Téglife  de  S.  Pierre  in  Montorîo  > 
mais  il  y  eft  dans  une  fituation  peu  favo- 
rable pour  être  bien  vu  ,  le  grand  autel 
étant  mal  éclairé.  La  belle  copie  qui  efl 
au  p^ais  Barberini,  eft  beaucoup  plus 
facile  a  examiner. 

Le  fujet  de  ce  tableau  eft  Notre-Seî- 
gneur ,  qui  ayant  conduit  S.  Pierre,  S. 
Jacques  &  S.  Jean  fur  le  Thabor  ,  de-  < 

vint  en  leur  préfence  tout  rayonnant  de 
gloire  ,  &  transfiguratus  cjï  antt  eos 
(  Matth.  17.  Marc  9.  Luc  9  ).  On  voit 
Notre-Seigneur  en  l'air,  ayant  Moyfe& 
Elie  à  côté  de  lui  :  au  bas  du  tableau  il  y 
z  plufieurs  Apôtres  amour  d'un  démo- 
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niaque  dont  on  leur  demande  la  dé- 
livrance. Ce  tableau  cft  bien  compofé  ; 
on  ne  pouvoit  mieux  réunir  les  deux 
a6lions  ;  il  y  a  une  variété  prodigieufe 
dans  les  attitudes  &  dans  les  airs  de  tê- 
te ^  les  carafteres  en  font  bien  frappés , 
&  Ton  ne  pouvoit  y  défirer  plus  d*ex- 
preiïion  j  les  draperies  en  font  fimpîes  , 
bien  jettécs  &  traitées  d'tine  manière  mé- 
plate ;  le  defîin  en  efl:  très-pur  ,  l'intel- 
ligence du  clair-obfcur  y  eft  bien  mar- 
quée ,  il  eft  très  -  harmonieux ,  &  fa 
couleur  eft  une  des  plus  vraies  qu'on  ait 
admirée  dans  les  ouvrages  de  Raphaël  ^ 
fans  cependant  être  des  plus  vigoureu- 
fes.  Il  y  a  dans  le  coin  fur  la  montagne 
deux  Saints  en  petit ,  Tun  eft  S.  Etienne 
à  genoux  ;  on  ne  fait  trop  ce  qu'ils  y 
font;  on  croit  que  c'étoit  les  patrons  de 
celui  qui  fit  faire  le  tableau. 

On  a  aufîi  reproché  k  ce  bel  ouvrage 
une  duplicité  d'adion  &  de  fujet.  ta 
fcene  du  démoniaque  &  celle  de  la  trans* 
figuration  paroifTent  en  effet  très-différen- 
tes ;  mais  il  faut  obferver  que  fuivant 
l'évangile  ,  elles  (^e  pafToient  précifément 
dans  le  même  temps ,  &  afîèz  près  Tune 
de  l'autre.  J.  C.  ctcit  fur  la  montagne, 
fes  Apôtres  ra:tten<ioient  plus  bas  j  on- 
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kur  amené  le  pofTédé,  ils  montrent  avec 
le  doigt  que  celui  qui  opère  les  miracles 
eft  monté  fur  le  Tbabor  ;  on  le  voit 
en  _arriere ,  tandis  que  la  foule  des  Apô- 
tres &  du  peuple  eft  repréfentëe  fur  le 
devant  du  tableau.  Il  me  femble  que  ce 
feroit  impofer  au  génie  des  loix  bien  ar- 
bitraires ,  que  de  lui  contefter  le  droit 
d'unir  enfemble  des  fuiets  qui  fe  marient 
fi  naturellement  par  le  temps,  le  lieu 
&  tous  les  genres  de  rapport.  Au  refte 
cela  eii  bien  indifférent  au  mérite  de  la 
peinture.  Mais  AI.  Falconet  fe  plaint 
de  \\  compofition ,  de  l'entente,  de  la 
poéfie,  dont  on  peut  juger  par  les  co- 
pies ,  quoiqu'on  n'ait  point  été  à  Rome. 
H  ajoute  que  quand  ce  tableau  fut  def- 
Cendu  pour  être  exécuté  en  mozaïque  , 
on  vit  avec  furprife ,  que  plufieurs  figu- 
res de  ce  chef-d'œuvre ,  qu'on  n'avoît 
vu  depuis  long-temps  que  dans  l'endroit 
obfcur  ou  il  étoit  placé,  fe  trouvèrent 
mauvaifes  ,  au  point  qu'on  ne  les  crut 
point  de  Raphëi ,  des  qu'on  \qs  vit  de 
près.  Des  ordres  fupérieurs  défendi- 
rent de  révéler  le  fecret.  T.  IV,  p.  27  ^ . 
Ce  tableau  fut  le  dernier  ouvrage  de  Ra- 
phaël ,  &  on  le  porta  en  triomphe  a  fon 
convoi  ,  comme  le  gage  de  fon  immor- 
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talité.    Il   a  été   gravé    par   Dorîgny  J 

Audran  ,  Marc-Aurele  ,  Cort,  &c. 

La  première  chapelle  à  main  droite , 
cft  ornée  de  peintures  dont  Michel- 
Ange  avoit  donné  les  deflins  ,  &  qu'il 
retoucha  lui-même  ,  à  ce  qu  on  afTure  , 
après  que  Sébaftien  del  Piombo  eût 
employé  fix  ans  à  les  exécuter  j  on  y 
voit  la  Flagellation  de  J.  C.  à  la  co- 
lonne ,    avec  beaucoup  d'autres  figures. 

Dans  la  quatrième  chapelle  il  y  a  un 
bel  autel  de  marbre  ,  &  un  tableau  de 
Georges  Vafari ,  qui  repréfente  S.  Paul 
encore  jeune,  que  des  foldats  conduifent 
à  Ananîe  ,  qui  lui  ouvre  les  yeux ,  Tan 
3  5  {Aci,  9  6»  22)  :  parmi  les  fpeda- 
teurs ,  il  y  a  un  portrait  de  Vafari  : 
ce  tableau  eft  pur  de  defîin  ,  mais  mau- 
vais d'ailleurs  à  tous  égards.  Les  ftatues 
de  la  Religion  &  de  la  Juftice  qui  font 
dans  les  niches ,  celles  des  maufolées  de 
la  maifon  Monti ,  &  les  autres  fculptu- 
res  de  la  chapelle  font  de  l'Ammanatî  , 
célèbre  fculpteur  dont  nous  avons  fouvent 
parlé  dans  la  defcription  de  Florence , 
mais  dont  les  ouvrages  font  rares  à  Ro- 
me. Des  enfans  en  marbre  accouplés  de- 
vant les  piédeftaux  ,  foutiennent  la  cor- 
niche de  la  baluftrade  9  ils  font  abfo<? 
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îument  nuds  ;  ils  furent  exécutés  fur  les 
deflîns  de  Vafari  :  cette  fculpture  n'eft  ni 
bonne  ni  mauvaife  ,  mais  une  pareille  ba- 
luflrade  conviendroit  mieux  dans  un  jar- 
din que  dans  une  églife,  ou  elle  étoic 
un  peu  indécente  ;  le  pape  Clément  XIII 
fit  couvrir  ces  nudités. 

Dans  la  chapelle  de  S.  Jean-Baptifte 
à  gauche ,  les  peintures  paflent  pour  être 
de  François  Salviati  ;  les  figures  de  S. 
Pierre  &  de  S.  Paul  font  un  bel  ouvrage 
de  Daniel  de  Volterre  &  de  Lionardo 
Milanefe,  fon  élevé.  La  baluftrade  a 
été  faite  avec  des  colonnes  de  jaune 
antique  ,  trouvées  dans  les  jardins  de 
Sallufte. 

La  chapelle  de  S.  François  d'AHîfe 
fut  décorée  par  le  cavalier  Bernin.  Il  y 
a  un  bas-relief  en  marbre  de  François 
Baratta  ,  qui  fit  aufli  les  ftatues  des  deux 
maufolées,  dont  les  bas-reliefs  font  de 
François  Sala  ,  élevé  du  Bernin. 

Dans  la  dernière  chapelle  eft  le  ta- 
bleau des  ftigmates  de  S.  François ,  qui 
fut  compofé  par  Michel-Ange,  &  co- 
lorié par  Jean  de'  Vecchi. 

Sur  l'autel  de  la  quatrième  chapelle 
à  gauche  eft  un  tableau  du  Fiammingo , 
ou  François  Stellaert ,  repréfentant  J.  C. 
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qu*on  met  au  tombeau  ;  il  eft  dans  la 
manière  du  Caravage  ,  mais  plus  fondu 
dans  Tes  ombres;  d'une  très- belle  cou- 
leur &  d'une  belle  touche.  A  Tégard 
de  {es  caraderes  de  têtes ,  ils  manquent 
de  noblefTe.  Les  deux  autres  tableaux 
de  cette  chapelle  font  du  même  pein- 
tre :  ils  repréfentent  J,  C.  portant  fa 
croix  ,  &  J.  C.  élevé  en  croix  ;  ils  font 
pea  correds  de  delîin. 

On  voit  dans  la  cour  du  cloître  de  S. 
Pierro  in  Montorio  un  petit  temple  rond, 
périptere,  foutenu  par  feize  colonnes 
doriques  de  granité  noir  ,  d'environ  dix 
pieds ,  avec  une  coupole  &  des  ftatues. 
Ce  petit'  édifce  fut  fait  par  ordre  de 
Ferdinand,  roi  d'Efpagne,  en  1501; 
il  pafTe  pour  un  des  meilleurs  ouvrages 
du  Bramante  i  il  eft  d'une  très-jolïe  maf- 
fe  ,  les  colonnes  qui  foutiennent  cet  édi- 
fice font  portées  fur  un  piédeflaî  qui.eft 
élevé  fur  trois  degrés  de  même  hau- 
teur que  le  piédeftal  ;  cette  difpoGtion 
forme  un  bon  efFet.  La  baîuftrade  qui  efb 
au  -  defTus  de  l'entablement  efl  un  peu 
trop  haute ,  &  paroît  maigre  :  il  feroit 
à  défirer  que  Tattique  fut  moins  haut. 
&■  mieux  décoré  ,  que  les  baluftres  fnfTent' 
plus  ferrés  ^  &  «u'il  y  eût  des  piédeftaux 
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d'aplomb  fur  chaque  colonne.  La  cou- 
pole ell:  d'une  très-jolie  proportion  ,  elle 
ed  élevée  fur  une  efpece  de  foubafTement 
ou  de  piédeftal  qui  fait  très-bien ,  ainfi 
que  le  couronnement  en  forme  de  lan- 
terne ,  mais  la  boule  qui  porte  la  gi- 
î^ouette  eil  trop  forte. 

Dans  la  chapelle  fouterraine  qui  eft 
au-defTous  de  cette  petite  cglife ,  eft  un 
autel  où  il  y  a  un  crucifiement  de  S.  Pier- 
re ,  du  Guide  ;  c'eft-lk  que ,  fuivantl'an-  i-icu  du  Mar- 
cienne  tradition  ,  S.  Pierre  fut  crucifié  ;  î?igrie/  ''^^"^ 
du  moins  c'eft  le  fentiment  de  Baronius , 
de  Vegius  ,  d'Ottavio  Panciroli ,  de  Fio- 
ravante  Martinelli ,  &  de  Giorgio  Por- 
zio.  D'un  autre  côté,  le  plus  grand  nom- 
bre des  auteurs ,  foutient  que  c'eft  au  Va- 
tican que  S.  Pierre  fut  crucifié  ,  &  dans 
les  environs  même  de  l'endroit  où  l'on 
fait  qu'il  fut  enterré.  Suivant  Pietro 
Maliio  &  Pietro  Comeftore  ,  ce  fut  fur 
la  montagne  du  V^atican  -,  félon  Flavio 
Biondo,  ce  fut  dans  la  rue  du  Borgo  qui 
conduit  à  S.  Pierre  ;  fuivant  Tiberio 
Aifarano ,  dans  l'endroit  où  eft  l'églife 
même  de  S.  Pierre  du  Vatican  ;  fuivant 
le  freie  Onohio  Panvinio  ,  dans  la  voie 
triomphale  \  fuivant  Giulio  Ercolano  , 
dans  le  cirque  deCaligula,  fuivant  Anaf- 
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tafe  le  bibliothécaire ,  dans  les  jardins 
de  Néron  ;  (elon  Damas  &  Linns ,  près 
du  palais  &  de  Tobélifque  de  Néron. 
Quoi  quil  en  foit,  le  roi  d'Efpagne 
fit  faire  cette  chapelle  k  Tendroit  où  Ton 
fuppofoit  que  S.  Pierre  avoit  été  marty- 
rifé  ,  &  Ton  y  mit  rinfcription  fuivante  ; 
B.  Pétri ,  Apofîolorum  Principis  Mar^ 
tyrio  Sacrum ,  Ferdinandus  Rex  Hif- 
panlarum ,  &  Ellfabetha  Regina  Ca^ , 
thoUci ,  pojî  ereclam  ab  eis  cedcm  pO'^ 
faire  ,  anno  Saluas  i  T02. 
Padhi"^'''"^  ACQUA  Paola  :  c*eft  le  nom  d'une 
des  trois  plus  grandes  fontaines  de  Ro- 
me, conftruite  en  161^  par  Jean  Fon- 
tana  ,  fous  le  règne  de  Paul  V  ,  avec  les 
matériaux  tirés  du  Forum  de  Nerva  ;  cô 
pape  fit  réparer  vers  Tan  léio,  les  an- 
ciens aqueducs ,  &  reconflruite  les  par- 
ties dégradées ,  fur  une  longueur  de  3  5 
milles ,  ou  près  de  1 2.  lieues ,  depuis 
Bracciano  qui  eft  à  fept  lieues  au  nord- 
oued  de  Rome  ,  &  diftribua  cette  eau 
dans  tout  le  quartier  du  Janicule  ,  du  Va- 
tican &  même  au-delà  des  ponts. 

Les  aqueducs ,  dont  nous  venons  de 
parler ,  étoient ,  fuivant  Venuti ,  ceux 
de  YAqua  Aurélia  ,  ainfi  nommée , 
parce  qu  elle  venoit  du  même  côté  quç 
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la  voie  Aurélia  ,  c^étoit  de  la  partie  du 
couchant;  Nardini  croit  que  Trajan  fut 
le  premier  qui  la  fit  conduire  à  Rome  , 
&  que  pour  cet  efFet  elle  s'appella  auffi 
Aqiia  Trajana.  Fabretti  &  Efchinardi , 
croient  que  les  aqueducs  de  la  fontaine 
Pauline ,  étoient  ceux  de  VAqua  Sah- 
hatina^  qui  venoit  de  deux  fources  Ctuées 
près  du  lac  de  Bracciano  ou  de  l*An- 
guillara ,  autrefois  Lacas  Sahhatinus  j 
quelques  auteurs  ont  cru  que  c'étoit  TA- 
qua  Angiifla ,  amenée  à  Rome  pour 
la  naumachie  d'Augufte ,  dont  nous 
parlerons  ci-après;  mais  il  eft  plus  pro- 
bable que  celle  d'Augufte  étoit  YAqua 
Aljîetina  9  venant  du  petit  lac  Alfieti- 
nus  ou  Martignano  ^  fort  voilln  du  lac 
de  Bracciano.  L*eau  de  la  fontaine  Pau- 
line eft  très-bonne  ;  les  conduites  font 
prefque  toutes  fous  terre  ;  le  célèbre 
Dominique  Caftelli ,  qui  préfida  au 
rétabiilTement  de  cet  aqueduc  fous  Paul 
V  ,  trouva  qu'il  étoit  revêtu  dans  toute 
fa  longueur  de  groftes  &  grandes  bri- 
ques ,  entrant  les  unes  dans  les  autres  ^ 
pour  que  Teau  ne  puiffe  recevoir  du 
terrein  où  elle  pafle  aucune  forte  d'im- 
preflion.  Alexandre  VIII  lit  renforcer 
les  aqueducs ,  Innocent  XII  y  ajout* 
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le  grand  balTin  &  d'autres  ornemens  de 
la  fontaine. 

L'édifice  efl  compofé  de  trois  grandes 
arcades  avec  deux  petites  :  des  trois  gran- 
des arcades  fbrtent  trois  fleuves  d'eau 
qui  fe  dégorgent  dans  un  hafTin.  Dans 
les  petites  arcades  on  voit  les  armes  de 
Paul  V  ,  c'eft-k-dîre  ,  un  dragon  &  un 
aigle  qui  jettent  de  l'eau.  Sur  les  piles 
des  arcades  il  y  a  lix  colonnes  ioniques 
de  granité.  Au-deiïus  ed:  un  attique, 
dans  lequel  efl:  une  infcription,  &  au- 
defïïis  de  cet  attique  eft  une  efpece  de 
tabernacle  où  font  placées  les  armes  de 
Paul  V.  Toute  cette  architeèlure  eft  de 
Fontana  ,  mais  elle  eft  d'un  ftyle  mai-* 
gre  ,  fans  proportion  ,  &  n'a  aucun  rap- 
port avec  le  caraclere  d'un  édifice  rufti- 
que.  Ce  que  la  fontaine  a  de  plus  re- 
marquable eft  fa  grandeur  ,  avec  la  quan- 
tité d'eau  ;  en  effet ,  c'eft  de  toutes  les 
fontaines  de  Rome  ,  &  peut-être  de  l'u- 
mvers,  la  plus  abondante,  &  celle  qui  eft 
la  mieux  conllruite  pour  faire  paroitre 
les  eaux  dans  toute  leur  beauté  ;  on  l'ap- 
perçoit  des  extrémités  de  Rome,  &  il 
fembîe  que  l'on  voie  trois  torrens  defcen- 
dre  de  la  montagne  :  nous  avons  remar- 
qué ci-devant  combien  de  moulins  elle 
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faifoit  aller  en  defcendant  vers  le  palais 
Corflni. 

GlARDINO    de'   SIMPLICI  ,    jardin      Jardin  de 

âe  botanique  fitué  derrière  la  fontaine  ^•""'l^^c. 
dont  nous  venons  de  parler  :  il  fut 
érabli  par  le  pape  Alexandre  VIT  ,  pour 
les  démonftrations  des  plantes  ufuelles  : 
Clément  XI  y  fit  faire  un  bâtiment 
qui  fert  d'école  ,  dans  lequel  un  pro- 
felTeur  de  la  Sapience  va  faire  les  dé- 
monftrations de  botanique  à  certains 
jours  de  Tété. 

Le  P.  Maratti  &  le  P.  Minafi  les 
faifoient  en  177^  ;  le  premier  a  publié 
un  catalogue  des  plantes  des  environs 
de  Rome,  en  1772.  Les  dofleurs  Bo-* 
nellî  &  Martelii,  ont  aiim  donné  un 
ouvrage  plus  étendu ,  liir  ce  jardin  de 
botanique  ,  conjointement  avec  M.  Sa- 
balli  ,  profelTeur  de  chirurgie.  Hortus 
Rom  anus  ^  1772-1778  ,  cinq  vol.  in-foL 
M.  Bonelli  y  prouve  que  le  premier 
jardin  de  botanique  en  Europe  ,  fut  ce- 
lui de  Rome ,  établi  par  Nicolas  V  ,  au 
Vatican  ,  &  que  les  profeiTeurs  de  ce 
jardin  ,  tels  que  Pierre  CaHelli  ,  di/ciple 
de  Céfaîpin  ,  furent  les  premiers  à  don- 
ner des  méthodes  botaniques  pour  ré- 
duire cette  fcience  en  principes.  * 


%y6  Voyage  en  Italie, 

Porta  San  Pancrazio  ,  qm  efi 
tout  près  delà  ,  s'appelloit  porta  Auré- 
lia, ou  Janiculenfîs ,  c'eft  celle  où  com- 
mençoit  la  Via  Aurclia ,  aduellement 
le  chemin  de  Civita  Vecchia  \  cette 
porte  eft  la  plus  occidentale  de  Rome  ; 
elle  eft  à  2100  toifes,  ou  une  petite 
lieue,  de  la  porte  S.  Loreni^  ,  la 
plus  orientale  de  toutes,  &  qui  con- 
duit à  Tivoli  :  cela  donne  une  idée  nette 
de  la  largeur  de  Rome. 
ViUaCorjinU  Villa'Corsini  ,  en  face  de  la  porte 
S.  Pancrace  ;  elle  a  été  faite  fur  les  def- 
fins  de  Simon  Salvi  ;  il  y  a  un  portique 
fîngulier  ,  élevé  fur  quatre  grands  arcs, 
comme  Tare  de  Janus  qui  eft  auprès  de 
S.  Giorgio  in  velahro  ;  un  efcalier  à 
double  rampe  fort  élevé ,  conduit  à  une 
terrafle  qui  fait  le  tour  du  cafin  ,  &  d'où 
l'on  a  une  très-belle  vue.  On  trouve  au 
milieu  du  premier  étage  un  fallon  ou  il  y 
a  12.  portes  &  12  fenêtres,  avec  huit 
buftes  de  marbre  ,  de  Ftrrata  ,  très-mé- 
diocres. La  voûte  eil:  peinte  par  Pajferi^ 
&  repréfente  l'Aurore  qui  devance  le 
char  du  foleil.  Les  jardins  font  petits, 
mais  très-ornés,  on  y  compte  plus  de 
1000  pots  de  fleurs  &  de  fruits  ,  &  tout 
le  refte  à  proportion. 
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Il  y  a  dans  cette  maifon  un  tombeau 
ou  Columbarium ,  qui  fert  adluelJemenC 
de  cave  pour  mettre  le  vin  ,  il  eft  grave 
4ans  Bartoli. 

S.  Pancrazio  ,  ëglife  des  Carmes 
Déchaufles ,  fituëe  hors  de  la  porte  S» 
Pancrace ,  fur  le  chemin  qui  eft  à  droite 
appelle  autrefois  Via  Vitellia ,  du  nom 
de  la  famille  des  Vitellius,  qui  firent  faire 
ou  du  moins  reftaurer  cette  grande  route* 
Cette  ëglife  fut  bâtie  vers  Tan  2.72  ^  par 
S.  Félix  I ,  &  porte  le  nom  de  S.  Pan- 
crace, Romain  ,  qui  fouffrit  le  martyre  à 
^2i%o  de  14  ans  :  elle  eft  fituée  dans  l'en- 
droit où  étoit  le  cimetière  de  S.  Cale- 
podius,  auquel  elle  fut  d  abord  confa- 
crée  ;  elle  fut  donnée  par  S.  Grégoire  le 
Grand,  aux  Bénédidins  qui  Fabandon- 
nerentenfuite;  Alexandre  VII  la  donna 
aux  Carmes  ,  qui  y  tiennent  un  Sémi- 
naire pour  leurs  millions  du  Levant,  fui- 
vant  la  fondation  de  François  Cimino  , 
baron  de  Caccuri  en  Calabre. 

Les  colonnes  du  grand  autel  font  de 
porphyre.  Dans  la  nef  on  voit  deux 
chaires  faites  de  tables  de  porphyre,  c'efl; 
ce  qu'on  appelloit  autrefois  Ambones  ; 
près  de  la  chaire  qui  eft  du  côté  de 
i évangile,  il  y  a  une  grande  colonne 


478   Voyage  en  Italie,, 
de  marbre  antique  ,  dont  les  taches  font 
fingulieres;  &  il  y   a    hors  de  l'églife 
quatre  belles  colonnes  de  granité. 

Deux  efcaliers  conduifent ,  Tun  à  l'en- 
droit on  S.  Pancrace  fut  décollé ,  &  Tau- 
tre  dans  l'ancien  cimetière  de  S.  Cale- 
podius.  Il  y  avoit  autrefois*  dans  cette 
églife  une  épitaphe  de  Crejcentius  No- 
mentanus^  qui  étant  parvenu  k  s'emparer 
du  château  S.  Ange  ,  fut  enfuite  tue  par 
les  foldats  de  l'empereur  ,  &  fut  enterré 
à  S.  Pancrace.  C'eit  dans^  cette  églife, 
que  le  pape  Jean  XXII  reçut  Louis  , 
roi  de  Naples,  &  qu'Innocent  III  fit 
le  couronnement  de  Pierre,  roi  d'Ar- 
ragon. 

Les  jardins  de  l'empereur  Galba  étoient 
aufTi  fur  le  Janicule  ,  hors  la  porte  S. 
Pancrace ,  fur  la  Via  Aurélia.  On  croit 
que  c'étoit  fur  l'emplacement  des  jardins 
Pamfîli ,  dont  noiis  allons  parler. 
Vîiu Vam.  Villa  Pamfîli  ou Belrefpiro, 
^  '•  grande  eft  belle  maifon  de  campagne  du 

prince  Doria  ,  fituée  fur  la  voie  Auré- 
lia ,  hors  de  la  porte  S.  Pancrace  ;  on 
la  regarde  comme  la  plus  confidérable 
de  Rome  (a)  ,  après  la  Villa  Borghefe. 

(aï,  Tl  y  en  a  une  ample  j  ce  titre  :  VillcL  Vamflla. 
deicrtption  impriuiée  roasJey«/f«e    VaUtium  ,   cum 
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Le  premier  deflin  fut  donné  par  J«  B. 
Falda  ,  de  Bologne  ;  mais  cette  mai- 
fon  &  Tes  dépendances  ont  été  erifuite 
décorées  &  embellies  par  TAlgarde; 
l'architecliire  de  la  maifon  efl:  de  lui. 
La  place  qui  eft  au-devant  efl  environ- 
née de  ftatues  antiques  des  douze  Cé- 
fars. 

Le  bâtiment  efl  décoré  dans  tout  fon 
pourtour ,  de  deux  ordres  corinthien  & 
compofite ,  en  pilallres  ,   d'une   bonne 
proportion  ,  avec  un  attique  au-defîus  ; 
toute  la  façade  eft  ornée  de  bas-reliefs 
avec  des  flatues   dans    des  niches ,  des 
trophées  ,  des  médaillons  antiques ,  dont 
l'arrangement  n*eft  pas  mauvais,  &  s'ac- 
corde bien  avec  l'architeclure.  On  entre 
dans  le  cafin  ,  par  une  grande  arcade, 
dont  tout  le  ceintre  monte  dans  le  fécond 
ordre  ^    cette    arcade    donne    entrée    à 
^ne  loge  ou  portique  couvert ,  au  fond 
duquel  efl  la  porte  du  fallon.   La  mafTe 
générale  de  cet  édifice  eft  afTez  bonne, 
on  y  défireroit  feulement  un  peu  plus  d'é- 
tendue.   On    trouve    aufTi  que  dans  la 

Juis  yrofpecllhus  ,  ftatuce,'  £o\.  On  y  a  fait  depuis 
fontes  .,  vivaria,  theatra  ,'.  mon  voyage  des  change- 
'^Areolx   plantamm   rid- j  mens  &  des  embeUifferacns 

Tumque  ordines.  Romas ,    coufidérabies. 

/<?.  Jac,  de  Ruheis  ,  ia- 
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partie  qui  regarde  le  midi,  la  terrafld 
avec  le  bâtiment,  fait  une  malTe  trop 
hautô  pour  fa  largeur.  Une  loge  ou  une 
efpece  de  tour  carrée  qui  s  élevé  fur 
Tédifice  ,  en  interrompt  alFez  heureu- 
fement  les  lignes  droites.  Sur  la  princi- 
pale façade  on  voit  des  buftes  de  Clau- 
dius  Albinus,  de  Septime-Sévere  ,  d'An- 
tonin  Caracalla  ,  de  Marc-Aurele  ;  ceux 
de  Vitellius  6c  de  Claude  font  fous  le 
portique. 

Les  deux  plus  beaux  bas- reliefs  de 
la  façade  d'entrée,  font  ceux  de  Vénus 
qui  ôte  à  Mars  fon  poignard ,  &  de  Pa- 
pirius ,  qui  élude  la  curiofité  de  fa  mère. 
Dans  le  premier ,  Mars  qui  eft  nud ,  eft 
d'un  aflez  bon  caradere ,  mais  un  peu 
lourd  ;  la  femme  eft  bien  drapée  ,  &  le 
cafque  dont  Mars  eft  coëfFé ,  eft  d'une 
belle  forme.  Dans  le  fécond,  le  mou- 
vement du  jeune  Papirius  eft  plus  af- 
feâé  que  dans  la  ftatue  qui  eft  à  la  villa 
Zudoviji;  il  eft  mal  fur  fes  jambes  ;  le 
tour  de  la  tête  de  la  femme  &  fon  ex- 
preflion  générale  eft  manquée  ,  mais  les 
draperies  en  font  bonnes  &  fculptées 
légèrement. 

Sur  la  façade  qui  eft  du  coté  droit  y 
il  y  a  un  bas-relief,  qui  repréfente  un 

mariage]^ 
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mariage  -,  il  eil  compofé  de  deiix  figu- 
res qui  fe  donnent  la  main  ;  celle  du 
mari  ne  vaut  rien  ,  mais  la  femme  eft 
très-belle  en  tout  point  ;  fon  adion  efl 
fimple  ;  en  donnant  la  main  k  fon  mari 
elle  a  un  air  de  pudeur  &  de  timidité 
qui  efr  charmant -,  le  prof.I  en  eft  très- 
bien  ,  la  draperie  admirable ,  &  d'une 
manière  large  &  méplate. 

En  entrant  dans  l'intérieur  du  cafm  , 
on  trouve  dans  la  première  chambre  ^ 
un  bufte  en  porphyre  de  Clément  X  , 
dont  la.  tête  efi:  en  bronze;  deux  bufles 
de  i'Algarde ,  repréfentant  Pamfjlio  Pam> 
lili ,  frère  du  pape  Innocent  X,  &  fa 
femme;  ils  font  très-beaux  &  fort  bien 
faits ,  les  draperies  parfaitement  ajufrées 
&  d'une  manière  large  ;  les  têtes  font 
d'une  grande  vérité  ;  le  bufle  de  l'hom.mc 
a  une.  fraife  k  canons  autour  du  col  ; 
il  eil  traité  avec  beaucoup  de  délica- 
tefle  ;  celui  de  la  femme  a  un  voile  qui 
pafTe  par  derrière  ;  il  repréfente  Donn* 
Olimpia  Maidalchinl ,  qui  régnoit , 
pour  ainfi  dire ,  a  Rome ,  vers  le  mi- 
lieu du  dernier  fiecle  ,  fous  le  pontificat 
du  '  pape  Pamfile  ,  fon  beau-frere  ;  ce 
pape  avoit  en  elle  une  confiante  ,  doni 
on  prétend  qu'elle  abufoit,  &  qui  a 
Tome  V,  X 
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fait  déteûer  fa  mémoire. 

Dans  la  deuxième  chambre  ,  on  re- 
marque une  grande  figure  de  femme 
bien  drapée.  Un  beau  vafe  d'albâtre  , 
une  table  de  Lumachella. 

Dans  la  troifieme  chambre  ,  Clodius 
en  habit  de  femme ,  figure  bien  drapée 
&  dont  les  plis  font  de  bon  goût  ;  la 
tête  ei\  d'un  bon  caradere  ;  mais  le  bras 
étendu  eft  mal  reftauré. 

Dans  la  quatrième  chambre  ,  une  Vé- 
nus nue  (a) ,  &  TAmour  endormi  à  côté 
d'elle ,  tableau  peint  fur  bois  par  le  Ti- 
tien ;  il  a  tant  fouffert  qu'on  ne  peut 
en  apprétier  toutes  les  fineffes  ;  elles  ont 
été  enlevées  par  ceux  qui  l'ont  nettoyé  ; 
mais  par  ce  qui  en  refte  ,  on  juge  qu'il 
étoit  d'une  belle  couleur. 

Dans  la  cinquième  chambre  ,  on  re- 
marque deux  tableaux  de  fruits  ;  l'un  re- 
préfente  des  figues ,  &  l'autre  des  prunes. 
Dans  le  milieu  du  cafm  iJ  y  a  un  fallon 
circulaire  mal  décoré. 

Au  fécond  étage  on  voit  un  tableau 
du  Guide  ,  qui  repréfente  Pfyché  re- 
gardant l'Amour  a  la  lampe  ;  d'une  belle 
couleur  ,  mais  compofé  indécemment , 

(a)  On  â  voulu  la  couyrir ,  on  l'a  gâtée. 
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d'ailleurs  la  Pfyché  n'a  ni  finelïe  ni  lé- 
gèreté. 

Dans  la  loge  qui  efl  -  deilùs  de  la 
maifon  ,  il  y  a  un  Talion  rond  ,  entouré 
d'armoires  ,  oii  il  y  a  des  porcelaines , 
des  vafes  étrufques  &  quelques  curiofités 
naturelles. 

De  la  terrafTe  qui  eft  autour  de  cette 
loge  ,  on  voit  en  entier  le  plan  du  jar- 
din ,  &  Ton  a  une  très- belle  vue  fur  la 
campagne. 

L  appartement  du  midi  efl ,  d'un 
coté  ,  prefque  fouterrain  ,  mais  il  fait 
le  rez-de-chaufTée  du  parterre  qui  eft 
au  midi ,  ôc  vers  lequel  ed  la  princi- 
pale entrée  de  cet  appartement  ;  il  con- 
tient une  pièce  carrée,  une  pièce  ronde, 
&  deux  petites  galeries.  Toute  la  déco- 
ration de  ces  quatre  pièces  eft  aufîi  de 
TAlgarde  ,  &:  confifte  en  arabefques  & 
ornemens  légers.  Ceux  de  la  première 
pièce  en  entrant ,  font  mauvais  ;  ceux 
du  fallon  rond  ne  font  pas  mal  pour 
les  faillies  ;  mais  ces  arabefques  font  en 
t^rop  grande  quantité  ,  ce  qui  apporte 
de  la.  confufion  ,  &  donne,  fur-tout  à 
la  voûte  ,  un  air  de  broderie. 
»  Dans  la  petite  galerie  qui  eft  h  mai» 
gauche ,  le  plafond  eft  aufti  en  arabef- 

X  ij 
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ques ,  mais  plus  dans  le  goût  moderne 
que  dans  le  goût   antique;  la  diiirlbu- 
tion  de  ce  plafond   eft  lourde  &    fans 
efprit.  Le  meilleur  plafond  de  tout   cet 
appartement  ,  eft  celui  de  la  petite  ga- 
lerie a  main   droite  ,  dont  les    formes 
font  varices,    ainfi   que    les    ornemens 
qui  font  bien   dans    le  goût   de  Tanti- 
que.  Les  petits  bas-reliefs   qui  y  font , 
ont   peu    de  faillie ,    ce    qui    convient 
parfaitement  au  genre  des  plafonds.   Il 
auroit    mieux    valu    ne.   pas   introduire 
de   grandes   figures   dans  quelques-uns 
de  ces  plafonds;    elles  font   ordinaire- 
iDent  mal  dans  les  arabefques  ,  leur  op- 
pofition  jettant  tout  hors  de  proportion. 
Le  jardin  a  ce  qu'on  affure ,  fut  dei- 
finé  par  le  Nôtre  ;  il  fut  profiter    du 
terrain  ,  de  façon  que  fes  inégalités  ont 
procuré  des  terrafTes  &  des  mouvem.ens 
de  plan  fort  heureux  ,  comme  a  Tendroit 
qui  eft  dans  le  milieu  du  jardin  ,011  le  ter- 
rain   monte  du   côté  du  parc  ;    fur   la 
pente  de  ce  terrein ,  on  a  fait  un  par^ 
terre  qui  s'appercoit  de  defTus  une  par- 
tie circulaire  en  maçonnerie  ,qui  eft  en 
bas ,   &  devant  laquelle  eft  une  grande 
pièce  ornée  de  buis.  Tout  le  long  de  la 
terrafle  il  y  a  des  jets-d'eau  en  guéridons  , 
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femblables  à  ceux  que  le  Nôtre  avok 
fait  k  Vaux-le-Vicomte;  tout  le  fond  de 
ce  point  de  vue  eft  terminé  par  de 
grands  pins ,  qui  font  un  bon  effet. 

La  partie  circulaire  de  la  terraffe  dont 
je  viens  de  parler  ,eft  décarée  d'un  mau- 
vais ordre  de  pilaflres  tofcans  ;  on  y'  a 
incrufté  des  bas-reliefs  ,  dont  voici  les 
principaux. 

Deux  femmes  &  un  Apollon  afTis , 
jouant  de  la  lyre;  les  deux  femmes, 
qui  font  ce  qu'il  y  a  de  mieux  confervé  , 
font  bien  aJLftëcs  de  draperies.  Trimai- 
cion  entrant  dans  la  falle  du  repas  ;  il 
eft  différent  dans  fa  compcfition  ,  de 
ceux  que  nous  avons  cités  au  palais  Far- 
nefe  ô:  a  la  \''illa  Albani,  &  il  n'ed 
pas  fi  bon.  Un  autre  bas*relief  com- 
pofé  de  deux  differens  fujers ,  ou  de 
à^u-^.  f\agmens  ;  l'un  repréfente  Jules - 
Céfar  qui  facrifîe  ;  il  a  une  prétreïïè 
vîs-k-vis  de  lui.  Il  efl  drapé  d'une  belle 
manière ,  quoiqu'un  peu  lourde. 

On  remarque  beaucoup  de  variété 
dans  les  arbres  de  ce  jardin.  Les  pâli  (Fa- 
des font  d'un. arbre,  dont  la  feuille  tient 
un  peu  du  cyprès.  Les  Italiens  l'apHt*!- 
lent  Accipreffb.  Ils  employent  auPà  beau- 
coup ds  laurier  -  tin  :  àfégard  des  grands 
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arbres ,  les  Leccini  ,  ou  chênes  verds , 
les  cyprès ,  &   les  pins ,  font  ceux  qui 
réuffîfiènr  le  mieux  ,  &  qui  font  les  plus 
beaux  effets. 

Il  y  a  un  jardin  fecret  qui  n'eft  point 
ordinairement  ouvert  pour  les  étrangers , 
où  il  y  a  cependant  plufieurs  ftatues  re- 
marquables ,  Alexandre  le  Grand  ,  An- 
tonin  le  pieux ,  Hercule  ,  une  idole  égyp- 
tienne qui  repréfente  l'Abondance ,  & 
deux  tombeaux  de  marbre  avec  des  bas- 
reliefs  ,  plufieurs  vafes  de  Serpentine , 
une  belle  table  de  Lumachcila  ;  un  or- 
gue qui  va  par  le  moyen  de  Teau  ,  &  qui 
répond  en  écho  :  l'eau  feule  produit  le 
vent  fans  le  fecours  d'aucun  foufflet ,  en 
même  temps  qu  elle  fait  aller  une  roue  , 
dont  le  pignon  engrené  dans  le  cylin- 
dre qui  fait  lever  les  touches. 

Le  parc  eft  rempli  de  cerfs  ,  de  daim?, 
&  d'autres  bêres  fauves  pour  le  plaifir  de 
la  chafTe. 

Sur  le  chemin  de  Rome  a  la  vi//t2  Pûm- 
fin ,  on  paffe  fous  un  arc  de  Sacqua  Pao- 
la ,  fur  lequel  on  lit  cette  infcription  : 
Pauliis  F,  Aqiiœdaclus  ab  Augujio  Cœ- 
farc  exjirulos.,,,  rejîituit   1609,  Po/i- 
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CHAPITRE    XV  IL 

Suite  Ju    15®.  Quartier  y  des  envi- 
rons de  P.ipa  grande. 
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N  revenant  dans  1  intérîeut  de  là 
ville  ,  on  trouve  au  bas  du  Janicule  diffé^. 
rentes  églifes ,  qui  ne  font  pas  afTez  con- 
fidérables  pour  devoir  nous  occuper 
long-temps.  Celle  de  tainte  Margueiite 
eft  de  TarGhlteâure  de  Carlo  Fontana  i 
il  y  a  des  peintures  edimées» 

Sainte  Ruinne  eft  un  couvent  ctabli 
en  1601,  par  madame  de  Montoiî\j 
les  dames  qui  y  fom  ne  font  pas  de 
vœuxfolemneîs.  L'hôpital  de  fainre  ?vïa- 
rie  &  d"e  S.  Gallican  ,  martyr,  fut  fondé 
en  1725  par  Benoît  XIII,  pour  ceux 
qui  font  attaqués  de  la  galle  &  autres 
maladies  femblables  ;  il  y  a  iio  lits. 
Sainte  Agathe  ,  efl:  une  égiife  bâtie  à  l'en- 
droit où  étoit  la  mâifon  paternelle  de  S.- 
Grégoire  IL 

San  -  Grisogono  ,  égiife  bâtie  h 
l'honneur  de  S.  Chryfogone  ,  martyrifé 
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près  d'Aquîlée,  vers  l'an  304  :  le  por- 
tique efl:  foutenu  par  quatre  colonnes 
de  granité.  Le  premier  ordre  du  por- 
.  rail  de  cette  églife ,  efl  décoré  de  co- 
lonnes doriques ,  rarchiteélure  en  eft 
très-mâle.  La  nef  eft  foutenue  par  22. 
belles  colonnes  de  granité  ,  d'ordre  ioni- 
que, tirées  de  la  naumachie  d'Augnfle  ^ 
ou  des  thermes  do  Scvere  ,  qui  écoient 
près  delà  ;  il  y  a  auffi  deux  groiTes  co- 
lonnes de  porphyre  ;  les  quatre  qui' por- 
tent le  baldaq'.  in  de  Fàutel  font  d^albâ- 
tre.  Le  plafond  efl  très-ri<:he  ,  '  &'  ren- 
ferme un  tableau  du  Guerchin ,  repré- 
fentant  S.  Chryfogone  enlevé  au  ciel  : 
beau  tableau  ,  très-vigoureux  ,  mais  où  il 
y  a  peu  de  repos. 

S.  Benoit  in  Pifciniila  ,  églife  où  il 
y-^a^une  chapelle  qui  feryit  d'oratoire 
h  faint  Benoît  j  &  un  portrait  dé  ce 
Saint,  qu*on  croit  avoir  été  fait'  de  fon 
vivant. 
Fo2:e  P.Otto,  Près  delà  on  volt  le  Ponte  Roi  la  \ 
€>u  les  reftf  s  de  l'ancien  pont  qui  étpit 
appelle  Pons  Palûtinus:  Voyçi  T.  IV"  5 
page"' II 8.         .        ' 

Un  peu  plus  bas  le  long  Uu  Tîbrè'^ 
il  y  a  un  jardin  de  là  maifon  Pamfiîe, 
avec  une  maifon  agréable  ,  que  le  peuple 
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de  Rome  regarde  comme  une  maifori 
maudite,  parce  qu'elle  appartint  k  Donna 
Olimpia  ,  dont  nous  avons  parlé  p.  48  i. 

Les  reftes  du  pont  appelle  Siiblicuis  , 
fe  voient  dans  les  balles  eaux,  un  peu 
au-deflbus  du  jardin  Pamfile  ;    c'efl   ce 
pont  qui    fut  il  célèbre    par  la  valeur  Pomci'H^a^ 
û  fioratius  Codes ,  i  an  de  Rome  240. 

Santa  Ceci  lia  in  Trajkvcrc  (  N^.  saimc  c-iaiç. 
73  )  ,  belle  cglife  de  Bénedidines,  bâ-, 
tie  à  TendroîC  même  où  l'on  dit  qu'é- 
toit  la  maifon  de  (ainte  Cécile ,  vierge 
&  martyre  :  elle  fut  confacrée  par  le 
pape  S.  Urbain  I  ,  Fan  l'^i  ,  dans  le 
temps  même  auquel  on  fixe  le  martyre 
de  la  Sainte.  S.  Pafcal  I  la  rebâtit  l'an 
821,  &  y  iit  tranfporter  du  cimetière 
de  S.  Calixte  les  corps  de  fainte  Cé- 
cile i,  de  S.  Valérien  Ton  époux ,  &  de 
S.  Tiburce  Ton  beau-frere ,  du  moins 
(uivant  les  ades  publiés  par  Bofius.  Cette 
égîife  fut  long-temps  occupée  par  l'or- 
dre des  HumiHés;  mais  S.  Pie  V  l'ayant 
fupprimé  en  i  ^  70  ,  ainfî  que  nous  l'a- 
vons raconté  a  Toccafion  de  Milan  ,  Clé- 
ment VI II  la  donna  aux  BcnédicHnes  ^ 
qui  ont  fait  faire  un  très-beau  couvent  j 
l'cglife  a  été  embellie  par  ks  cardinaux 
Sfondraro   &   Acquaviva.    On   v  cnire 
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par  une  belle  cour  &  un  portique  d'une 
belle  forme ,  foutenu  par  quatre  colon- 
nes ,  dont  deux  de  granité  ,  &  deux  de 
marbre  ;  on  y  voit  d'anciennes  infcrip- 
tions  des  papes. 

Le  grand  autel  eft  de  marbre  de  Pa- 
ros  ;  il  eft  orné  de  quatre  belles  colon- 
nes de  marbre  antique  blanc  &  noir  ;  la 
ftatue  de  la  Sainte  ,  en  marbre  blanc  y 
eft  d*Etienne  Maderno  ;  elle  eft  cou- 
chée &  drapée ,  telle  qu'on  a  trouvé 
fon  corps  dans  fon  tombeau  ;  fa  tête 
eft  comme  enveloppée  par  une  cou- 
ronne d'argent.  L'intention  de  cette 
figure  eft  très-bonne  ,  &  elle  a  un  ca- 
radere  de  vérité;  mais  elle  eft  dViii 
travail  très-maigre ,  &  tout-à-fait  de  pe- 
tite manière. 

Le  corps  de  la  Sainte  repofe  fous 
Fautel  dans  la  chapelle  de  la  confeftion  ; 
il  y  eft  entier  ,  &  dans  la  même  pofture 
que  la  fîatue  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  en  une  châfîè  d'argent  que  le  pape 
-Clément  VIII  fit  faire  en  i$99  ,  après 
avoir  été  délivré  de  la  goutte.  Les  quatre 
autels  de  la  confefïîon  font  ornés  de  ta- 
bleaux du  Baglloni  ,  de  reliquaires  en 
pierres  orientales  ,  &  de  90  lampes  d'ar- 
gent qui  brûlent  fans  interruption. 
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'  Le  tombeau  eft  formé  d'albâtre,  de 
jafpe  &  d'agathe ,  le  pavé  même  tïk 
d'albâtre  &  d'autres  pierres  orientales  ; 
On  voit  fur  la  baluftrade  fupérieure  , 
fix  grandes  urnes  d'argent ,  chargées  de 
fleurs ,  &  quatre  .grands  candélabres  d'ar- 
gent. Il  y  a  dans  cette  égHfe  1%  co- 
lonnes de  marbre  &  ;de^ranite  ,  aux  por- 
tiques &  aux  autels.  •     '  ^i  -  ■'  ■  ' 

De-la  première  chapelle  a  main  droi- 
te,  on  paffe  dans  une  chambre  du  bain  , 
où  le  préfet  de  Rome  voulut  faire  étouf- 
fer la  Sainte  ,  &:  où  elle  reçut  le  coup 
mortel.  On  y  voit  encore  l'ancien  tuyau 
de  plomb  qui  portoit  les  eaux  pour  être 
échauffées  dans  la  chambre  fouterraine  , 
&  les  tuyaux  de  briques  par  lefquels  on 
faifoit  venir  de  plulieurs  côtés  une  va- 
peur chaude  pour  échauffer  l'etuve  ;  cette 
chapelle  efl:  ornée  de  payfages  de  Paul 
Brilli;  les  taoleaux  qui  repréfentent  la 
décollation  de  la  Sainte  &  ion  couron- 
nement ,  font  d'i^n  peintre  inconnu  ,  qui 
a  cherché  à  imiter  le  Guide  ;  on  y 
reconnoît  une  belle  couleur  ,  mats  elle 
eft  prefque  perdue  ;  la  tête  de  la  Sainte 
eft  très-belle  ,  &  paroît  copiée  d'après 
Raphaël. 

Le  maAifolée  dn  Cardinal  Sfondrat» 
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eft  orné  de  belles  ftatues  de  Carie  Ma- 
derno. 

La  chapelle  voifine  décorée  par  Van- 
viielli  ,  renferme  .différentes  "reliqnes 
dans  des  reliquaires  d'or  ,  d'argent  ôt 
de  cryflal ,  entr'autres  le  voile  de  raintè 
Cécile.      /         .      . 

^ ,  jDans  un  coin  de  la  cour  qui  efl  devant 
Téglife  ,  il  y  a  une  urne  antique:  remai- 
<Ju^ye.pa^  fà 'gr-andèuir  &  -par  falforme. 
^  iP.âns^  la  facriftie  :ii  y  a  un  toaibean 
du  cinquième  iiécle. 

::  Santa  Maria  dell'  Orto  (N^î 
yS) ,  ç^life:de  la  çoaimunaucé  des  Frui- 
tiers i&  des  Epiders,  avec  un  k.opiral 
pour  leurs  malades  -^  elle?'  eft  bâtie  ves  s 
Tend  roi  t  où  les  aiitiquaires  difent.  que 
Porfenna  étoit  campé,  lorfqiie  Mutins 
Scaevoîa  pénétra  jufqu  a  fon  camp ,  & 
fe  brûla  la  main  en  fa  préfence  y  fan 
de  Rome  246.  C'eft-là  quétoient  du 
moins  hs  F  rat  a  Triât  il  ^  dont  la  ré- 
publique lui  lit,  préfent  pour  prix  de  fon 
courage  ;  Tétendue  de  cette  pofTeffion 
n'^étoit  cependant  que  d'un  Jiigerum  , 
qui  ne  valoit  pas  un  arpent  de  Paris. 

Cette  églife  de  fainte  Marie  deir  Orto 
iut  bâtie  vers  fan  1489,  par  les  contri- 
fcuuons  volontaires  de  plufieurs  perfon- 
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nés  pieufes ,  fur  les  defîins  de  Jules  Ro- 
main ;  la  façade  eft  de  Martin  Lunghi> 
la  tribune  du  grand  autel  eft  de  Jacques 
délia  Porta  ;  les  peintures  dont  il  eft  or- 
né, font  le  Mariage  &:  la  Yifitation  de 
la  Vierge ,  par  Frédéric  Zuccheri  ;  &  la 
NaiiTance  de  N..  S.  qui  eft  de  Thadée Zuc- 
cheri. C*eft  -  la  que  l'on  conferve  une 
image  de  la  Vierge,  qui  fut  trouvée  à 
la  port^  d'un  jardin  ;.la  célébrité  de  cette 
image  .OGcaGonna  la  conftrudion  de  Té- 
glife  ,  &  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
Madonna  deW  Orio, 

La  voûte  eft  très-riche  :  le  cavalier 
Bagîioni  y  a  peint  plufieurs  hiftoires 
de  la  Vierge  ;  les  Prophètes  font  des 
Zuccheri  ;>  &  les  Sibylle  de  Torelii.  La 
première  chapelle  à  droite  en  entrant 
dans  Téglife  ,  a  une  belle  Annonciatioa 
peinte  fur  le  mur  ,  par  Thadée  Zuccheri  ; 
la  féconde  chapelle  eft  de  Philippe  Zuc- 
cheri ;  la  troifteme ,  de  Bagîioni  ;  la 
quatrième  y  de  Niccolo  da  Pefaro  ,  aufîi 
bien  que  la  chapelle  de  S.  François- 
Il  y  a  beaucoup  d^autres  peintures  ef- 
timées  dans  cette  églife  :  on  y  remar- 
que aufti  un, Ange  en  marbre  fait  par 
Legros. 

S.  Michèle  à  Ripn grande  (n^.  ';<^}.y 
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hôpital,  confidérable  qu'on,  appelle  Hof- 
pice  JpoJîoUqac  des  Enfiins  ;  .H  a  pris 
(bn  nom  d'une  petite  'chapelle  de  S.  Mi- 
chel ,  qui  s'y  trouvoit  dès  Tannée  1 686  , 
&  où  le  cardinal  Odefcalchi  établit  une 
maifon  pour  des  enfans  délaifTés.  Le 
bâtiment  eft  de  Carlo  Fontana.  Clc-- 
ment  XI  y  ajouta  un  hofpice  pour  des 
perfonnes  âgées  &  invalides ,  hommes 
6c  femmes,  avec  une  maifon  de  cor- 
redion  pour  les  jeunes  gens  qui  fe  con- 
duifent  mal ,  tout  cela  fous  la  direc- 
tion des  pères  des  Ecoles  Pies  ;  enfin 
Clément  XII  y  ajouta  une  prifon  pour 
les  filles  de  mauvaife  vie.  On  occupé 
hs  enfans  à  différens  métiers,  chaque 
métier  a  une  falle  particulière.  II  y  a 
même  une  école  de  peinture. 

Il  y  a  une  manufaâure  de  tapifferies 
à  Ripa  grande  ,  mais  elle  ell  prefque 
tombée  ;  il  n'y  avoit  que  deux  au  tiois 
ouvriers  en  1769  ,  cependant  on  y  a  fait 
de  beaux  ouvrages ,  dans  le  goût  de  no- 
tre manufacture  de  Beauvais. 

Le  quai  de  Ripa  grande ,  avec  celui 
du  port  de  Ripetta ,  font  les  feuls  qu'il 
y  ait  à  Rome;  car  dans  cette  ville, 
comme  dans  celle  de  Londres ,  on  man- 
que  tout  -  a  -  fait  de  cet  embelliffement 
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qui  orne  fi  bien  Paris  ,  Florence ,  Pife 
&  même  beaucoup  d'autres  villes  moins 
confidérables  :  la  moitié  du  quai  de  Ripa 
grande  eft  plantée  d'arbres  le  long  de  la 
rivière,  &  ornée  d*un  grand  bâtiment 
régulier  ;  la  promenade  en  efi:  très-agréa- 
ble ,  audi-bien  que  celle  de  la  porte  qui 
eft  près  delà.  * 

Santa  Maria  dd  huon  Viag^lo , 
eft  une  petite  églife  qu'on  a  bâtie  au- 
defîbus  de  la  grande  façade  de  l'hôpital ^ 
à  la  place  d'une  autre  ,  où  les  mariniers 
avoient  coutume  de  fe  recommander  à 
la  Vierge  ,  ce  qui  l'a  fait  appeller  N. 
D.  de  bon  Voyage  ;  elle  s'appelloit  aufîl 
Santa  Maria  délia  Torre  ,  à  caufe  d'une 
ancienne  tour  que  faint  Léon  IV  ,  y 
avoit  fait  bâtir  vers  l'an  848  ,  de  même 
que  plufieurs  autres  ,  fur  les  bords  du 
Tibre  ,  pour  arrêter  les  courfes  des 
Sarrafins,  qui  remontoient  fouvent  le 
fleuve. 

Ripa  grande  ,  port  du  Tibre  où 
débarquent  les  marchandifes  qui  vien- 
nent de  la  mer ,  en  remontant  le  Tibre  ^ 
comme  celles  qui  defcendent  des  terres 
ont  leur  port  à  Ripetta  \  lê  débarque- 
ment des  anciens  étoit  fur  l'autre  rive  ^ 
au  pied  du  mont  AYèfitîn  y  comme  nous 
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Pavons  déjà  remarqiié.  Innocent  XII, 
fit  bâtir  par  Rofîi  &  Fontana  les  ma- 
gafins  de  la  douanne  ,  le  portique  où 
Ton  met  les  marchandifes  a  couvert ,  & 
le  logement  des  commis ,  c'elt  ce  qu^on 
appelle  Dagona  nuova  dl  Ripa  grande  ; 
la  façade  en  efl  belle.  Ce  port  ell:  peu 
vivant ,  &  n'annonce  pas  une  ville  bien 
commerçante. 

Porta  Portes e  ,  la  plus  méridio- 
nale des  portes  de  Rome  à  l'occident  du 
Tibre  ,  eft  celle  où  commençoit  le  grand 
chemin  appelle  dans  Publius  Vidor  Vui 
Portuenfis ,  &  qui  conduifoit  à  Porto  ; 
en  fortant  par  cette  porte ,  on  trouve 
un  magafin  pour  les  bois,  d*un  archi- 
tedure  afîez  finguîiere ,  &  deux  .  pro-^ 
menades  agréables  ,  dont  Tune  règne  le 
long  du  Tibre;  1  autre  eft  une  route 
pavée  &  plantée  d'arbres  des  deux  cotés. 
II  y  a  fur  cette  route  plufieufs  catacom- 
bes ou  cimetières  de  martyrs,  ce  font 
des  fouterrains  où  fe  retiroient  les  fidè- 
les, &  dont  il  eft  parlé  dans  les  au- 
teurs eccléfiaftiques  ,  tels  qu'Adon  ,  Be- 
de,  Mallius,  Cencius,,  Camerarius,  Pan- 
vinîus  ,  &c.  On  en  a  découvert  de 
nouveaux  à  une  demi -lieue  de  porta 
Portefe.  Les  principaux  furent  celui  de 
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faint  Fqlix ,  qui  fit  donner  aulli  à  cette 
route  le  nom  de  Strada  di  S,  Felice^ 
celui  de  Pontianus ,  ou  des  faints  Ab- 
don  &  Sennen  ,  où  efl  une  belle  fon- 
taine qui  étoit  un  ancien  baptiûere.  Ce-. 
lui  de  Ccnerofa  ad  Scxtiim  Phillppi  y 
6c  celui  de  S.  Jules,  pape.  Borius. y 
trouva  auffi  un  ancien  cimetière  des  Juifs, 
creufé  grofîiérement  dans  le  tuf,  &  mar- 
qué dans  plufieurs  endroits  par  le  chan- 
delier à  fept  branches. 

S.  Francesco  àRipa{l>l^,  So), 
églife  des  Rccollets ,  Mmari  Riformati 
ou  Zoccolanù  ,  (ituëe  entre  le  lieu  où 
l'on  croit  qu'ëtoient  les  jardins  de  Cé- 
far ,  &  celui  où  étoient  les  thermes  de 
Sévère,  fuivant  le  plan  de  Rufalinp.  Les 
Bénédidins  qui  avoient  cette  cglife,  la 
cédèrent  à  S.  François  en  1229  ,  avec  le 
confentement  de  Grégoire  IX. 

Ce  couvent  eft  le  premier  de  la  ré- 
forme des  Récollets  ou  Francifcains  de 
Tétroite  Obfervance,  dont  nous  avons 
parlé  à  Toccafion  de  S.  Pierre  in  Mon- 
torio  ,  pag.  474. 

On  montre  dans  le  couvent  la  chara-  chambre  de 
bre  où  couchoir  S.  François  ;  le  cardinal  ^*^""5®'^' 
Alexandre  Montalte  en  fit  une  chapelle  . 
qui  eft  ornée  d'un  bel  autel.  On  conferv'e 
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dans  la  facriftie  le  Crucifix  qui*  parîok 
à  S.  François  ,  fuivant  Fauteur  de  fa 
vie.  11  y  a  encore  dans  la  chapelle  ,  dont 
nous  avons  parlé ,  un  portrait  du  Saint 
qu'on  dit  avoir  été  fait  de  fon  vivant ,  &: 
que  d'autres  prétendent  être  du  Domini- 
quin  ;  enfin  on  y  montre  la  pierre  fur 
laquelle  il  repofoit  fa  tête ,  quand  il 
étoit  forcé  de  quitter  fes  prières  6:  de 
céder  au  fommeil. 

II  y  a  dans  Téglife  des  peintures  & 
desfeulptures  de  bonne  main  :  par  exem- 
ple dans  la  chapelle  a  droite ,  un  ta- 
bleau de  S.  François  en  extafe  ,  par  le 
Cav.  d'Arpino  ;  la  Naiflance  de  la  Vier- 
ge ,  de  Simon  Vouët  :  &  la  Vierge  te- 
nant J.  C.  mort ,  qui  pafTe  pour  être 
d'Annibai  Carrache.  Il  y  a  dans  le  mai> 
folée  de  Laura  Mattei,  un  bas- relief  an- 
tique très-eftimé. 

La  chapelle  de  la  croifée  a  gauche , 
a  été  décorée  en  marbres  par  Mola  :  on 
y  voit  une  (latue  de  la  biénheureufe 
Louife  Albertoni  ,  reprefentce  mourante, 
par  le  Bernin;  figure  très-bien  penfée, 
d'un  beau  caradere  de  tête ,  mais  dont 
les  mains  ne  font  pas  belles  :  les  dra- 
peries en  font  excefîivement  maniérées  : 
fon  habit  ,  qui  eft  celui  d'une  religieufe  , 
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^evroit  être  comme  de  la  laine  ,  &  ii  Ta 
traité  comme  une  étofie  de  foie. 

Au-defî.us  de  cette  figure  eft  un  ta- 
bleau d'autel  du  Baciccio;  c'eft  la  Vierge 
qui  préfente  TEnfant  -  Jefus  a  fainte 
Anne  ,  prête  a  le  recevoir.  Le  profil 
de  la  Vierge  efl  très-beau  ;  l'Enfant- 
Jefus  eft  un  peu  fort  ;  il  y  a  en  général 
de  Texpreflion  &  de  la  couleur  dans  ce 
tableau  ,  mais  peu  de  corredion  de  def- 
fin  ,  fur-tout  dans  la  main  de  la  Vierge. 
Les  hiftoires  de  divers  Saints  de  l'or- 
dre, qui  font  dans  le  cloître,  ont  été 
peintes  par  le  frère  Emmanuel  Côme. 
L'image  de  S.  François  peinte  à  frefque, 
hors  de  Téglife  ,  dans  une  niche  où  eft 
la  fontaine ,  étoit  du  Guide  ,  mais  il 
n'en  refte  prefque  plus  rien. 

La  naumachie  d'Augufte  ,  dont  nous 
avons  parlé  pag.  4.73  ,  était  à  l'en- 
droit où  l'on  voit  i'églife  de  S,  Cojîmato  ^ 
entre  Ripa  grande  &  S*  P'utro  in  mon- 
torio  ,  ou  du  moins  dans  les  environs , 
c'étoit  un  grand  bafTin  deftiné  à  des  jeux 
ou  combats  fur  l'eau ,  environné  d'un 
bofquet ,  près  duquel  Néron  fit  bâtir  en- 
fuite  des  guinguettes  ;  Extruciaque  apiid 
nemiis  qiiod  navali  ftagno  circiim  pofiiit 
Augujîus  5  convcnticula  &  caitponœ  5  & 
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pofitavœno  irrïtamcnta  liixus  ;  dahan- 
turque  flipts  ,  qaas  boni  neceJJitaU  ,  in^ 
tempérantes  gloria  confumcrcnt.  Tac. 
Ann.  XrV. 

Près  delà  ctoient  des  jardins  que  Cé- 
far  avoît  rendu  publics ,  &  qu'il  donna 
au  peuple  romain  par  fon  teftament. 

Trans  Tiberim  longe  cubât  is  prope  Cajfaris 
isoitos. 

Hor.iySat.  ^, 

Le  temple  de  la  Fortune  ,  bâti  par^Ser- 
yitis  Tidliiis,)  étoit  aulfi  dans  le  même 
canton. 

S.  CosiMATO  (  N^^  75  ) ,  églife  des 
religieufes  de  fainte  Claire  ,  fous  le  vo- 
cable de  S.  Corne  &  de  S.  Damien,  eft 
dans  les  jardins  deCéfar-,  elleécoit  occu- 
pée autrefois  par  les  Bénédiâ:ines,  qui  la 
cédèrent  en  1450  aux  Francifcaines  ; 
celles-ci  embraflèrent  en  1550,  Tétroite 
obfervance ,  fous  la  diredion  des  fœurs 
Séraphine  &  Théodore ,  qui  vinrent  du 
couvent  de  Foligno  établir  la  réforme  : 
il  y  a  quarante  religîeufes  dans  ce  cou- 
vent. Ûéglife  fut  rebâtie  en  entier  par 
Sixte  IV,  en  147$  ;  on  révère  fur  le 
îniage  cèle-  gfand  aiitcl  l'image  ancienne  delà  Vierge 
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iqu'on  fuppofe  peinte  par  les  Anges  ; 
-elle  ctoit  autrefois  à  S.  Pierre,  fur  Tau- 
tel  de  S.  ProcefTo  &  Martiniano  ;  des 
voleurs  Tenleverent  pour  en  ôter  les 
pierres  précieufes  de  l'entourage  ,  &  jet- 
terent  la  peinture  dans  le  Tibre  :  la  ma- 
nière dont  elle  y  fut  retrouvée  augmenta 
la  réputation  de  cette  Madonne  \  on  la 
plaça  fur  le  pont  près  duquel  elle  s'é- 
toit  arrêtée  ,  qui  prit  delà  fon  nom  de 
pont  de  fainte  Marie  ,  d'où  elle  a  été 
enfuitetranfportéedans  Téglifedont  nous 
parlons. 

Il  y  a  dans  la  cour  une  fontaine  faite 
en  1731  ,  où  l'on  a  mis  une  très-belle 
conque  de  granité ,  ovale ,  ornée  d'an- 
netiux  &  de  têtes  de  lions ,  qui  a  dû 
iervir  a  des  bains  antiques. 

Les  religieufes  de  ce  couvent ,  font  Fleurs  anifî-.: 
celles  qui  pafTent  pour  travailler  le  mieux  ^^^^^"* 
les  fleurs  artificielles,  fur-tout  celles  qui 
fe  font  avec  la  foie  ;  a  l'égard  des  fleurs 
de  plumes  ,  je  parlerai  plus  bas  de  celles 
qui  fe  font  dans  une  maifon  particulière 
vers  la  place  Colonne.  On  a  à  S.  Co- 
fimato  une  très-belle  rofe  pour  trois  pau- 
les  ,  une  aigrette  formée  de  quarante  pe- 
tites fleurs ,  pour  dix  paules  ou  cinq  livres 
fept  fols  de  France% 
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S.  Calisto  (NO.  64),  églife  de 
Bénédidins  de  la  congrégation  du  mont- 
Caffin  •  le  pape  Paul  V  la  donna  à  ces 
pères ,  pour  celle  qu'ils  avoient  à  Monte 
Ciivallo,  C'étoit  la  maifon  d'un  foldat 
Romain ,  où  S.  Calixte  pape ,  s'étoic 
retiré  dans  les  temps  de  perfécutions  ; 
il  fut  pris  Tan  226,  &  jette  dans  un 
puits  que  Ton  y  montre  encore.  Ce  fut 
Paul  V ,  qui  fit  ouvrir  devant  cette 
églife  les  deux  rues ,  dont  Tune  va  à 
S,  Cojîmato  ,  &  l'autre  à  S.  François. 
Les  religieux  de  S.  Paul  y  viennent  pen- 
dant Véié ,  pour  fe  fouftraire  au  mau- 
vais air. 

11  y  a  près  de  S.  Calixte  une  fon- 
taine qui  ne  jette  plus  d'eau  ,  &  qu'on 
appelle  Fontana  fecca  ;  elle  eft  connue  à 
Rome  par  Tefptce  de  convention  ou  de 
traité  que  fit  le  marquis  Crefcenzi  avec 
le  peuple  de  Rome  ,  pour  appaifer  le 
tumulte  qu'avoit  occafionné  l'arrivée  des 
Efpagnols  &  des  Allemands  dans  la 
guerre  de  174^  ;  on  l'appella  en  con- 
léquence  la  paix  de  Fontana  fecca. 

S.  Maria  in  TraJIeverc  (  N^.  63 J, 
ancienne  bafilique  fie  collégiale  fondée 
par  S.  Calixte  ,  pape,  l'an  214  ,  la  pre- 
mière qu'on  ait  confacrée   à  la  fainte 
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Vierge   dans  Rome  ;  lituée  à  Tendroic 
où ,  luivant  quelques  antiquaires  ,   étoic 
la  Tabcrna  meritorïa  des  anciens  -,  c'é- 
toit   l'endroit   où    Ton    nourrifFoit  aux 
dépens  d©  Tétat ,  les  foldats  qui  étoient 
hors   de  fervice  par    leur  vieilleire    ou 
par  leurs  bleflures.    Dans  la  fuite  elle 
devint    une   efpece   d'auberge  ,  que  S. 
Calixte  obtint  vers   Tan  22.4.  de  l'em- 
pereur  Alexandre  Sévère ,  qui    aimoît 
les  Chrétiens  :  voila   pourquoi  elle  eft 
appellée  dans  les  anciens  rituels  Bafilica 
Calixti ,  à  caufe  de  fon  fondateur ,  & 
Bafilica  Julll ,  parce  qu'elle  fut  réconf- 
truire  par  S.  Jules  I ,  pape,  Tan  54,0. 
Elle  a  été  auiTi  appellée  Santa  Maria  ad 
Prœfepc^    &  ad  Fontem   Olci^    parce 
qu'on  a  écrit  qu'au  temps  de  la  naillance 
de  N.  S. ,  il  étoit  forti  de  terre  vers 
cet    endroit    une    fource    d'huile,    qui 
coula  pendant   un  jour  entier  fi  abon- 
damment ,  qu^elîe  alla  déboucher  dans 
le  Tibre,  qui   eft  à   plus  de  120  toi- 
fes    delà.    C'eft  ce  que   rappelle   l'inf- 
cription  qui  eft  à  côté  du  grand  autel  : 
Fons  olci. 

Enfin  on  Ta  appellée  Tempio  di"  Rw 
vcnnati ,  parce  que  îe  quartier  delà  le 
Tibre  ,  où  les  foldats  de  la  marine  d'Au- 
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gufie  avoient  leurs  cafernes  ,  prit  fou 
nom  de  la  flotte  de  Ravenne  ,  qui  étoit 
la  plus  confidérable  de  toutes. 

Cette  églire  a  été  reflaurée  par  divers 
papes ,  &  lùr-tout  par  Adrien  I ,  &  par 
Innocent  II  en  1139.  Le  pape  Albani 
Clément  XI,  aimoit  fpécialement  cette 
cglife ,  où  font  les  tombeaux  de  fes  on- 
cles ;  il  y  fit  faire  au  commencement  du 
(iecle  un  beau  portique  ,  dont  les  colon- 
nes font  de  granité  ,  fur  des  des  de  tra- 
vertin ;  au-defTus  du  portique  il  y  a 
quatre  grandes  flatues  qui  reprcfentent  S. 
Calixte  &  S.  Corneille ,  papes  &  mar- 
tyrs ,  S.  Jules  pape  ,  &  S.  Calepodius 
prêtre  &  martyr ,  dont  les  reliques  font 
dans  cette  églife.  La  première  fut  faite 
par  M.  Théodon  fcuîpteur  françois  ;  la 
féconde  par  M.  Maille  ,  Bourguignon  ; 
la  troifieme  par  Lorenzo  Ottone  ,  & 
la  quatrième  par  Vincenzo  Felici ,  Ro* 
mains.  Il  y  a  fous  ce  portique  plufieurs 
înfcriptions  curieufes ,  foit  romaines  ^ 
foit  eccléfiaftiques  ;  le  chanoine  Boldetti 
les  fit  encaflrer  dans  les  murs. 

LYglifeparoîtconflruite  en  partie  avec 
des  fragmens  d^antiquités  :  la  neFefi  fou- 
tenue  par  deux  rangs  de  onze  colonnes, 
toutes  de  diiferens  diamètres,  de  diffé- 
rentes 
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rentes  hauteurs  avec  différens  chapiteaux, 
elles  font  de  granité  rouge  &  de  granité 
noir.  Les  modillons  qui  font  dans  les 
corniches  de  cet  entablement ,  ne  font 
abfolument  que  des  fragmens  de  cor- 
niches d^autres  entablemens  antiques  : 
malgré  cette  bigarrure,  il  règne  dans  le 
tout  quelque  chofe  de  mâle  &  -de  beau. 

Il  y  a  deux  belles  colonnes  de  gra- 
nité noir  qui  foutiennent  l'arc  de  la 
nef,  &  deux  autres  plus  petites  qui  fou- 
tiennent les  arcs  des  bas  côtés.  Il  y  a 
encore  d'autres  colonnes  antiques  au 
portique  &  aux  grands  arcs  de  la  croi- 
lée  (a)  5  &:  quatre  colonnes  de  porphyre 
au  grand  autel 

La  mozaïque  qu*on  voit  a  la  tribune  ^ 
quoique  faite  peu  après  la  mort  d'Inno- 
cent II ,  vers  l'an  1 143  ,  fe  foutient  en- 
core ,  mais  une  partie  de  l'image  de  ce 
pape  étant  tombée  ,  fut  renouvellée  dans 
le  dernier  fieclct  Cette  mozaïque  repré-? 


fa)  Vcnuti  appelle  ccrrc 
croifcc  chatcidica  ,  mais 
dans  tous  Us  auteuis  ce 
mot  eft  employé  à  expri- 
mer la  tribune  ,  ou  la  paitie 
arrondie  qui  termine  ordi- 
nairement le  choeur.  V. 
Magri  Hierolexieon  Ycrbo 

Tome  V^ 


Trlhuna.  Ce  mot  eft  tiri 
des  anciens  temples  Païensi 
voyez  Vitruve  ,  Arnobe  , 
Uîdore  de  Siviglia  ,  Allacd 
de  tcmplis  Grcccorum  5 
Ciampini,  vetera  mcuum, 
Bingham^  ,  orip;  Cf  antiq^ 
ChriJl.T.i. 

Y. 


<o6  Voyage  en  Italie, 
fente  J.  C.  &  la  Vierge;  on  y  voit  à 
gauche  S.  Pierre  ,  S,  Corneille,  S.  Jules 
pape  ,  S.  Calepodius  ,  prêtre  &  martyr  ; 
à  droite  S,  Calixte  &  S.  Laurent  ;  on 
y  a  auflj  repréfenté  Ifaïe  ,  Jérémie  ,  & 
les  deux  villes  de  Jérufalem  &  de  Beth- 
léhem  ^  d'où  Ton  voit  fortir  douze  An- 
ges ;  les  mozaïques  inférieures  qui  repré- 
fentent  la  Vierge  &  les  douze  Apôtres , 
font  d'un  temps  poftérieur.  Dans  un 
coin  de  i'églife  à  gauche  du  grand  au- 
tel ,  il  y  a  un  morceau  de  mozaïque  an- 
tique ,  faite  avec  de  petites  pierres  na* 
turelles  ,  &  trouvée  près  de  Féglife  ; 
elle  ei\  double ,  &  repréfenté  des  oyes 
&  des  canards ,  6c  un  petit  port  avec 
cleux  navires. 

Le  cardinal  Pierre  Aldobrandini  fit 
faire  la  voûte  de  la  nef  du  milieu  ;  le 
Dominiquin  en  de(fina  toutes  les  pein- 
tures ,  &  peignit  lui  feul  TAiTomption 
de  la  Vierge  avec  les  Anges  dont  elle 
eft  environnée  ,  &  qui  font  dans  un 
ovale  de  ftuc  ;  cette  Alïbmption  du  Do- 
miniquin eft  belle  &  plafonne  très-bien. 

La  fixieme  chapelle  à  droite  fut  dé- 
corée fur  les  defîins  du  Dominiquin  ; 
il  y  a  un  enfant  qui  répand  des  fleurs , 
peint  dans  un  coin  de  la  chapelle ,  & 
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qui  eft  un  bel  ouvrage  de  ce  maître  : 
le  cardinal  d'Yorck  y  a  fait  faire  un  au- 
tel très-riche  ,  &  une  grille  d*un  beau 
travail.  De  l'autre  côté  eft  la  chapelle 
du  S.  Sacrement ,  de  l'architedure  d'O- 
norio  Lunghi  ;  les  peintures  font  de 
Pafquale  Cati ,  de  Jefi ,  qui  a  repréfenté 
le  concile  de  Trente  &  d'autres  aclions 
de  Pie  IV  ;  il  y  a  une  figure  de  ce  pape 
au-defîus  du  grand  autel.  La  chapelle 
de  S.  Jérôme  eft  d'une  architedure  fm- 
guliere  ,  d'Antoine  Gherardi ,  qui  a  peint 
auffi  le  tableau  qu'on  y  voit.  Dans  la 
chapelle  de  S.  Jean  le  tableau  du  grand 
autel  eft  d'Antoine  Carrache ,  &  la  voûte 
de  Nicolas  de  Pefaro. 

La  confeftion  ou  chapelle  fouterraine 
eft  l'endroit  d'où  Ton  a  dit  que  la  fon- 
taine d'huile  étoit  fortie  ;  on  y  conferve 
les  corps  des  quatre  Saints  dont  nous 
avons  indiqué  les  ftatues  fur  le  portique 
de  Téglife ,  &  en  outre  la  tête  de  fainte 
ApoUonie  vierge  &  martyre ,  un  bras  de 
S.  Pierre  ,  un  de  S,  Jacques  le  mineur  , 
un  de  S.  Nicolas  évêque  ,  une  partie  du 
voile  de  la  fainte  Vierge  ,  de  la  crèche , 
du  fuaire  de  N.  S.  de  i'éponge  &  de 
la  vraie  croix. 

Dans  la  facriftîe  ,  on  voit  le  ruartvre 
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de  S.  Frédéric  évéque ,  peint  par  Gîa* 
cinto  Brandi ,  afTez  bon  tableau  j  on  y 
remarque  un  effet  de  lumière  qui  ell 
Jieureux. 

La  tradition  porte  que  fainte  Cécile 
êc  fainte  Françoife  romaine  avoient  une 
dévotion  fpéciale  à  cette  églife.  Le  pape 
Innocent  II  y  eft  enterré,  de  même  que 
plufieurs  Cardinaux ,  plufieurs  perfonnes 
des  maifons  Altemps  ,  Albani ,  Ludo- 
vifi ,  &c,  Jean  Lanfranc  &.  Cirro-Ferri , 
peintres  célèbres.  Les  maufolées  qui  fonc 
dans  la  croifée  de  l'églife,  font  ornés 
de  ftatues  &  de  fculptures  eftimées , 
quoiqu'on  n'en  nomme  pas  les  auteurs. 

La  place  de  l'églife  de  Santa  Maria 
jn  Traftevere ,  eft  une  des  plus  belles 
de  Rome  ;  la  fontaine  qui  eft  au  milieu 
fut  faite  dès  le  temps  d'Adrien  I ,  vers 
l'an  790  ;  elle  a  été  rétablie  en  i6i^/\. 
par  Innocent  XII ,  fur  les  delTins  du 
cav.  Carlo  Fontana,  ôc  c'eft  une  des  plus 
abondantes  &  d,es  plus  remarquables  qu'il 
y  ait  à  Rome.. 

Santa  Maria  della  Se  al  a  ^ 
églife  de  Carmes  déchauffés ,  bâtie  en 
1592.  par  le  cardinal  de  Corne  ,  fur  les 
deffins  de  François  de  Volterre  ;  la  fa- 
çade eu  de   Mafchçrino,    Le  nom  de 
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Scaîa  eft  venu  d'une  image  de  !a  Vierge 
qui  fut  trouvée  fur  l'efcaHer  d'une  mai- 
Ion  ^  &  k  laquelle  on  attribua  beaucoup 
de  miracles  ;  c'efl  pour  cela  qu'on  a 
mis  fur  la  porte  une  ftatue  de  la  Vierge 
en  marbre ,  qui  efb  repréfentée  affife  fur 
lin  efcalierçj  elle  eil   de  Valloni. 

La  première  chapelle  de  Téglife  a 
droite  fut  peinte  par  Gérard  Hondthord^ 
peintre  Hoilandois ,  connu  en  Italie  feus 
le  nom  Gherardo  ddle  Notti  ,  qui  mou- 
rut en  1660.  Dans  la  quatrième  cha- 
pelle il  y  a  deux  bas^  reliefs  ,  dont  Tun 
efl  de  M.  Slodtz  &  l'autre  de  Philippe 
Valle  ,  qui  a  aufTi  fait  les  deux  Ché- 
rubins. 

Le  tabernacle  du  grand  autel  efl:  corn- 
pofé  de  pierres  rares ,  avec  feize  petites 
colonnes  de  jafpe  oriental  ,  fur  les  dcf- 
fins  du  Cav.  Rainaldi  ;  les  deux  petites 
ftatues  de  faînt  Jofeph  &  de  fainte  Thé- 
refe  qui  font  fur  les  portes  du  chœur  , 
font  de  l'école  du  Bernin  ;  il  y  a  dans 
le  chœur  une  grande  frefque  du  Cav. 
d'Arpino. 

Dans  la  chapelle  fui  van  te  011  efl:  K- 
mage  de  la  Vierge  qui  a  donné  le  nom 
à  cette  Egîife  ,  il  y  a  un  maufolée  de  la 
niaifon  Santa  Crocc ,  fait  par  T  Algarde, 
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Toutes  les  peintures  qui  font  fur  les  murs 
de  l'ëglife  &  du  chœur  ,  font  du  P.  Luc  , 
religieux  Flamand  du  même  ordre. 


CHAPITRE    XVIII. 

Rione  di  Brogo ,  quartier  du  Va- 
tican. 


L 


E  quatorzième  ,  ou  le  dernier  quar- 
tier de  Rome ,  qui  eft  celui  du  Vatican  , 
s'appelle  Borgo ,  c'eft-k-dire ,  fauxbourg , 
parce  qu'on  ne  le  confidéroit  pas  autre* 
fois  comme  faifant  partie  de  Rome  ;  ce 
fut  Sixte-Quint  qui  en  fit  un  quator- 
zième quartier ,  pour  imiter  le  nombre 
des  quatorze  régions  de  Rome  ancienne. 
Il  lui  donna  pour  armes  un  lion  &  un£ 
étoile  fjr  trois  montagnes ,  avec  ces 
mots  ,  Vig'daî  facri  Tliefauri  ciifîos  :  le 
lion  fait  allufion  au  nom  de  Cité  Léo- 
nine ,  que  S.  Léon  IV  donna  a  cette 
partie  de  Rome  ,  lorfqu'ii  la  fit  envi- 
ronner de  murs ,  vers  Tan  850  ;  le  lion 
eft  affis  fur  une  caiffe  environnée  de 
cercles  de  fer  ,  qui  fait  allufion  aux  trois 
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millions  de  fcudi  que  Sixte-Quinc  dépofa 
dans   le  château  S.  Ange, 

Le  Vatican  qui  faifoît  autrefois 
partie  de  la  quatorzième  région  ,  fut  ainfi 
appelle^  fuivant  Aulugelle^  a  caufe  des 
oracles  qui  s*y  rendoient,  à  Vaticinlis  ; 
il  ëtoit  regardé  quelquefois  comme  fai- 
fant  partie  du  janicule  ;  mais  quelque- 
fois aulTi  toute  la  campagne  de  Rome  a 
Toccident  du  Tibre  ëtoit  appellée  Ager 
VatkaniLs  ,  (  Vlin,  III ^  $•)  ^^^  Campus 
V^at'icamis ,  proprement  dit ,  étoit  la  plai- 
ne où  l'on  a  bâti  le  Borgo  ou  Citta  Lco- 
nlna  ,  &  par  où  l'on  va  jufqu'à  i'egiile 
de  S,  Pierre  :  Tair  y  a  toujours  été 
regardé  comme  mal -fain;  cependant  les 
grands  jardins  de  Néron ,  &  le  Cirque 
où  il  s'exerçoit  à  la  Courfe  des  chars , 
étoient  dans  ce  vallon  ,  comme  Fa  prou- 
ve Fobélifque  de  granité  qui  étoit  au- 
trefois élevé  près  de  l'ancienne  facriflie 
de  S.  Pierre  ;  Sixte  V  le  fit  mettre  au 
milieu  de  la  place  où  il  eft  aduellemcnr> 
Voyez  T.  III  ,  page  401. 

La  fituation  de  c^t  obélifque  au-de- 
vant de  la  facriflic  a  fixé  le  milieu  du 
Cirque  ;  une  partie  s'étendoit  du  côté 
de  fainte  Marthe ,  l'autre  vers  les  efca- 
liers  &  le  clocher  de  S.  Pierre  :  Marti- 
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îielii,  dans  fa  Rome  Sacrée^  nous  dit  qiiVn 
i6î6  -,  lorfqu'on  bâtifïbit  le  refte  de  Té- 
glife  de  S.  Pierre  fous  Paul  V ,  on  re- 
connut les  veftiges  des  tours  &  des  mu- 
railles de  ce  Cirque  ,  &  l'on  mefura  fa 
longueur,  elle  revient  à  /^g^  pieds ,  & 
fa  largeur  k  27')  ,  mefure  de  France  ;  il 
étoît  k  rextrémité  des  jardins  ,  fur  la 
voie  Aurélia  ,  &  dans  le  chemin  qui 
conduifoit  du  pont  triomphal  au  Vati- 
can. Ce  Cirque  fut  le  théâtre  fanglant 
de  la  perfécution  de  Néron  contre  les 
Chrétiens  ,  comme  Tacite  (a)  le  raconte. 
La  religion  ne  pouvoit  mieux  fanâifier 
un  lieu  confacré  par  tant  de  Martyrs , 
qu'en  y  élevant  Téglife  la  plus  belle  de 
l'univers.  Elle  eft  bâtie  d'ailleurs  dans 
l'endroit  même  où  S.  Pierre  fut  enterré 
l'an  6^  ,  fuivant  Eufebe  ,  S.  Jérôme  (h) , 
&c.  S.  Anaclet,  fon  fuccefieur,  y  fit  éle- 
ver un  oratoire ,  ôc  Conftantin  détruîfît 


(a)  Tereuntilus  addita 
tudibria  ut  feraritm  ternis 
tcntecH  L:niatu  canum  in- 
te rirent ,  aut  crucihus  of 
jixi  aut  fiammandi  aut  ubi 
defecljfet  d'ies  in  ufum 
jiocturni  luminis  ureren 
tur,  llortos  Juos  ei  fpec- 
iaculo  Nero  ohtulcrat  6* 


Cireenfe  lud'ihrium  ede^ 
hat ,  habiûu  aurigjs  pcr- 
mixtus plebi,  vel  curriculo 
injïfiens.  Tacite  XV. 

(b)  Voyez  ce  que  nous 
en  avons  dit  à  l'occafion 
de  S.  Fietro  in  Mantorio, 
page  471. 
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le  Cirque  &  les  jardins  pour  y  bâtir  une 
églife. 

Les  jardins  de  Néron  qui  joignoient 
le  Cirque  ,  étoient  entre  le  Tibre  & 
Téglife  de  S.  Pierre  ;  ils  avoient  appar- 
tenu à  Caligula  ,  h  fa  mère  Agrippine  , 
femme  de  Germanicus ,  &  à  la  mère 
de  Néron  ,  comme  nous  l'indique  Séné- 
que  (a)  dans  Tendroit  où  il  parle  des 
atrocités  que  Néron  y  exerçoit. 

On  ne  va  maintenant  au  Vatican  qu© 
par  le  pont  S.  Ange,  mais  on  voit  en- 
core cent  toifes  plus  bas ,  près  du  S. 
Efprit ,  les  veftiges  du  pont  triomphal ,  Pont  triom- 
ou  Pons  Vaticanus.  On  l'appelloit  Pont  ^ 
triomphal ,  à  caufe  de  la  plaine  du  Va- 
tican qui  étoit  appellée  Campus  triiim- 
phalts  ^  comme  on  le  voit  dans  la  vie 
de  S,  Pierre.  Mais  ce  pont  ell  ruiné  de;» 
puis  long- temps. 

Ponte  S.  Angelo  ,  le  plus  fepten-  Pon;  s.  Aiigcr. 
trionai  des  quatre  ponts  de  Rom.e  ,  a 
300  pieds  de  long  ;  il  s' appelloit  autre- 
fois Pons  ^liiLS ,  parce   qu'il  fut   bâti 
par  l'empereur  ^lius  Hadrianiis  ^  en 


(a)  Delnde  adeo  împa.- 
tiens  fuit  difftrendx  vo- 
luptatis  ut  in  xyjio  ma- 
iernarum  hortorum  qui 
ga^ticum  à  ripii  /égarât    lll.  ig 


inam'Sulans  que f dam  e» 
illis  cum  matronis  atqae 
aliis  Senatoribus  ad  Lu-- 
cerna  mdecûlUi et.  Pe  itâ» 
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face  du  beau  maufolée  qu  il  Te  fit  élever 
lui-même  ,  &  il  a  pris  le  nom  de  Pont 
S.  Ange ,  lorfque  ce  maufolée  d*Adrien 
fut    appelle    Château  S,  Ange   dans   le 
(ixieme  fiecle.  Ce  pont  fut  dégradé  par 
un  malheur  arrivé  pendant  le  Jubilé  de 
14.50  :  il  revenoit  une  (\  grande  foule 
de  peuple  de  l'églife  S.  Pierre  ,  que  le 
pont  s'étant  trouvé  trop  plein ,  les  para^ 
pets  furent  renverfés  ,  &:  il  périt  172 
perfonnes  qui  furent  ou  étouffées  dans 
la  prefTe  ,  ou  noyées  dans  le  Tibre  -,  le 
pape  Nicolas  V  le  fit  reftaurer  ;  Clé- 
ment VII  fit  refaire  &  élargir  l'entrée  ; 
Urbain  VIII  en  fit  reconftruire  les  deux 
dernières  arches ,   &  Clément  IX  le  fie 
décorer. 

Ce  pont  eft  compofé  de  cinq  arches  ^ 
les  deux  qui  font  aux  extrémités  font  peti- 
tes &  fans  décoration ,  elles  femblent 
avoir  été  ajoutées  après  coup.  Le  long 
du  pont  règne  une  grofTe  dalle  faifanc 
faillie  &  fervant  de  corniche;  furies 
piles  il  y  a  des  avant-corps  portés  fur 
les  éperons.  Les  archivoltes  dont  les 
arches  font  ornées-,  font  d'un  profil  fier 
&  mâle  ,  &  font  d'autant  mieux  que  n'y 
ayant  qu'une  dalle  au-defTus  pour  cor- 
jiiche,  elles  deviennent  l'objet  principal 
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de  la  décoration  :  les  martes  ûqs  pleins 
&  des  vides  ont  une  bonne  proportion 
entre  eiies  ;  mais  les  avant-corps  fur  les 
piles  font  un  peu  maigres  ,  d:  la  forme 
tronquée  des  parties  rondes  qui  font  au» 
defTous  fait  un  mauvais  effet. 

Les  ftatues  de  S.  Pierre  ôc  de  S.  Paul 
qui  font  à  l'entrée  du  pont  ,  y  furent 
placées  par  Clément  VII.  Clément  IX 
le  fit  orner  fur  les  defTins  du  Bernin  ; 
on  y  mit  alors  des  parapets  en  travertin  ; 
des  grilles  de  fer  &  dix  grandes  figures 
d'Anges  en  marbre ,  qui  tiennent  les 
inftrumens  de  la  Paflion.  Celui  qui  tient 
îa  colonne ,  eft  d'Antoine  Raggi  ;  celui 
qui  montre  le  S.  Suaire  ,  eft  de  Cofima 
Fancelli  ;  le  troifieme  qui  tient  les  cîouds, 
eft  de  Jérôme  Lucenti  ;  le  quatrième 
avec  la  Croix  eft  d'Ercole  Ferrata  ;  le 
cinquième  qui  tient  la  lance  ,  de  Do- 
minique Guidi  ;  le  fixieme  qui  porte 
les  verges  ,  eft  de  Lazzaro  Morelli  ;  le 
feptîeme  qui  tient  les  dés  &  la  robe  , 
&  le  huitième  qui  porte  la  couronne 
d'épines ,  font  de  Paul  Nardiiiî  ;  le  neu- 
vième qui  montre  Tinfcription  de  la 
croix ,  eft  du  cavalier  Bernin  ;  le  dixième 
qui  porte  l'éponge  ,  eft  d'Antoine  Gior- 
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getti  :  toutes  ces  ftatues  font  médiocres  » 
quoique  de  l'école  du  Bernin. 

La  baluftrade  du  pont  &  les  figures 
ajoutées  par  le  Bernin  ,  n'ont  aucun  rap- 
port de  caractère  avec  la  décoration  du 
pont ,  lorfqu*on  les'  compare  en  les  con- 
fidérant  de  dehors  ;  cependant  vues  de 
defTus  le  pont  ,  elles  fornient  un  efFes 
agréable  ,  laiflant  jouir  de  la  vue  de  la 
rivière  &  des  objets  circonvoifms.  Cette 
baluflrade  eft  de  fer  ,  formant  des  lo- 
fanges  qui  régnent  entre  les  piédeftaux , 
fur  lefquels  font  les  flatues. 
l  Caste L  S.  Angioio  ,  ou  CaJId 
Sant'Ancrelo  ,  le  château  S.  Ange  ,  en 
latin  Moles  Hadnani ,  fut  fait  par  l'eni- 
pereur  Adrien  pour  lui  fervir  de  tom- 
beau, en  oppofîtion  avec  celui  d'Augufte 
qui  écoit  de  l'autre  côté  du  Tibre  ,  à 
4^0  toifes  plus  haut  ;  &  comme  celui 
d'Augufi:e  éloit  près  du  grand  champ 
de  Mars ,  Adrien  fit  le  lien  vis-à-vis 
du  petit  champ  de  Mars ,  qu'il  joignît 
par  un  pont  dont  nous  venons  de  parler. 
Ce  monument  avoit  y  comme  celui  d'Au- 
gufte  ,  la  forme  d'un  carré  ,  au  milieu 
duquel  s'clevoit  une  tour  ronde,  toute 
incHiftée  de  marbre  de  Paros ,  couron- 
née par  des  ftatues ,  des  chars ,  des  che- 
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vaux  ,  &  la  pomme  de  pin  en  bronze 
qui  eft  au  Vatican  :  Tédifice  étoit  en- 
touré d'une  colonnade  ,  dont  on  croit 
que  les  colonnes  furent  tranfportées  à 
S.  Paul  dès  le  temps  de  Conftantin, 
On  montoit  intérieurement  jufqu'au  haut 
par  une  pente  douce  en  fpirale ,  où  les 
voitures  pouvoîent  aller  ;  ce  qui  en  refle 
occupe  un  quart  de  la  tour  dans  fa  partie 
inférieure  ,  les  murs  font  de  pierre  pé- 
périne  noire  &:  poreufc. 

Lorfque  l'empereur  Aurélien  eût  ren* 
fermé  le  champ  de  Mars  dans  renceinte 
des  murs ,  le  maufolee  d'Adrien  s'en  trou- 
va i]  voifin  ,  qu'il  devint  naturellement 
une  efpece  de  citadelle  vers  le  temps  de 
l'empereur  Honorius,  ou  du  moins  fous 
Bélifaire»  Il  étoit  afTez  propre  à  cet  ufa- 
ge  ,  car  les  murs  font  doubles ,  Tinter- 
vale  rempli  de  mortier  &  de  briques 
Jettées  a.ihafard  fans  aucun  arrangement^ 
ù.  le  mafTif  efl  fi  épais  qu'à  peine  y 
a-t-on  ménagé  la  place  de  Tefcalier. 
Dans  la  guerre  des  Goths  les  Romains 
s'y  défendirent  fou  vent  ;  les  Goths  pri- 
rent plufieurs  fois  ce  château  :  l'on  bri- 
foit  les  flatues  pour  en  jetter  les  mor- 
ceaux fur  Tcirraée  des  afTiigeans ,  en  forie 
que  tout  ce  bel   ouvrage  fut  dégradé, 
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Les  Exarques  de  Ra^enne  ,  &  d'autres 
enfuice  ,  l'occupèrent  fuccefTivement ,  <k. 
continuèrent  de  le  ruiner. 

S.  Grégoire  pape ,  dans  les  écrits  du- 
quel on  trouve  beaucoup  de  vifions  & 
de  miracles  ,  raconta  qu'il  avoit  vu  pen- 
dant la  pefte  de  «593  ,  fur  le  haut  de 
cette  forterefTe  ,  un  Ange  qui  remettoic 
Tépée  dans  le  fourreau  ;  dès-lors  S.  Gré- 
goire annonça  que  la  fin  de  la  contagion 
ëtoit  proche  :  en  mémoire  de  cet  heu- 
reux événement  ,  la  tour  fe  nomm  e 
Château  S.  Ange  ,  &  l'on  y  plaça  dans 
la  fuite  une  ftatue  d'Ange  pour  lui  fervir 
de  couronnement  ;  il  y  eut  d'abord  une 
ftatue  de  marbre  faite  par  Raphaël  de 
Monte  Lupo  ,  qui  eft  fur  l'entablement 
intérieur  ,  mais  on  lui  en  a  fubftitué  une 
de  bronze  fondue  par  Giardoni ,  d'après 
le  modèle  de  Pierre  Verchaffelt ,  fcul- 
pteur  flamand. 

Il  y  avoit  eu  auparavant  fur  le  haut 
de  cette  tour  une  petite  chapelle  dédiée 
à  S.  Michel  Archange  ,  qu'on  appelloit 
inter  niihes ,  h  caufe  de  fon  élévation  ; 
elle  avoit  été  bâtie  en  conféquence 
d'une  apparition  de  S.  Michel  fur  le 
Monte   Gargano  ,  (a)  du   temps  de   S« 

(a)  Nous  en  parlcrqiw  (ians  U  dcfcripcion 4»  royaume 
^c    naples. 
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Géîafe  ,  vers  l'an  493  ,  &  non  pas  , 
comme  quelques  auteurs  Tont  écrit ,  en 
conféquence  de  la  vifion  de  S.  Grégoire 
le  Grand  ;  car  celle-ci  donna  lieu  à  la 
conftrudion  d'une  autre  églife  près  du 
château  S.  Ange,  laquelle  a  été  re- 
bâtie &  tranfportée  dans  Borgo  Pio. 

Le  château  S.  Ange  fut  auffi  apptllé 
Rocca  di  Crefcenr^o  ,  parce  qu'il  y  eut  en 
985  un  CrefcenîLus  Nomcntanils  qui  s'en 
empara  ,  en  augmenta  les  fortifications, 
&  s'y  foutint  quelque  temps ,  jufqu'à  ce 
qu'il  en  fut  chafTé  par  Othon  III. 

Le  pape  Boniface  IX  en  fit  aufli  une 
forterefTe  ,  qui  fut  rendue  encore  meil- 
leure par  Nicolas  V  ,  Alexandre  VI , 
Pie  IV  ,  &  fur-tout  Urbain  VIII  :  ce- 
lui-ci fit  faire  de  nouveaux  basions ,  des 
remparts  &  des  fofTés  ,  &  y  plaça  des 
canons  &  des  armes  pour  le  befoin  ,  qui 
y  font  rafTemblées  dans  une  falle  defti*- 
née  a  cet  ufage. 

La  grande  falle  du  château  eft  ornée 
de  plufieurs  hiftoires ,  peintes  par  Pie- 
rino  del  Vaga ,  ou  par  fes  élevés  d'après 
fes  deîTins  ;  Clément  XI  la  fit  pav^er  de 
dalles  :  il  y  a  d'autres  chambres  peintes 
par  Jules  Romain ,  par  Pierino  del  Vaga , 
&    autres  peintres  de  réputation  ^  un 
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belvédère  qui  donne  fur  la  campagnej 
oii  il  y  a  de  bons  ornemens  de  ftuc  faits 
par  Raphaël  de  Monte  Lupo ,  avec  des. 
peintures  de  Jérôme  Sicciolante  de  Ser- 
moneta.  On  y  conferve  auiîi  quelques 
ftatues ,  entre  autres ,  un  bufte  de  marbre 
d'Antonin  le  Pieux,  un  autre  qui  repré- 
fente  Pallas ,  ou,  fuivant  quelques-uns ,  la 
ville  de  Rome. 

C'eft  dans  ce  château  qu'efl:  le  tréfor 
de  Tétat  :  on  y  conferve  les  trois  mil- 
lions d'écus  romains  que  Si^te-Quint  y 
dépofa ,  &  auxquels  on  s'eil  fait  une  loi 
de  ne  toucher  que  dans  le  cas  de  fa- 
mine ,  comme  en  1764  ,  &  a  la  cliargs 
de  rétablir  bientôt  les  fommes  qu'on  en 
tire. 

Les  Tîircgni ,  c'efl-a-dire  ,  les  tiarres-, 
&  les  bijoux  du  fouverain  pontife  y  font 
aufTi  dépofés ,  de  même  que  les  archives 
fecretes  où  font  les  pièces  les  plus  im- 
portantes du  tréfor  des  Chartres ,  comme 
les  originaux  de  plufîeurs  bulles ,  les  ades- 
de  divers  conciles ,  entre  autres ,  ceux 
du  concile  de  Trente^ 

M.  du  Theil ,  de  Tacadémie  des  Inf- 
criptions  &  Belles-lettres  ,  qui  a  été  k 
Rome  par  ordre  du  gouvernement  de- 
puis ^'^'jS  jufquen  1783  pour  faire  des 
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recherches  fur  rhiiloire  de  France  a 
trouvé  dans  les  archives  du  château  S, 
Ange,  la  célèbre  collediondesRegeiles, 
c*eft-a-dire,  le  recueil  des  lettres  des  pa- 
pes ;  il  a  tiré  copie  de  plus  de  onze 
cens  lettres  d'Honoré  ÎII ,  prefque  tou- 
tes relatives  à  la  France  ,  Oc  un  grand 
nombre  ^  d'autres ,  les  fix  premiers  pon- 
tificats du  treizième  fiecle  lui  en  ont 
fourni  environ  cinq  mille.  M,  du  Theil 
a  trouvé  auiîi  beaucoup  de  chofes  dans 
les  archives  de  S.  Pierre  &  dans  la 
bibliothèque  du  Vatican  où  il  a  compuifé 
environ  quinze  mille  manufcrits ,  qui  lui 
ont  fourni  près  de  vingt  mille  articles 
fur  notre  hiftoire. 

Les  prifonniers  d'état  font  aufli  dans 
le  château  S.  Ange  ;  il  y  en  avoit  quatre 
en  1765  ;  mais  quand  le  pape  eit  fur 
le  point  de  mourir  ,  tous  les  prifonniers 
de  la  ville  font  transférés  dans  ce  châ- 
teau ,  pour  qu'ils  foient  gardés  plus  fil- 
rement  en-  cas  d'émeute  :  en  effet, dans 
le  temps  du  Conclave  ,  où  le  gouver- 
nement de  Rome  efl  prefque  en  fîifpens , 
les  révolutions  font  plus  a  craindre  ;  le 
Camerlingue  étant  dans  le  Conclave, 
&  le  gouverneur  commandant  feul  dans 
la  ville  5  il  y  a  plus  de  rîfques  a  courir 
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&  de   merures  à  garder,    (a) 

Ceft  au-deflfus  de  cette  grande  tour 
qu'on  tire  un  feu  d'artifice  pour  la  fête 
de  S.  Pierre  ,  &  un  pour  Tanniverfaire 
du  couronnement  du  pape  ;  on  ne  peut 
pas  imaginer  une  fituation  plus  heareufe 
pour  un  fpe£lacle  de  cette  efpece  ;  on 
le  voit  de  tous  cotés  ;  la  girandole  for- 
mée par  4^00  fufées  qui  partent  à  la 
fois  ,  &  fe  répandent  circulairement  en 
forme  de  para-fol ,  eft  la  plus  belle  chofe 
que  j'aie  vue  en  fait  d'artifice  ,  j'en  par- 
lerai k  l'occalion  du  couronnement  du 
pape.  La  vue  de  Rome  fait  aufTi  un  conp- 
d'œil  fuperbe  ,  quand  on  efl  fur  le  haut 
du  château  S.  Ange. 

Une  galerie  couverte  ,  ou  corridor 
foutenu  par  des  arcades ,  fait  par  Alexan- 
dre VI  vers  l'an  i  ^  00  ,  réunit  le  châ- 
teau S.  Ange  avec  le  palais  du  Vatican  , 
qui  en  ed  a  près  de  500  toifes  de  dif- 
tance  ;  cela  peut  fervir  en  cas  de  fur- 
prife  pour  la  retraite  du  pape  :  Urbain 
VIII  le  fit  couvrir  ,  reilaurer  &L  féparer 
des  maifons. 

Le  tombeau  de  Scipion  l'Africain  (le 

(  a  )    Le  gouvernement  !  du  major- Dôme  nes'éte«<i 
de  Rome  dtvicnc  alors  arif-  J  pis  hors  du  Conclave. 
toaatk]ue  ,   la  jurirdiilion  ' 
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jeune)  (a)  ,  ëtoit  une  grande  pyramide, 
femblable  à  celle  de  Ceftius  ,  mais  encore 
plus  grande  ,  fîtuée  fur  le  chemin  qui 
va  du  château  S.  Ange  à  i'églife  de  S. 
Pierre  ,  près  de  Santa  Maria  iraf- 
pontina,  Ciceron  nous  dit ,  à  la  vérité  , 
que  le  tombeau  des  Scipions  étoit  fur 
la  voie  Appienne ,  &  on  Ty  a  trouvé  , 
comme  nous  Tavons  dit  T.  IV,  p.  36, 
&  T.  V,  p.  363  ;  mais' celui  dont  nous 
parlons  ici ,  étoit  moins  ancien  ;  il  efi: 
repréfenté  fur  les  portes  de  bronze  que 
le  pape  Eugène  IV  fit  faire  à  Téglife 
de  S.  Pierre  du  Vatican.  Ce  fut  Alexan- 
dre VI  qui  fit  démolir  cette  pyramide 
vers  Tan  1500  ,  foit  pour  aligner  la 
rue  ,  foit  pour  empêcher  qu'elle  ne  put 
fervir  de  rempart  à  des  ennemis  qui 
affiégeroient  le  château  S.  Ange.  Il  en 
employa  les  marbres  à  paver  la  cour 
de  S.  Pierre ,  bien  différent  d'Alexandre 
VII  qui  dans  un  fiecle  plus  éclairé  & 
vers  1660,  prit  les  plus  grands  foins 
pour  la  rellauration  &  l'entretien  des 
monumens  de  Tantiquité. 


(  a  )  Scipion  l'Africain 
j'ancieu  ,  a  voie  vaincu  An- 
nibal ,   &  pris    Carchage  , 


Ton  pctic-/î!s  pir  adoprjon 
détruire  Carchage  ,  l'an 
i47>  S>ç  fat  furnonimé  aulï 


iei  ans  avant  J.  C.  Mais  { l'Africain  le  jeune 
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Motifs  i\c  ref-      L'entretien  de  ces  monumens ,  &  lu 

chofe  de  préjugé  ,  de  convention  ,  ou 
même  d'intérêt  :  la  philofophie.  &  la 
politique  doivent  nous  porter  à  confer- 
ver  les  monumens  des  hommes  illuflres  , 
comme  un  germe  pour  en  produire 
d'autres  :  on  doit  d'ailleurs  perpétuer  le 
fouvenir  des  Empires  qui  ont  occupé  la 
terre,  &  dont  les  progrès  &  la  chute 
font  une  leçon  pour  nous  :  enfin  on 
doit  conferver  k  une  ville  des  objets  de 
euriofité  ,  qui  lui  donnent  fur  toutes  les 
autres  villes  du  monde  un  avantage  fi 
marqué ,  ôc  qui  perpétuent  fa  célébrité. 

Santa  Maria  Traspontina  , 
(marquée  U  ,  )  églife  paroifTiale  ,  def- 
fervie  par  les  grands  Carmes ,  Carme- 
litani  Câlinai  ;  elle  cfl:  fituée  k  l'entrée 
de  la  rue  appellée  Borgo  niiovo  ,  qui 
s^appelloît  autrefois  Strada  Alexandr'ina^ 
a  caufe  du  pape  Alexandre  VI,  qui  la 
fit  alligner  en  faifant  bâtir  le  grand  cor- 
ridor du  château  S.  Ange ,  &  démo- 
lifTant  la  pyramide  de  Scipion. 

Cette  églife  fut  fondée  en  i^^3  par 
le  cardinal  Aleffandrina.  Sixte-Quint  la 
fit  décorer  &  embellir  ;  les  architectes 
furent  Paparelli  6c  Ottavio  Mafcherini  \ 
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îa  façade  eft  de  Salluflio  Periizzi ,  fils 
de  Balthafar  de  Siene.  Le  grand  autel 
eft  orné  de  marbres  &  de  bronzes  ,  il 
fut  fait  en  167^  fur  les  dedins  de  Carlo 
Fontana,  Une  image  de  la  Vierge  que 
les  Carmes  apportèrent  de  îa  Terre- 
Sainte  loriqu'ils  en  furent  chafles  ,  eil: 
portée  par  des  Anges  en  ftuc  ^  le  ta- 
bernacle &:  le  devant  d* autel  font  garnis 
d'agathes  &  de  cornalines  ;  il  y  a  dans 
cette  églife  plufieurs  bons  tableaux  du 
Cavalier  d'Arpino ,  de  RoiTetti ,  Puccini , 
Ricci ,  &c.  On  y  montre  deux  colon- 
nes auxquelles  on  dit  que  S.  Pierre  & 
S.  Paul  furent  attachés  pour  être  battus 
de  verges. 

C'eft  dans  cette  églife  queft  enterré  zabagTiam^ 
Zabaglia,  l'homme  le  plus  fi-ngulier  qu'il  canicieu. 
y  ait  eu  à  Rome  pour  le   génie   de  la 
mécanique  ;  voici  fon  épitaphe  ; 

Nicolaiis  Zahaglia  ,  Romanus^  Litte- 
ramm  plané  riidis  ^fed  ingenii  acuminc 
adco  prœjïans  ,  ut  omnes  Arîis  Archi" 
UciGTiicœ  pcritos  machin ationiim  inven^ 
îione  ac  facilitate  ^  magna  urhis  .cum 
admiratione  fiipcravit,  Virfuit  cum  an-» 
tiq.ii  moru  ,  tum  à  pecuniœ  aviditate  , 
fif  luxii  alkr.us  ^  vixit  annos  Bè^ohùt. 
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du  zj  menfis  Januarii  anni  Jubllœi 
ij^o.  Ne  igitiir  ipfius  mcmorla  intcri- 
ret^  à  Fratribus  hiijus  Cœnobii  S.  Maria: 
Tranfpontinœ ,  Ordlnls  <S-  Marlœ  de 
Monte  Carmeli  ,  hominis  cxuvus  hœc 
adnotatïo  appofita  ejî. 

Nous  aurons  occafion  de  parler  encore 
des  talens  de  ce  célèbre  artille. 

La  grande  rue  qui  eft  prefque  paral- 
lèle à  celle  de  Borgo  niiovo  ,  s'appelle 
Borgo  P'lo  ,  a  caufe  de  Pie  IV  qui  la 
fit  aligner.  On  y  voit  une  églife  de  S. 
AngLolo  ,  que  S.  Grégoire  le  Grand  fît 
bâtir  en  mémoire  de  la  viflon  de  593. 
Nous  en  avons  parlé  à  Toccafio»  du 
château  S.  Ange.  La  rue  de  Borgo 
nuovo  traverfe  la  place  de  S.  Jacques , 
où  eil:  TEglife  dont  nous  allons  parler , 
ainfi  que  le  palais  Giraud  (marqué  T,), 
Il  y  a  dans  cette  place  une  fontaine  que 
fit  faire  Paul  V  par  Carie  Maderno.     • 

S,  GlACOMO  ScoJfacavallL  ,  églife 
paroiffiale  qui  dépend  du  chapitre  de  S. 
Pierre  ;  fon  nom  vient  fans  doute  de  ce 
qu  il  y  avoit  autrefois  près  delà  un  pas 
difficile  pour  les  chevaux  \  mais  on  mon- 
tre dans  cette  églife  deux  pierres  fur 
lefquelles  on  a  formé  une  autre  ctymo- 
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îogie  de  ce  nom  de  Scoffàcavalli,  L'une 
fervit ,  dit'On ,  pour  le  (acritice  d'Abra- 
ham ,  &  l'autre  pour  la  Prcfentation  de 
J.  C.  au  Temple  :  Tainte  Hélène,  mère 
du  grand  Conftantin  ,  les  fit  tranfporter 
à  Rome,  dans  l'intention  de  les  mettre 
à  S.  Pierre  ;  mais  les  voitures  étant 
arrivées  près  de  l'endroit  où  eft  l'églife 
dont  nous  parlons ,  les  chevaux  s'arrê- 
tèrent obflinément  fans  qu'il  fut  pofTible 
de  les  faire  aller  plus  loin  ;  il  fallut  donc 
mettre  ces  deux  pierres  facrées  dans 
l'endroit  que  le  Ciel  fembloit  choifir  ; 
c'efl:  ce  qui  donna  lieu  à  la  fondation 
de  cette  églife. 

PalAZZO  GIRAUD  ,  (  marqué  T,  )  Palais Giraud* 
ancien  palais  que  le  cardinal  Adrien 
de  Corneto  fit  bâtir  par  le  Bramante  , 
(  il  ew  faut  excepter  la  porte  qui  eft  mo- 
derne ).  Ce  palais  appartiftt-^enfuiite  a^x 
rois  d'Angleterre  :  Henri  VIII  le  donna 
aux  Campeggi  ;  Innocent  XII  l'acheta 
pour  y  placer  une  communauté  j  enfin 
il  a  été  acheté  de  la  Caméra  ,  moyen- 
nant 14  mille  fcudi  (74670  liv.)  par 
M.  le  Comte  Giraud  ,  originaire  de 
Marfeille  ,  père  du  cardinal  Giraud  qui 
étoit  nonce  en  France  en  1767. 

Le  Collège  des  Pénitenciers  de  S. 
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Pierre  qui  eft  vers  la  même  place  ,  ctoît 
compofe  de  1 5  Jcfuites  ;  on  y  a  mis  des 
Cordeiiers  conventuels  :  outre  le  gardien 
6c  le  procureur  ,  il  y  a  deux  pénitenciers 
pour  la  langue  italienne ,  deux  pour  le 
françois  ,  deux  pour  Tefpagnol  &  le 
portugais ,  un  pour  rallemand  ,  un  pour 
le  hongrois  ,  un  pour  le  polonois ,  un 
pour  le  flamand  ,  un  pour  l'anglois ,  un 
pour  le  grec ,  &  un  pour  le  fclavon  qui 
efi  la  langue  qu'on  parle  en  Illyrie  ou 
en  Dalmatie  ,  &  dans  une  partie,  de 
TAfîe.  Ces  Pères  confeffent  tous  les  jours, 
chacun  à  leur  tour ,  les  pèlerins  de  ces 
diverfes  nations  ;  leurs  confefîionnaux 
font  à  main  gauche  dans  la  croifée  de 
l'églife  de  S.  Pierre  ;  ceux  de  la  droite 
font  deilinés  pour  des  Pénitenciers  ex- 
traordinaires ,  qu'on  tire  des  autres  Or- 
dres lorfque  le  befoin  l'exige  ,  comme 
dans  le  temps  du  Jubilé  ,  ou  dans  le 
temps  de  carême  ^  quand  il  y  a  beau- 
coup de  pèlerins  h  confefTer.  L'établif- 
fement  des  Pénitenciers  fut  fait  du  temps 
de  S.  Pie  V,  &  Alexandre  VII  lui  afhgna 
des  revenus  convenables  fur  le  produit 
des  difpenfes  de  la  Pénitencerie  apofto- 
lique  ;  le  père  Honoré  Fabri ,  jéfuite , 
célèbre  mathématicien   François,  lailTa 

une 
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^ne  bibliothèque  coniidérable  à  cette 
mai  Ton ,  où  il  avoit  long -temps  ha- 
bité. 

O  s  P I  z  I O  degU  erctici  con  verthl ,  an  - 
cien  palais  de  la  maifon  Spifiola  de 
Gènes  ,  que  le  cardinal  Gaftaldi  laifîà 
en  I  585  ,  pour  recevoir  &  inftruire  les 
nouveaux  Convertis  jufqu'après  leur  ab- 
juration :  c'eft  dans  cette  maifon  que 
mourut  Charlotte  5  reine  d?  Chypre  , 
fous  Innocent  VIII ,  de  même  que  Ra- 
phaël en  1520.  Cet  hofpice  eil:  prefque  Maifon  de  Ra- 
vis-à-vis  de  i'églife  S    Jacques.  f^^^^-' 

En  continuant  le  long  de  Borgo  nuo- 
vo  ,  &  en  arrivant  a  la  place  S.  Pierre , 
on  voit  fur  la  droite  le  p3.hi3  Accoram^ 
boni ,  qui  fut  bâti  par  Maderno  pour  le 
cardinal  Rufticucci  ;  il  y  a  dans  cette 
maifon  des  tableaux  remarquables. 

Nous  avons  parlé  en  commençant 
notre  defcription  de  la  colonade  &  de 
Féglife  de  S.  Pierre,  il  ne  nous  refte 
qu'à  continuer  notre  defcription  de  ce 
quartier  tout  autour  de  S.  Pierre.  Il  y 
a  dans  cette  partie  de  Rome  trois  por- 
tes du  coté  du  nord  :  Porta  Cajîello^ 
Porta  Angelica  ,  &  la  porte  des  jardins  po^cs  es 
du  Vatican  appellée  aufïi  le  Trc  Porte,  ^^ii*-'- 
Il  y  a  deux  autres  portes  vers  le  midi , 
Tome-  F.  Z 
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Porta  Fahrica  &   Porta  de    Cavaleg"- 

TrataQulnc  Le  champ  qui  fut  célèbre  autrefois 
fous  le  nom  de  Prata  Qidnâia ,  ëtoit 
fîtiié  dans  la  plaine  qui  eil  au  nord  du 
château  S.  Ange ,  &  où  Ton  va  par  la 
Porta  CaJIello,  Tite-Live  nous  raconte 
la  vocation  de  Quindius  Cincinnatus , 
(a)  qui  eft  de  Tan  4<^9  avant  J.  C\ 
Les  Eques  &  les  Sabins  avoient  eu  de 
fi  grands  avantages  fur  les  Romains, 
que  l'unique  efpérance  de  Rome  étoit 
dans  la  perfonne  de  Cincinnatus  qui  cul- 
tivoic  quatre  arpens  de  terre  au-delà  du 
Tibre.  Le  Sénat  dépêche  vers  lui  ;  les 
envoyés  le  trouvent  occupé  à  labourer 
un  champ ,  ou  a  creufer  un  fofîé.  Après 
les  premiers  complimens  ils  le  prient 
de  vouloir  bien  prendre  fa  robe  pour 
recevoir  les  ordres  du  Sénat ,  qui  ne 
pouvoient  qu'être  utiles  &  à  lui  &  k  la 
République.  Dans  fa  première  furprife 
il  demande  avec  vivacité  &  avec  foUi^ 
citude  fi  tout  eft  en  fureté  ;  cependant 
il  envoie  fa  femme  Kacilia  chercher  fa 
robe  dans  fa  chaumière  ;   il  efliiie   la 


^    (a)  Cefl  en  mémoire  de  cet  érénemcnt  qu'©n  a  étabK 
%xt  Amérique  Tocdre  de  Cincinnatus^  en  l'jtl* 
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poufliere  &  la  Tueur  dont  il  étoit  cou- 
vert ,  &  fe  préfente  avec  décence  :  auilî- 
tôt  les  envoyés  du  Sénat  le  déclarent 
&  le  faluent  didateur,  lui  apprennent 
dans  quelle  terreur  on  ell:  à  Rome ,  le 
conduifent  à  la  ville  ;  il  fait  armer  tous 
les  citoyens ,  &  il  fauve  la  république. 

Au  nord  de  Porta  Caftello  ,  Fon  a 
trouvé  en  1743  des  veiiiges  du  Cirque 
d'Adrien. 

Santa  Maria  dclla  Pleta  in  Cam- 
po  Santo  ,  petite  églife  (îtuée  au  midi 
de  Téglife  de  faint  Pierre ,  aind  ap- 
pcllëe  à  caufe  d'un  ancien  cimetière , 
011  faince  Hélène  dépofa  la  terre  du 
Calvaire  qu  elle  avoit  apportée  de  la 
Paleftine.  On  y  voit  au  pilier  gauche 
du  fanduaire ,  au-defTus  de  Tépitaphe  de 
Jacob  de  Hafe  ,  un  petit  enfant  par 
François  Flamand  ;  il  eft  très-beau  ;  il 
ttent  fon  mouchoir  ,  &  s'appuie  de  la 
même  main  fur  une  torche  qu'il  éteint; 
le  caradere  en  eft  charmant ,  &  on  ne 
pouvoit  le  faire  pleurer  avec  plus  de 
grâce. 

Le  Palais  de  l'Inquisition, ou  j^  y^\^û9ik 
du  S.  Office  5   (  marqué  k  ,  )    eft    aulli 
au  midi  de  S.  Pierre.  Cette  Congréga- 
tion dont  le  nom  eft  odieux  parmi  nous, 

Zii 


532.  Voyage  en  Italie, 
(a)  &  redourable  en  Portugal  &  en  Ef- 
pagne  ,  exerce  Tes  fondions  en  Italie 
avec  beaucoup  de  douceur.  Elle  tut 
inftitaée  en  i*)  36  par  Paul  III ,  a  Tinf- 
tigation  du  cardinal  Jean-Pierre  Carafta , 
Napolitain  ,  lequel  étant  devenu  pape  en 
1555,  confirma  cet  établiflement ,  & 
lui  afligna  une  maifon  dans  la  place  de 
Ripetta  ,  près  du  palais  Borghefe.  S. 
Pie  V  tranfporta  Tlnquifition  près  de 
S.  Pierre,  de  même  que  les  prifons  du 
S.  Office.  Ceft  dans  ce  palais  que  ré- 
fide  leP.  Inquifiteur,  appelle  le  commif- 
faire  de  l'Inquifition  ,  avec  quelques  au- 
tres Dominicains,  &  un  prélat  fécu- 
lier  qui  a  le  titre  d'afTefTeur.  Nous  en 
parlerons  quand  il  fera  queftion  du  gou- 
vernement de  Rome. 

On  peut  fortir  du  coté  du  midi  de 
Tenceinte  des  murs  de  la  cité  Léonine 
par  deux  portes  :  l'une  s'appelle  Porta, 
Fahrica  ,  parce  qu'elle  fut  ouverte  pour 
le  fervice  de  l'églife  S.  Pierre  ;  elle  fut 
enfuite  rebâtie  paj:  Clément  XI.  Elle 
eft  près  des  fours  à  briques  &  des  pot- 
fceries ,  ce  qui  a  fait  appeller  Santa  Ma- 

(  a  )   L'Iuquifirioti  avoit  J  rons  en  parlant  des  congté- 
pris  naillance  dansic  XI Ile.    gâtions  de  Rome, 
(îccle  ,  Ci/mine  nous  le  di-  j 
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rla  ddk  Fornacl ,  réglife  des  pères  de 
la  Merci  ,  ou  des  Réformés  efpagnols 
appelles  dd  Rijcato.  L'autre  porte  eft 
appellée  de  Cavalleggicri  ,  parce  qu  elle 
eft  près  du  bâtiment  où  Ton  place  les 
chevaux-légers  quand  le  pape  réiide  au 
Vatican  ;  elle  s'appelloit  autrefois  Fop 
tcnda  ,  foi:  parce  qu'elle  étoit  la  partie 
écartée  &  poftérieure  de  Rome  ,  Toit  par 
corruption  du  mot  Porncdla, 

GiARDlKO  Barberino,ou  Baflion  VaiaBad 
Barberini ,  eft  fitué  derrière  la  colonade 
de  S.  Pierre ,  vers  le  midi ,  d'où  il  s'an- 
nonce dune  manière  diftinguée.,  &  do- 
mine principalement  du  coté  du  pont  S. 
Ange.  Cet  endroit  eft  appelle  dans  les 
anciens  auteurs  Palatioliim  ,  parce  qu'il 
y  avoit  une  maifon  de  l'empereur  Né- 
ron ,  d'où  il  regardoit  les  fpeclacles  du 
Cirque ,  &  les  maflacres  des  Chrétiens 
qu'ilyfaifoit  immoler.  On  y  voit  encore 
quelques  reftes  de  bains  antiques.  Il  y 
a  aufti  dans  cette  maifon  des  peintures 
eftimées ,  des  badins  de  fayance  peints 
par  les  élevés  de  Raphaël ,  de  grands 
vafes  d'albâtre.  Les  jardins  font  bien 
diftribués  ;  il  y  a  des  fontaines ,  des 
perfpeclives,  des  vues  très -belles  &  très- 
bien  ménagées ,  &  des  ifs  qui  fe  remar- 
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quent  de  fort    loin   quand    on   va    au 
Vatican. 

L'Hôpital  du  S.  Efprit ,  Achiofpc- 
dale  ,  (  marqué  i  )  a  fait  donner  à  cette 
partie  de  la  ville  le  nom  de  Borgo  S. 
Spirito  :  cet  hôpital  eft  une  maifon  vafte 
&  riche  ,  où  l'on  reçoit  habituellement 
trois  ou  quatre  cens  malades.  Uéglife 
s'appelle  auiïi  6*.  Spirito  in  Sajjla ,  & 
ce  nom  vient  de  Ina,  roi  des  Saxons 
occidentaux  ,  qui  fit  bâtir  dans  cet  en- 
droit vers  l*an  717  ^  une  églife  &  un 
hofpice  pour  les  pèlerins  de  fa  nation , 
dont  il  donna  le  foin  à  des  prêtres  Sa- 
xons. D'autres  afTurent  que  ce  nom 
vient  du  quartier  des  Saxons  que  Char- 
lemagne  y  établit ,  lorfqu'il  vint  à  Rome 
après  la  defîrudion  du  royaume  des 
Lombards.  Innocent  III,  l'an  119B, 
ordonna  la  reconftruâion  d'un  hôpital 
en  ce  lieu-là ,  pour  y  recevoir  les  pau- 
vres malades ,  &  les  enfans- trouvés ,  donc 
quelques-uns  avoîent  été  jettes  dans  le 
ôfdre  des  Tibre  Cette  année-là.  Il  donna  i'admi- 
iiDfpualurs.  fjjf^^j-^j-JQî^  ^q  cette  maifon  à  des  reli- 
gieux hofpitaliers ,  dont  le  fondateur  fut 
Gui  de  Montpellier,  Cet  Ordre  du  S. 
Efprit  fe  répandit  bientôt  en  Italie  & 
ailleurs ,  où  il  ^  été  fort  utile  pour  le§ 
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malades  &  les  enfans-trouvés.  Les  pères 
du  Saint-Efprît  font  habillés  comme  les 
autres  prêtres  féculiers ,  mais  ils  portent 
du  côté  gauche  une  croix  blanche  à  deux 
croifées,  &  font  un  quatrième  vœu  pour 
le  fervice  de  Thopital  ;  ils  ne  peuvent 
point  tefter  en  faveur  des  étrangers  ;  ils 
font  l'office  au  chœur  comme  les  autres 
religieux. 

Le  m.ême  pape  Innocent  III  fit  conf- 
truire  Tëglife  fous  le  vocable  du  S.  Ef- 
prit ,  à  qui  il  rapportoit  l'heureufe  idée 
de  cet  établifTement  ;  &  il  voulut  que 
les  enfans  y  fufïènt  habillés  d'un  bleu 
célefte ,  pour  leur  rappeller  qu'ils  doi- 
vent en  remercier  le  ciel.  Innocent  IV, 
beaucoup  d'autres  papes,  &  un  grand 
nombre  de  bienfaiteurs  particuliers  ont 
contribué  à  étendre  &  à  enrichir  cet 
établifTement  ;  leurs  noms  fe  voient  en 
difFérens  endroits  de  la  maifon. 

La  grande  falle  pourroit  contenir  près 
de  mille  lits;  il  y  en  a  une  pour  les  ma- 
ladies contagieufes ,  &  une  autre  pour 
les  blefTés.  Les  prêtres  &  les  nobles  font 
fervis  dans  un  autre  hôpital  féparé.  Il 
y  a  auffi  un  bâtiment  où  font  40  nour- 
rices ,  qu'on  entretient  pour  les  enfans- 
trouvés  y  un  autre  où  les  garçons  font 
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élevés  &  inftruits  ;  un  couvent  de  relî- 
gieufes  de  l*ordre  de  S.  Auguftin ,  qui 
font  chargées  de  l'inflrudion  des  filles , 
jiifqu'à  ce  qu'elles  puifTent  fe  marier  ou 
fe  faire  religieufes  ;  un  couvent  pour 
les  chanoines  réguliers  qui  defTervent 
Téglife  &  l'hôpital  ;  im  palais  pour  la 
réfidence  du  prélat-commandeur  de  l'or- 
dre ,  &  une  apothicairerie  complette. 
La  cuifine  même  eil  remarquable  ,  ainfi 
que  les  falies  où  travaillent  les  orphelines 
a  diiïerens  métiers. 

La  bibliothèque  a  été  léguée  par  le 
célèbre  Jean  -  Marie  Lancifl ,  premier 
médecin  de  Clément  XI ,  au  commen- 
cement du  fiecle  ;  i'ou  y  trouve  tous 
hs  livres  de  médecine  6c  d'hiftoire  na- 
turelle qui  peuvent  être  utiles  à  un  pa- 
reil établifiement.  Loi^is  XIV  augmenta 
cette  bibliothèque  :  elle  contient  beau- 
coup de  livres  de  mathématiques  ,  de 
médecine;  lafalîe  d'anatomie  renferme 
beaucoup  d'infcrumens  de  phyfique  & 
d'anatomie  ,  des  injeâions  &  des  pré- 
parations. La  fontaine  qui  efl  près  de 
l'hôpital  &  fur  le  bord  du  Tibre  ,  eft 
encore  un  monum.ent  delà  pieté  deLan- 
cifi  ,  &  elle  s'appelle  Acqua  Lancifiana  , 
le  peuple  Tappelie  auffi  Font:,  délia  Bar* 
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chetta  ;  ce  fut  Lancilî  qui  ayant  reconnu 
la  bonté  &  la  falubrité  de  cette  eau  y 
en  fit  ralTembler  les  veines  perdues  ou 
négligées ,  &  conftruire  la  fontaine  en 
pierres  de  taille  ,  telle  qu  elle  eft  aujour- 
d'hui. 

Benoît  XIV  a  augmente  les  revenus 
de  la  mai  Ton  du  Saint-Efprit  ;  il  a  fait 
prolonger  l'ancienne  falle ,  &:  bâtir  un 
corps-de-logis  du  côté  de  la  Longara  y 
pour  les  filles  ,  qui  n'avoient  pas  allez 
^e  logement  ;  ces  nouvelles  additions 
ont  été  faites  &:  décorées  par  Ferdinand 
Fuga. 

L'églife  de  cet  hôpital  efl  une  pa- 
roifTe  ,  où  il  y  a  pluiieurs  chofes  re- 
marquables ;  le  tabernacle  du  grand  autel 
efl:  de  la  com.pofition  de  Palladio  ;  le 
devant  d'autel  eft  formé  d'agathes  ÔC 
de  cornalines  ;  la  tribune  eft  ornée  de 
peintures  de  Jacques  del  Zucca ,  qui  y 
repréfenta  plufieurs  peintres  &  pluJÛeurs 
gens-de-lettres  qui  étoient  de  fes  amis. 
Le  premier  autel  à  main  droite  eft  orné 
de  deux  belles  colonnes  d'albâtre  qui 
reftemblent  à  de  l'agathe,  avec  un  ta- 
bleau de  fatnte  Barbe  ,  qui  pafte  pour 
le  meilleur  ouvrage  du  cavalier  d'Ar- 
pîno.  L'autel  de  la  grande  falle  des  ma- 
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lades  eft  aiifFi  de  Palladio  ;  le  tableau 
qui  repréfente  Job  eft  de  Carie  Maratte , 
aufTi  bien  que  le  tableau  de  l'Annon- 
ciation ,  qui  eft  dans  Toratoire  de  Tar- 
chi-confrérie  du  Saint  -  Efprit  ,  Tune 
des  plus  anciennes  &  des  plus  diftinguées 
qu'il  y  ait  à  Rome. 

Au  nord  de  la  place  S.  Pierre,  & 
environ  cent  toifes  au  midi  de  la  porte 
Angélique  ,  on  trouve  l'églife  de  feinte 
Anne. 

Santa  Anna  in  Borgo  pio ,  ou 
Santa  Anna  de  Palafrenieri ,  églife  de 
la  communauté  des  domediques  du  pape 
&  des  cardinaux  dignitaires  ;  elle  fuE 
bâtie  en  1575,  fur  les  defîîns  de  Vi- 
gnole ,  &  fous  la  conduite  d'Hyacinte 
Barozzi ,  fon  fils ,  quoique  d'autres  aient 
cru  que  c'étoit  fur  un  defïin  de  Michel- 
Ange.  Clément  XI  fit  achever  la  façade. 
Cette  confrérie  fut  érigée  dès  l'an  137B. 
Les  Palafrenieri  célèbrent  la  fête  de  leur 
patrone  avec  beaucoup  de  pompe  ;  ils 
partent  en  proceffion  du  palais  du  car- 
dinal doyen  ,  fuf  des  mules  étjuipées 
comme  pour  le  pape  ,  ayant  derrière 
eux  les  chapeaux  des  cardinaux  leurs  maî- 
tres ,  &  ils  vont  ainfi  jufqu'à  l'églife  de 
fainte  Anne. 


Porta  Angelica,  fituée  an  nord 
de  ce  quartier ,  à  côté  du  palais  du 
Vatican  ,  fut  percée  par  Pie  IV,  &  ainfi 
appeîlée  de  fon  nom  qui  étoit  Gîovann' 
Angiolo  ;  il  y  a  deux  anges  fculptés 
fur  la  porte  avec  ces  paroles  :  Angelis 
lus  mandavit  de  te ,  ut  cupodiant  te 
in  omnibus  viis  tuis  :  &  un  peu  plus  bas  : 
Qui  vult  B.empublicam  falyam  nos  fe- 
quatur, 

Zecca  Pontîficia  ,  hôtel  de  la 
monnoie ,  fîtué  au  pied  du  Vatican  , 
dans  lequel  il  y  a  des.  roues  qui  tour- 
nent par  le  moyen  de  Teau ,  &  qui 
rendent  les  opérations  du  monnoyage 
beaucoup  plus  promptes. 

Le  four  du  palais  eft  un  peu  plus 
haut ,  vers  le  defTus  de  la  colline  ;  le 
pain  qu'on  y  fait  pafTe  pour  le  meil- 
leur de  Rome.  L'hôpital  deftiné  pour 
les  domeftiques  de  la  maifon  du  pape 
eft  auprès  de  TEglife  de  fainte  Marthe 
vers  la  facriftie  de  S.  Pierre  ;  les  mai- 
foHs  qui  font  comme  une  île  fur  la 
place ,  contiennent  difFérens  atteliers 
pour  le  fervice  de  Téglife  ,  la  fonderie, 
&  fpécialement  le  travail  de  la  mozai- 
que  ,  dont  nous  parlerons  avec  quelque 
étendue.  Ce  quartier  doit  avoir  éprouvé 
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des  changemens  confidérables  ^  par  la 
conftrudion  de  la  facriftie  &  en  éprou- 
vera d'autres  par  le  projet  qu'on  a  formé 
de  dégager  la  colonnade. 
;j/^.  Monte  Mario,  colline  qui  eft  au 
nord-oueû  de  Rome ,  un  peu  au-delà 
du  Vatican;  e'efl  une  prolongation  du 
Janicule,  &  elle  étoit  comprife  autrefois 
fous  le  même  nom,  aulFibien  que  la  col- 
line du  Vatican  -,  le  nom  qu'elle  porte 
aujourd'hi ,  ne  vient  point  de  l'ancien 
conful  Marius,  mais  d'un  certain  Mario 
MilUni  ,  qui  vivoit  du  temps  de  Sixte 
ÏV ,  &  qui  avoit  fur  cette  colline  une 
belle  maifon  que  fa  famille  a  pofïedée 
jufqu'à  nos  jours. 

Il  y  a  fur  cette  montagne  une  églife 
de  faince  Croix ,  que  Pierre  Millini  fit 
bâtir  vers  l'an  1470  ;  &  une  églife  du 
Refaire ,  occupée  par  les  Dominicains 
de  la  congrégation  de.Lombardie  ;  elle 
fut  élevée  par  Giovan  Vittorio  de'  RoJJî^. 
qui  voulut  déguifer  fon  nom  fous  celui 
de  Giano  Nicio  Erltreo  ,  qui  fignifie 
en  grec  la  même  chofe.  Le  couvent  fut 
reftauré  par  le  pape  Benoît  XIII  (  mort 
en  173c)  qui  avoit  été  Dominicain, 
&  qui  afFedionnoit  fpéclalement  ce  cou- 
vent où  il  alloîc  quelquefois  iej.ourner* 
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Villa  Madama  ,  belle  maifon  de  vji^  Mada- 
campagne  qui  appartient  au  roi  de  Na-  ^^' 
pies ,  &  qui  efl:  fituée  fur  Je  mont 
Marius ,  d'où  elle  domine  Rome  & 
tous  les  environs ,  de  la  manière  la  plus 
agréable.  Son  nom  vient  de  Madame 
Marguerite  d'Autriche  ,  fille  de  Charles- 
Quint  ,  qui  époufâ  Alexandre  de  Mé- 
dicis ,  &  enfuite  Octave  Farnefe  ;  elle 
acheta  du  chapitre  de  S.  Euflache ,  cette 
maifon  que  le  cardinal  Jules  de  Mé- 
dicis  ,  qui  fut  enfuite  le  pape  Clément 
VII  ,  avoit  fait  bâtir  fur  les  deiTins  de 
Raphaël.  Jules  Romain  &  Jean  d'Qdine 
la  décorèrent  de  (lues  &  de  peintures  ; 
elle  a  été  long-temps  un  de.s  beaux  en- 
droits des  environs  de  Rome,  &  c*e(l 
encore  ce  que  l'on  remarque  le  plus  ^ 
quand  on  regarde  cette  colline  de  quelque 
endroit  dégagé. 

Villa  Mellini  eft  fituée  a  la  partie  ^.^'^^^  3f^//t- 
la  plus  élevée  de  monte  Mario ,  auprès 
du  couvent  des  Jacobins,  ou  de  l'églife 
du  Rofaire  dont  nous  avons  parlé  -,  cette 
maifon  eft  dans  une  fîtuation  charmante, 
mais  il  en  coûte  pour  jouir  de  cette  belle 
vue ,  car  la  montagne  efl:  longue  & 
rude  ;  on  voit  delà  route  la  ville  &  la 
c*tmpagne  de  Rome ,  &  le  Tibre  avec 
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tontes  fes  fînuofités  ;  on  le  voit  paroître 
à  cinq  diftances  différentes,  ou  dans  cinq 
endroits  fort  éloignes  les  uns  des  autres  ; 
il  faudroit  peu  de  dépenfe  pour  former 
une  terrafTe  magnifique  autour  du  cafin. 

Quand  on  eft  fur  monte  Mario ,  Ion 
voit  un  vallon  du  cote  de  Ponte  molle , 
où  l'on  découvrit  en  i^oo,  les  ruines 
d'une  ancienne  églife  à  trois  nefs  voû- 
tées ,  bâtie  dans  le  même  endroit  ou 
l'on  dit  que  Conftantin  vit  en  Tair  la 
croix  qui  lui  annonça  la  vidoire  ;  nous 
en  avons  déjà  parlé  T.  ÎII  ,  p.  563. 

C'eft  à  monte  Mario  que  les  natu- 
raliftes  vont  fe  promener  le  plus  vo- 
lontiers ,  on  y  trouve  des  coquilles  pé- 
trifiées ,  des  huîtres  ^  des  tellines ,  & 
fur-tout  des  cœurs  de  bœuf  très  -  gros , 
les  uns  en  pierre  blanche ,  les  autres 
en  cryftal  de  roche  ;  ces  derniers  font 
aux  environs  de  Villa  Madama,  On 
y  voit  auffi  des  ftalaélites ,  des  poudin- 
gues  ou  pierres  mélangées  de  pluiieurs 
autres ,  (  en  anglois  Puddings Jlones  ) 
qui  font  de  différentes  efpeces  &  de 
difiîerens  degrés  de  maturité ,  c'eft  fur- 
tout  auprès  de  Villa  Mellini  ;  il  y  a 
encore  des  pierres  lenticulaires  que  M. 
Mazeas   a  obfervées  ,  6c  fur  lefquelles 
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il  a  donné  un  mémoire  à  l'académie 
des  fciences. 

Le  P.  Torrubia ,  du  couvent  ô^Aracell^ 
<jui  a  écrit  fur  Thiftoire  naturelle,  afTure 
qu'il  y  a  aux  environs  de  Rome  des 
poifîbns  pétrifiés;  cependant  M.  l'abbé 
Mazeas  qui  a  fait  beaucoup  de  courfes 
dans  la  campagne  avec  M.  le  baron  de 
Saint-Odil ,  pour  obferver  tout  ce  qui 
avoit  rapport  à  l'hiftoire  naturelle ,  n'en 
a  point  rencontré. 

En  fortant  par  la  porta  Fabrica  ou 
par  la  porta  Cavalleggieri  on  trouve  la 
Villa  Sacchetti  ,  maifon  de  cam- 
pagne bâtie  fur  les  deffins  de  Pierre  de 
Cortone;  elle  mérite  d'être  vue.  Vis- 
à-vis  de  cette  maifon  il  y  a  une  col- 
line ,  au  fommet  de  laquelle  étoit  le 
tombeau  de  l'âne  Sachetti ,  dont  on  a 
beaucoup  parlé  il  y  a  200  ans;  mais 
qui  efl:  actuellement  détruit.  C'étoit , 
dit-on  ,  un  animal  bien  plus  intelligent 
que  ne  comporte  fon  efpece  ;  il  alloit 
feul  a  plufieurs  milles  de  di  flan  ce  avec 
fes  paniers  ,  chercher  les  provifions 
néceflàires ,  &  revenoit  fidèlement  6c 
promptement.  Le  cardinal  Sachetti  à 
qui  il  avoit  appartenu,  lui  fit  élever 
vis-à-vis  de  fes  bains,  une  efpece  de 
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tombeau  ,  où  il  mît  dans  une  urne  an- 
tique,  les  reftes  de  ce  ferviteur  fidèle; 
cette  exceiïive  reconnoilTance  coûta  cher 
au  cardinal.  Dans  le  conclave  qui  fe 
tint  enfuite  ,  àes  foins  aufTi  marqués 
pour  un  vil  animal ,  lui  furent  repro- 
chés comme  un  trait  de  {implicite  ou 
de  fuperftition ,  &  Téloignerent  de  la 
tiare  qu*il   auroit  pu  efpérer. 


CHAPITRE     XX. 

Du  travail  de  la  mo:[aïque  &  des 
(tues, 

X^A  MOZAÏQUE ,  ou  le  travail  en 
pierres  de  rapport  eft  un  art  qui  e(ï 
prefque  concentré  dans  les  atteliers  du 
Vatican  ,  &  qui  mériteroit  bien  d'être 
connu  ailleurs.  Cet  art  fut  cultivé  par 
les  anciens  ;  mais  ils  ne  prétendoient 
pas  faire  des  tableaux  en  mozaïque  ,  ce 
n'étoient  que  des  pavés  dans  les  maifons 
&  dans  les  cours  ;  ils  y  employoient 
des  vitrifications,  comme  on  le  voit  dans 
plufiéurs    mozaïques    de    Portici,    Cet 
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art  fe  foutint  à  Conftantinople  dans  le 
moyen  âge  ,  &  Ton  voit  k  S.  Mare 
de  Venife  des  mozaïques  de  quatre  ou 
cinq  cens  ans.  Les  Grecs  qu'on  avoit 
fait  venir  du  Levant  pour  travailler  à 
Téglife  de  S.  Marc  ,  firent  une  quantité 
prodigieufe  de  mozaïques  en  Italie  ,  vers 
Fan  109:^  ,&  il  y  en  a  une  defcription 
par  Boschini  ;  ces  ouvrages  étoient  fans 
goût  ,  fans  deflin ,  d'un  coloris  plat  , 
tranchant  &  dcfagréable,  en  compa^ 
raifon  de  ce  que  Ton  fait  aujourd'hui. 
On  en  trouve  beaucoup  dans  les  vieilles 
églifes  de  Rome  ;  il  y  en  a  même  en 
France  ,  par  exemple  dans  la  rotonde  de 
S.  Bénigne  à  Dijon  ;  mais  ce  n'cfl  qu'un 
petit  échantillon  fort  greffier ,  repré- 
lentant  des  animaux  ,  &  fait  avec  des 
pierres  naturelles.  Nous  avons  parlé  à 
î'occafion  de  l'églife  de  S.  Paul  ,  des 
mozaïques  faites  par  Cavallini  ,  dans  le 
quatorzième  fiecle  ,  &  dans  la  defcrip- 
tion de  Scala  Cœli ,  de  celle  de  Zucca 
Florentin  vers  l'an  1600.  Mais  Calan- 
dra  ayant  trouvé  vers  16:50  le  moyen 
de  fixer  les  m.ozaïques  dans  un  ciment 
plus  fort  que  celui  dont  on  fe  fervoit 
auparavant ,  cet  art  reprit  quelque  vi- 
gueur ^  on  Ta  perfedionné  encore  plus 
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à  Rome  depuis  le  commencement  de  ce 
fiecle,&  il  eft  aujourd'hui  très-digne  d'at- 
temion,  V.  Furietti ,  de  miifivls  ^  Rome, 
1752. 4.^. Le  mémoire  de  M.  Fougeroux , 
en  77  pages ,  a  la  fuite  de  fes  Recher- 
ches fur  Us  ruines  d'Herculanum  ,  Paris  , 
1770  În-i2.  L'efTai  fur  la  peinture  en 
mozaïque ,  Paris  ,  chez  Vente  ,  1768  , 
in-8°. ,  6c  l'Encyclopédie  au  mot  Mo* 

Nous  avons  parlé  des  chefs-d'œuvre 
de  ce  genre  qui  fe  voient  dans  l'églife 
de  S.  Pierre ,  il  nous  refte  à  dire  un 
mot  de  la  façon  dont  on  les  travaille. 
Les  mozaïques  anciennes  étoient  for- 
mées fouvent  par  des  pierres  naturelles 
qu'on  choifiUbit  de  la  couleur  conve- 
nable; mais  la  nature  ne  nous  fert  pas 
dans  ce  genre  aufh  bien  que  la  chymie  :  , 
il  eft  trop  difficile  &  trop  long  de  \ 
chercher  des  pierres  de  tant  de  nuances 
différentes.  Ainfi  la  matière  aduelle  des 
mozaïques  confifte  en  une  multitude 
d'émaux  ou  de  matières  vitrifiées  de 
toutes  couleurs  &  de  toutes  nuances  , 
qu'on  a  trouvé  le  moyen  de  préparer 
à  très  -  bon  compte  :  on  prétend  qu'il 
y  en  a  des  milliers  de  teintes  différentes, 
qui  coûtent  depuis  i^  jufqu  à  7  paules  la 
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livre.  Il  y  a  un  email  rouge  pourpre  qui 
coûte  6©  liv.  la  livre  ;  on  tire  ces  émaux 
de  Venife  &  de  Hollande  ,  mais  on  en  - 
fait  aulfi  à  Rome  ;  voyez  M.  Fouge- 
roux  qui  ciipe  plufieurs  traités  fur  la  pré- 
paration des  émaux ,  Kunckel ,  Neri 
&  Meret ,  Montamy ,  &c.  On  en  coule 
des  tables  plattes  que  Ton  coupe  enfuite 
en  efpeces  de  chevilles  carrées  ,  larges 
d'environ  quatre  lignes  fur  chaque  face , 
&  longues  de  deux  pouces.  On  prépare 
une  table  épaifTe ,  formée  d'une  ou  de 
plufieurs  dalles  de  pierres ,  félon  la 
grandeur  du  tableau  ;  elles  font  rayées 
de  tous  fens  en  creux ,  pour  mieux  re- 
tenir la  couche  épaifle  de  maftic  dont 
on  les  enduit.  Ce  maftic  eft  fait  avec 
une  partie  de  chaux  &  une  poudre  de 
travertin  ,  que  l'on  broie  avec  de  l'huile 
de  lin.  Quand  le  raaflic  eft  étendu  , 
l'ouvrier  ayant  fon  tableau  original  devant 
lui  &  fes  chevilles  d'émail  rangées  par 
nuances,  comme  dans  des  carrés  d'Im- 
primerie ,  copie  fa  peinture  en  fichant 
des  chevilles  dans  le  maftic.  L'ouvrage 
quand  il  eft  fait  reflèmble  affez  à  de  fort 
gros  points  carrés  de  tapifferie  à  la 
Turque,  On  peut  comparer  aufîi  cette 
méthode  de  travailler  des  tableaux   à 
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celle  des  ouvriers  des  Gobelins  pour 
les  tapifTeries.  Ceux-ci  non  plus  que  les 
mozaïftes  ne  favent  point  delTmer , 
(  je  ne  parle  pas  des  chefs  d'atteliers  ) 
on  eft  étonné  de  voir  que  fans  aucune 
connoiffance  du  deiîin  ils  réulTiiTent  (i 
bien  a  copier  fidèlement  leurs  originaux  , 
fouvent  même  en  une  forme  plus  grande 
ou  plus  petite  que  le  modèle. 

Ces  grands  tableaux  étant  finis  on  les 
doucit    avec    des  meules  de    grès  ,  on 
remplit  les  joints  avec  des  poudres  d'é- 
maux ,  &  on  les  polit  avec  de  la  potée 
comme  les  glaces.  Ils  deviennent  auiïi 
unis ,  quelquefois  même  aufïi  brillans  que 
le  verre ,  ce  qui  efl  peut-être  une  efpcce 
de  défaut ,  fur-tout  dans  les  coupoles  ; 
car  la  réflexion  de  la  lumière  fait  qu'on 
ne  peut   les  bien  voir  qu'en  choilifTant 
avec  foin   fa  pofition.    Calandra   avoit 
fait  en   1630  une  mozaïqiie  de  S.  Mi- 
chel qui  efi:  dans  Féglife  de  S.  Pierre , 
mais  il  lui  avoit  donné  un  poli  fi  éblouif^ 
fant  &  fi  incommode ,  que  le  pape  Ur- 
bain  VIII   abandonna   le    projet   qu'il 
avoit  formé  dès  -  lors ,   de   mettre   en 
mozaïque  tous  les  tableaux  de  S.  Pierre. 
Mais    aujourd'hui ,   quand   ce  font  des 
pièces  d'une  grandeur  fort  confidérable  y 
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faites  pour  être  vues    de  loin  ,  on  ne 
les  polit  plus  ;  elles  font  tout  aufTi  belles 
&  même  plus  :  Téloignement  efface  les 
inégalités   de   la   furface  ,    &   la  petite 
diftance  qui  fe  trouve  entre  les  chevilles  , 
qui  ne  peuvent  jamais  être  jointes  bien 
immédiatement.  La  mozaïque  ne  réudic 
parfaitement  que  dans  le  très  -  grand  : 
on   a  voulu  faire  ainfi  des  tableaux  & 
autres  petits    portraits   a    portée  de   la 
vue  ;  mais  malgré  le  foin  que  l'on  prend 
alors  d'employer  de  fort  petites  pièces 
d'émail,  Ton  ne  trouve  Jamais  le  delTin 
bien  parfait  ;   c'ell   ce  qui   rend  fi  fm- 
guliere  &  fi  précieufe  la  belle  mozaïque 
antique  des  quatre  colombes  de  P'urietti, 
qui  e(l  au  Capitoîe,  &  dont  nous  avons 
parle  pag.  21  ^ 

Le  grand  avantage  de  cette  méthode 
eft  la  beauté  d'un  coloris  h  l'abri  de 
toutes  les  injures  de  l'air.  Si  par  acci- 
dent le  tableau  vient  a  fe  gâter  ,  à  fe 
tenir  ,  on  en  fera  quitte  pour  le  repo- 
lir ;  on  n'a  point  à  craindre  d'ufer  la 
couleur  ,  il  y  en  a  aufTi  épais  que  la 
longueur  de  la  cheville.  On  a  exécuté 
de  cette  manière  pour  les  autels  de 
l'églife  S.  Pierre ,  les  plus  fameux  tableaux 
de  Rome  j  ils  reviennent  à  près  de  foi- 
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xanjce  mille  livres  chacun  ,  &  quelque- 
fois   plulîeurs    perfonnes    y    travaillent 
pendant  plus   de  trois  ans  ,  mais  ils  ont 
^ufqu'à   i6  pieds  de  hauteur. 

On  fubflîtue  les  mozaïques  à  des  pein- 
tures même  qui  étoient  a  frefque  fur  les 
murs  &  qu'on  en  détache  fans  les  gâ- 
ter. Pour  cela  on  commence  par  fendre 
proprement  la  muraille  tout  autour  du 
tableau  ,  après  quoi  on  y  adapte  des 
poutres  pour  fervir  de  cadre  fur  les  côtés 
&  par  -  deifus  ;  puis  le  tout  écant  bien 
encaftré  &  ferré  avec  des  daviers  de 
fer  qui  fe  terminent  par  des  crochets 
pour  ferrer  la  maçonnerie  ^c  la  tenir 
d*une  feul  pièce ,  on  foutient  le  tableau 
en  l'air  pour  le  couper  par-deiTous  & 
y  adapter  le  quatrième  côté  du  cadre. 
Alors  on  enlevé  &  on  tranfporte  le 
tout  h  force  de  machines.  On  eft  fur- 
pris  (  quand  on  les  voit  à  terre  )  de  Té- 
norme  hauteur  de  ces  grands  pans  de 
murs  qui  ne  paroifToient  lorfqu'ils  étoient 
en  place  que  de  (impies  tableaux  d'au- 
tels ,  tant  ce  prodigieux  édifice  de  faine 
Pierre  eft  extraordinaire  jufqu*en  fes 
moindres  parties. 

Le  travail  de  ces  belles  mozaïques 
de  Rome  commençoit  a  déchoir ,  il  n'y 
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avoit  que  15    ouvriers   en    1778  ,    on 
venoit  de  faire  trois  tableaux  pour  Lo- 
rete  ,  on    manquoit  d'ouvrage  ,  Téglife 
de  S.  Pierre  ne  faifoit  point  travailler, 
&  les  ouvriers  cherchoient  à  s'occuper 
pour  les  particuliers  ;  mais  on  va  mettre 
en  mozaïque  les  devant   d'autels  de  S. 
Pierre.  Au  refte ,  on  auroit  de   ces  ou- 
vriers à  bon  compte  fi  l'on  vouloit  s'en 
procurer  en  France ,  d'autant  plus  qu'ils 
font  pauvres  pour  la  plupart ,  &  qu'ils 
pourroient  fans  faire  tort  à   leur  pays , 
enrichir  le  nôtre  de  leur  art.  Ce  feroit 
un  moyen  d'éternifer  les  belles  peintures 
qu'on  pofTede  k  Paris  ,  &  qu'on  n'ad- 
mire gueres ,  fans  fonger  que  la  fragi- 
lité de  la  matière  fera  bientôt  difparoître 
les  traits  fublimes  qu'on  y  a  dépofés.  Je 
fuis  étonné   que  Colbert  ,     que    le  ré- 
gent   &  les    autres   amateurs   puifTants 
qui  leur  ont  luccede  ,  n  aient  pas  tente 
de  procurer  un  fi  bel  art  à  la  France. 
On  exécute  à  Rome  de  petits  tableaux 
pour  des  particuliers.  M.  de  la  Conda- 
mine  fit  faire  un  portrait  du  roi  Stanif- 
las ,  que  la  reine  fa  fille  avoit  dans  fon 
cabinet.  M.  le  duc  de  la  Rochefoucault 
rapporta  d'Italie  en  1766  une  belle  tête 
en  mozaïque  j  elle  peut  donner  une  idée 
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d<^  celle  de  S.  Pierre  ,  à  ceux  qui  n'ont 
point  été  à  Rome  ,  &  infpirer  l'envie 
d'en  voir  faire  a  Paris  de  femblables  (  i  ). 
J'ai  vu  des  gens  de  goût  qui  ne  fai- 
foit  pas  difficulté  de  dire  que  les  copies 
en  mozaïque  égalent  quelquefois  les  ori- 
ginaux :  en  effet,  les  mozaïfles  ou  les 
copiftes  en  mozaïques  excellent  a  rendre 
fidèlement  leur  original  avec  toute  fa 
force ,  avec  toutes  les  beautés  ;  on  en 
peut  juger  par  la  comparaifon  de  la 
fainte  Pétronille  du  Guerchin  ,  avec  la 
copie  qu'on  en  a  faite  ,  &  qui  n'efl  nul- 
lement inférieure  à  la  peinture  ;  par  la 
communion  de  S.  Jérôme  du  Domi- 
niquin  ,  qui  fut  faite  en  I740  ,  &  rendue 
avec  la  même  précifion.  Ces  deux  ta- 
bleaux font  allurément  au  nombre  des 
meilleurs  que  l'on  connoifTe  ;  ainfi  Ton 
peut  juger  que  les  ouvriers  réufîiront  à 
copier  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans 
la  peinture ,  en  y  donnant  beaucoup  de 
foin.  Il  efl  facile  en  copiant  de  s'afTurer , 
par  des  moyens  familiers  aux  artifles , 
de  la  parfaite  correétion  du  deflin  &  de 
l'exade  fidélité  des  contours.  Il  faut  ce- 

(a)  Madame  le  Comte  a  '  pavé  de  mozaïque  ,  dan» 
fait-  fondre  à  Paris  des  ■  d  maifon  de  Moulin-Joli , 
éwiaux ,  &:  coaftruire    un  j  prt^s  Paris. 

pendant 
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pendant  convenir  qu'on  n'y  retrouvera 
pas  ce   grand  feu  du  premier  trait  du 
maître  ,  qui  part  de  la  promptitude  avec 
laquelle  fa   main  fuit   la  penfée  ;   mais 
Finvention ,    la    compofition^  Tordon- 
nance   &  les   caraûeres ,   qui  font    les 
principales  parties    de    la  peinture ,   & 
celles  qui  mettent  Raphaël  (1  fort  au- 
defîus  de  tout  autre ,  fe  retrouvent  dans 
la  mozaïque  comme  dans  la  peinture; 
le  flyle  même  n'eft  pas  fort  différent, 
fi  ce  n'efl  qu'il  n'a  pas  tout-  à -fait  la 
même  élégance.  D'ailleurs  le  coloris  eft 
beaucoup  meilleur,  tant  par  l'éclat  na- 
turel de  la  mozaïque ,  que   parce  qu'il 
efl:  aifé  de  le:re^ifier  ,  fans  rien  chan-» 
ger  aux  efpeçes  de  couleurs   employées 
par  le  peintre  ,  puifque  l'on  peut  rendre 
vives  &  brillantes    les   mêmes  couleurs 
qu'il  ^  mifes  ternes  &  terreufes ,  ou  qui 
le  font  devenues  ^vec  le  temps,  L'iiumb- 
dite  d^  l'églife  de  S.  .Pierre  avoit  perdw 
les  couleurs  de  la  fainte  Pétronille  :  elles 
font  fort  bien  rétablies  dans  la  mozaï- 
que. Le  coloris  des  peintures  de  Raphaël 
au  Vatican  eft  éteint  aujourd'hui  ;  peut^ 
erre  même    dans  la  première  fraîcheur 
n'étoit-il  pas  extraordinaire  :  cependanfi 
de  toutes  les  parties  de  la  peinture,  le 
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coloris  eft  celle  qui  frappe  le  plus 
!e  grand  nombre  des  fpedateurs ,  pour 
lequel  un  tableau  mal  colorié  eft  un 
tableau  de  rebut ,  qui  attire  d'abord 
&  qui  féduit  ceux  même  qui  la  regar- 
dant comme  fécondaire  lui  préfèrent 
avec  raifon  la  compofition  &  le  deflin  : 
uu  bon  tableau  mal  colorié  eft  comme 
un  bon  livre  écrit  fans  agrément.  L'on 
voit  en  France  combien  on  eftime  les 
tableaux  Flamands  &  Hollandois ,  à  quel 
prix  exceflif  ils  font  montés ,  quoique 
leur  principal  mérite  foit  dans  le  coloris 
&  le  fini.  Ce  font  fouvent  ou  de  petits 
fujets  bas  &  puériles ,  ou  de  grands 
fujets  traités  d'une  petite  manière;  & 
même  ce  coloris  fi  vanté  eft  un  coloris 
de  pierreries  ,  éclatant ,  qui  eft  au-delà 
du  vrai ,  de  même  que  ce  grand  fini 
n'eft  pas  conforme  à  la  perfpedive 
aérienne.  On  pourroit  donc  peut-être 
donner  ,  par  le  moyen  de  la  mozaï- 
que ,  un  coloris  brillant  k  ces  ouvrages 
admirables  du  Vatican  ,  qui  n'ont  perdu 
que  cette  partie  ;  il  faudroit  les  tirer 
de  ce  fombre  appartement  voûté  &  à 
petites  croifées  y  les  débarrafîer  du  fa- 
tras des  peintures  environnantes  qui  les 
noyent ,  &  les  mettre  dans  un  jour  favo* 
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^able  ,  où  ils  paroîtroient  avec  tout  l da- 
vantage qu'ils  méritent.  Ce  feroit  une 
magnificence  bien  digne  d'un  grand  roi 
&  d'un  état  puifTant  ,  de  faire  conftruire 
exprès  une  vafle  galerie ,  pour  y  réunir 
les  copies  en  mozaïque  des  plus  fameux 
ouvrages  à  frefque  qui  font  en  Italie  , 
tant  en  tableaux  qu'en  plafonds,  en  les 
diflribuant  dans  un  bel  ordre  &  dans 
un  beau  jour  ,  au  milieu  d'une  riche  ar- 
chitCvlure.  On  y  réuniroit  les  modèles 
tirés  fur  les  creux  de  toutes  les  plus 
célèbres  flatues ,  qui  font  déjà  au  Louvre 
pour  la  plupart  :  il  femblc  qu'on  ne 
pourroit  rien  imaginer  de  mieux  pour 
le  bien  des  arts ,  &  l'honneur  de  ceux 
qui  les  protègent;  peut-être  que  la  eu- 
riofité  des  étrangers  qui  trouveroient 
ainfi  réunies  les  principales  chofes  qu'ils 
vont  chercher  de  côtés  &  d'autres  à 
grands  frais ,  rendroit  a  l'état  beaucoup 
au-delk  de  ce  que  lui  auroit  coûté  un 
tel  monument. 

Le  travail  du  ftuc  eft  encore  une  des    TrataU  dit 
magnificences  de  l'églife  de  S*  Pierre.  ^^^ 
La  voûte  eft  toute  ornée  dô  ftucs  dorés  ; 
\es  derniers  qui  ont  été  faits  font  au- 
dcfïîis  des  portes  d'entrée ,  ils  ont  été 
exécutés  fous  la  diredion  de  Vanvitelli  ^     ^ 
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qui  avant  que  d'aller  à  Naples ,  ëtoît 
architede  de  Téglife  de  faint  Pierre  de 
Rome  j  il  y  a  aulTi  beaucoup  de  parties 
en  ftuc ,  qui  imitent  le  marbre  de  ma- 
nière à  s*y  méprendre. 

Ces  ouvrages  en  ftuc  ëtoîent  déjà 
employés  par  les  anciens  Romains  ^  comme 
on  le  voit  dans  Vitruve  ;  mais  ils  font 
aâuellement  très  -  communs  en  Italie  : 
nous  avons  parlé  du  beau  pavé  de  la 
cathédrale  de  Siene  ;  il  y  a  des  tableaux 
en  ftuc  a  Bologne  ;  k  Venife  on  fait 
des  pavés  en  compojîo  ,  qui  font  très- 
jolis.  Les  ouvrages  de  fluc  com.mencent 
à  être  connus  en  France  depuis  quel- 
ques années  :  nous  avons  fur- tout  au 
château  de  S.  Hubert  un  beau  fallon 
en  ftuc,  qui  a  été  fait  par  M.  Clerici; 
il  a  27  pieds  de  diamètre  ,  &  a  coûté 
30  mille  livres.  Nous  avons  encore  de 
beaux  ouvrages  de  cette  efpece  dans  une 
chapelle  des  Capucines  à  Paris,  que 
fit  faire  Madame  de  Fompadour  par 
Clerici  ;  dans  un  fallon  du  château  de 
Brunoi  ;  dans  une  chapelle  de  S.  Merry 
que  M.  Chevalier  a  faite  ;  Dans  la 
cathédrale  de  Sens  ;  dans  la  maifon  de 
M.  de  Voyer  à  Neuilly ,  &  en  pluiieurs 
autres  endroits. 
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Le  ftuc  en  général  eft  fait  avec  du 
plâtre  &  de  la  colle  de  Plandre  ;  on 
le  polit  avec  le  grès ,  la  pierre-ponce  , 
la  pierre  verte  ,  la  pierre  à  rafoir  ,  la 
pierre  de  touche ,  la  fanguine  &  la  ra- 
cine d*aune  ;  il  n'y  a  que  le  ftuc  blanc 
qui  étant  fait  avec  de  la  colle  de  poif- 
fon  ,  fe  trouve  plus  tendre  ,  &  fe  polit 
avec  la  prèle  ou  equifetum  ,  efpece  de 
jonc  qui  fe  trouve  dans  nos  étangs.  A 
Fégard  des  veines  marbrées  qu'il  y  a 
dans  le  (lue  ,  on  les  fait  en  trempant 
dans  un  ftuc  prefque  liquide  &  coloré , 
des  morceaux  de  ftuc  plus  folides  &  de 
la  couleur  du  fond  ;  on  les  joint  enfuite 
tous  enfemble ,  &  les  points  de  réunion 
forment  les  veines  :  on  imite  ainfi  les 
veines  du  marbre  formées  dans  les  car- 
rières ,  par  des  difTolutions  métalliques , 
qui  coulent  entre  les  différentes  pierres* 
dont  TafTemblage  forme  le  marbre, 

La  pâte  de  ftuc  encore  molle  fe  met 
en  place  fur  des  fils  de  fer  &  des  pitons 
qui  Tentrelacent  &  la  retiennent ,  & 
quand  elle  eft  féche  ,  on  la  coupe  & 
on  la  travaille  en  place. 

La  plus  grande  difficulté  de  cet  art 
confifte  à  bien  proportionner  la  dofe 
de  la  colle  avec  celle  du  plâtre;  s'il  y 
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a  trop  de  colle  le  ftuc  fe  gerfe  ;  s'il  n^y 
en  a  pas  afTez  il  fe  polit  mal  :  la  cuif- 
fon  du  plâtre  eft  encore  une  des  dif- 
ficultés de  cet  art  ;  un  habile  ftucateur 
eft  obligé  de  faire  cuire  fon  plâtre  lui- 
même  :  enfin  il  eft  difficile  d'avoir  des 
couleurs  qui  ne  s'altèrent  pas  à  Tair.  La 
brèche  violette  ,  le  verd  de  mer  a  caufe 
de  la  délicatefTe  de  leurs  couleurs  ne 
font  point  aufli  faciles  à  imiter  en  ftuc , 
que  le  jaune  antique  &  la  brèche  d'Alep* 
On  peut  voir  fur  les  couleurs  le  traité 
de  M.  Montamy.  Il  y  avoir  a  Bologne 
en  1763  un  artifte  nommé  Ignaiio  délia 
Querza  ,  qui  paftbit  pour  avoir  trouvé 
une  nouvelle  compofition  de  ftuc  plus 
parfaite  que  l'ancienne,  &  plus  refîem- 
blante  à  du  marbre. 
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CHAPITRE     XXI. 

Du    Souverain    Pontife  ;    de  fa 
Dignité  y  &  du  Cortège  qui  l'en*' 


vironne. 


A, 


.PRÈS  avoir  parlé  de  Rome  ,  de  fes 
antiquités  ,  de  fes  monumens  &  de  feS 
beautés ,  il  me  refte  à  parler  du  fouve- 
rain  qui  la  gouverne,  &  des  perfonnes 
qui  Thabitent. 

Le  PaP£  ,  Papa  en  Italien  &  en 
Latin ,  eft  ainfi  appelle  d'un  nom  grec 
qui  fignifie  Père,  Ce  nom  étoit  commua 
autrefois  à  tous  les  évéques  ,  mais  de- 
puis le  huitième  ou  le  neuvième  fiecle 
il  eft  réfervé  au  fouverain  pontife.  Des 
auteurs  prétendent  qu'il  eft  compofé  des 
premières  fyllabes  de  PAter ,  PAtrum  , 
ou  des  premières  lettres  de  Petrus 
Apojiolus  Potefiatem  Accipiens  ;  mais 
il  eft  plus  probable  qu'on  l'a  formé  du 
mot  grec  uû^tcu.  qui  fignifioit  père , 
ancien  ,  prêtre ,  &  qui  venoît ,  pour 
ainfi  dire,  de  la  langue  primitive  on 
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des  premières  fyllabes  que  les  enfans  ont 
coutume  de  prononcer. 

L'union    de  la    puifTance  temporelle 
&  ipirituelle  rend  le  pape  le  plus  abfo- 
lu    de   tous    les     fouverains   ,    &:     fon 
defpotifme   étant   celui  de    Dieu  ,  n'é- 
prouve jamais  de  contradiction  ni  d'ob- 
itacle  ;   il  n'a  ni  parlement ,   ni  afTem- 
blée  de  la  nation,  ni  confeil  qu'il  foit 
forcé  de  confulter   pour  les  décifions  ; 
&  fi  les  cardinaux  ont  une  part  confi- 
dérable  dans  les  affaires,  c'eft  parce  que 
la  douceur  de  ce  gouvernement  pater- 
nel tend  à  fe  communiquer  ,   &  que  le 
grand  âge  du  fouverain  le  porte  à  prendre 
des  fecours  pour  une  fi  vafle  adminiftra- 
tion*  Cependant  il  y  a  des  loix  anciennes 
que  le  pape  ne  pourroit  peut-être  tranf- 
grefferfans  courir  des  rifques  perfonnçls. 
La  Tiare  (  Tmegno  )  regardée 
comme  l'ornement  &  l'emblème  de  la 
puifTance  pontificale,  reffemble  un  peu 
à  la  coëffure  ancienne  des  Clialdéens  <5c 
des  Perfes  ;  elle  étoit  ronde  ,  élevée  en 
forme  de  tour;  &  pour  les  fouverains 
elle    étoit   environnée  d'une  couronne. 
Le  pape  Boniface  VIII  ajouta  une  fé- 
conde couronne  à  la  tiare,  pour  mar- 
quer l'union  de  la  puifTance  temporelle 
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avec  la  fpirituelle  ,  &  Benoît  XII ,  eu 
1334,  (ou  Urbain  V,  en  13^2,)  (a)  en 
ajouta  une  troifieme  ,  à  caufe  de  la  fain- 
teté  de  ce  nombre  myftérieux ,  ou  pour 
indiquer  la  réunion  des  trois  genres 
de  puifîance  ,  impériale  ,  pontificale  & 
paternelle. 

Le  pape  ne  porte  point  cependant 
cette  tiare  ,  fi  ce  n'eft  le  jour  de  fon 
couronnement;  c*eft  la  mitre  épifcopale 
qu'il  porte  dans  les  cérémonies  ;  mais 
pour  l'ordinaire ,  ij  a  un  chapeau  rouge 
bordé  en  or.  La  tiare ,  fert  de  couron- 
nement à  fes  armes ,  &  on  en  pare 
Tautel  de  S.  Pierre  dans  les  grandes 
cérémonies.  Il  en  eft  de  la  tiare  comme 
du  chapeau  rouge  que  les  cardinaux  ne 
portent  jamais  ,  Il  ce  n'eft  dans  la  grande 
cavalcade  du  PoJJeJfo ,  &  dans  la  céré- 
monie de  leur  entrée. 

La  pornpe  qui  environne  le  pape ,  & 
les  cérémonies  de  l'églife  Romaine ,  font 
les  plus  majeftueufes ,  les  plus  augufles 
&  les  plus  impofantes  qu'on  puîflè  voir. 
Je  fais  qu'une  philofophie  deftrudîve 
de  toute  inégalité ,   de  toute  religion  , 


<a)  V.  Papelroeh  Co- 
«iflf.  Hiftor,  Critic,  Dans 
SoUandi  Tom.  V III  >  mai; 


édition   d'Açvers  ,1^45, 
page  %o. 
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de  tout  pouvoir ,  fait  regarder  à  certai- 
nes perfonnes  tout  ce  qui  efl:  cérémonie, 
comme  un  jeu  ;  mais  de  quelque  manière 
qu'on  confîdere  celles  de  la  cour  de 
Rome,  elles  ne  peuvent  être  que  i^feG- 
pedables.  Il  n  y  a  point  de  monarchie 
auffi  ancienne  que  celle- Ik  ;  il  n  y  a  pas 
de  fouverain  dont  le  pouvoir  ait  été 
auffi  grand ,  qui  foit  refpedé  encore 
aâuellement  dans  un  Ci  grand  nombre 
de  royaumes,  à  qui  l'on  rende  des 
hommages  aufli  marqués  dans  fes  états  ; 
enfin  ,  il  n'y  en  a  point  qui ,  comme 
lui  y  porte  l'empreinte  de  la  royauté  & 
de  la  divinité  tout-à-la-fois ,  dont  les 
mœurs  foient  plus  aufteres,  &  tout  ce 
qui  l'environne  plus  impofant. 

Parmi  les  gens  même  qui  fe  piquoient 
le  plus  de  philofophie ,  je  n'en  ai  pas 
vu  qui  fiflent  auffi  peu  de  cas  de  la 
pompe  papale,  que  l'auteur  des  obfer- 
vations  fur  l'Italie,  (T.  II.  p.  z86,) 
quand  il  dit ,  qu'elle  n'a  rien  de  plus 
impofant  que  les  deux  grands  éventails 
ou  èmouchoirs  de  plumes  qui  en  font 
une  partie  intégrante» . . .  Que  le  pape  avec 
toute  fa  grandeur  y  ne  lui  a  paru  quun 
évcque  ou  un  abbé  à  la  tête  de  fon  cha'- 
pitre,  M.  Tabbé  Richard  l'a  réfuté  avec 
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raifon,  &fort  au  long  (  T.  V.  p.  29.). 

Ces  deux  grands  éventails  faits  avec 
des  plumes  de  paon  ,  &  appelles  Fia- 
lelli ,  que  Ton  tient  aux  deux  cotés  du 
pape  lorfqu*il  eft  porté  en  cérémonie  , 
peuvent  avoir  eu  pour  origine  la  né-» 
ceflité  de  fe  garantir  du  foleil  &  des 
infedes  ,  ou  de  rafraîchir  Tair  autour  de 
fa  perfonne  ;  c'eft  vraifemblablement  un 
ufage  très-ancien  des  fouverains  de  TO- 
rient;  on  en  porte  devant  le  grand 
feigneur  dans  fes  marches  de  cérémonie; 
enfin,  c'eft  aujourd'hui  une  marque  de 
dignité  :  le  grand-maître  de  Malte ,  & 
révêque  de  Troye  dans  la  pouille  en 
ont  également.  Le  fens  myftique  quW 
y  fuppofe  ,  confifte  à  dire ,  que  ces  plu- 
mes de  paon  garnies  de  100  yeux,  rap- 
pellent au  pontife  combien  d'yeux  il 
doit  avoir  pour  veiller  fur  toute  l'éten- 
due de  l'églife  catholique  (Macri  Hiero-* 
Lexico), 

La  dignité  du  fouverain  pontife  ne 
permet  pas  qu'il  mange  jamais  avec  per- 
fonne; il  y  avoir  même  60  ans  qu'au- 
cun pape  n'avoit  mangé  en  public ,  lorf- 
qu'on  a  eu  ce  fpedacle  à  l'occafion  de 
la  confécration  du  cardinal  d'York  ^■ 
évêque  de  Frafcati  5  mais  la  table  du 
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pape  étok  élevée  fur  uneefpece  de  trône, 
&  les  tables  des  cardinaux  étoient  pla- 
cées plus  bas,  fur  les  côtés  de  la  falie. 
Quelque  proches  que  foient  les  cardi- 
naux de  la  puiiïance  pontificale ,  la  dif- 
tance  eft  toujours  marquée  de  la  manière 
la  plus  frappante. 

Si  le  pape  ne  mange  point  en  public, 
c'eft  fans  doute  parce  qu'un  fouverain 
eccléfîallique  ne  doit  repréfenter  qu'à 
Téglife;  cependant  il  n'y  auroit  rien  a 
perdre  pour  l'édification  publique;  car 
3'ai  oui  dire  à  tout  le  monde  que  fa  table 
cil  fervie  de  la  manière  la  plus  modefte. 

Le  caradere  pontifical  exige  une  re- 
tenue ,  une  contrainte ,  un  aflerviffe- 
ment ,  une  jrepréfentation ,  que  la  gloire 
de  ce  haut  rang  peut  à  peine  compen- 
fêr.  Le  pape  ne  connoît  ni  jeu  ,  ni 
chafTe  (a)  ,  ni  fpedacle.  Benoît  XIV" 
eut  une  fois  la  curiofité  de  voir  en  par- 
ticulier la  forme  d'un  théâtre ,  que  l'on 
venoit  de  conftruire  ;  on  écrivit  aufïi- 
tôt  fur  la  porte  :  Indulgence  pleniere. 
Lesplaifans  nepaflèntrien  dans  ce  pays- 
là  5  même  au  S.  Père.  Il  efl:  également 

(a)  Quelquefois    feule- j&c  prend  des  oifeaux  à  |a 
yrent ,  à  fa  auifon  de  Papa  j  glue  ou  à  la  pipée, 
CiuUo  p  il  joue  au  billard  | 


Chap.  XXI.  Cour  de  Rome,  ^6^ 
privé  de  toute  fociété  de  femmes  ;  il 
n'en  entre  jamais  dans  le  palais  ponti- 
fical ;  &  fi  le  pape  étoit  d'un  âge  ou 
d'un  caradere  à  regretter  les  plaifîrs  , 
il  feroit  le  moins  heureux  de  tous  les 
fujets  de  fon  état.  Benoit  XiV  aimoic 
beaucoup  à  fe  promener  ;  il  imagina 
d'aller  tous  les  foirs  aux  quarante-heu- 
res  ;  il  y  alloit  fouvent  à  pied  ;  fon 
fucceffeur  fuivoit  cet  ufage  avec  une 
dévotion  exemplaire ,  mais  il  y  alloic 
en  carofTe. 

Lorfque  le  pape  va  aux  prières  de 
quarante  -  heures ,  il  entre  dans  l'églife 
précédé  d«  la  croix  ,  &  fe  met  à  genoux 
au  milieu  de  l'églife  ,  fur  un  prié-Dieu , 
où  l'on  place  un  tapis  de  velours  &  un 
coulîin.  De  chaque  coté  ,  mais  à  quel- 
que diflance,  font  rangés  14  SuifTes  de 
la  garde  avec  leurs  hallebardes.  Le  pape  Petit  cortège 
eft  vêtu  {implement  ,d'un  camail  rouge  ,  ^^  ^^?^* 
fur  lequel  il  y  a  une  étole  brodée  en 
or.  Sa  prière  finie ,  il  ôte  fa  calote 
blanche  ,  par  refped ,  il  la  remet  6c 
rejoint  fon  équipage  ,  précédé  de  la 
croix  &  pafTant  au  milieu  des  gardes 
SuifTes  (a). 

'  (a)  Le  pap=  rr^nant  fort  j  midi ,  &  il  «'a  que  deU3| 
tous  les  jours  aptes  fa  prière    gardes, 
qu'il  va  £ake  à  S.  Pierre  ,  à  1 
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Quant  a  la  marche  de  ce  petit  cor- 
tège ,  voici  en  quoi  elle  confifte  :  (a) 
deux  chevaux  légers  k  cheval  font  en 
avant  pour  faire  détourner  les  carofTes  ; 
fix  valets -de -pied  marchent  auffi  en 
avant ,  &  nue  tête;  un  eccléfiaftique,  mon- 
te fur  une  mule  blanche,  porte  la  croix, 
qui  ert  de  la  grandeur  de  nos  croix  de 
proceflion  ;  en  fuite  marche  le  carofle 
du  pape  ,  attelé  de  fix  chevaux ,  les  deux 
premiers  à  longs  traits;  le  cocher  & 
le  portillon  font  en  rabat,  &  le  pape 
a  ordinairement  avec  lui  deux  eccléfiaf- 
tiques  ,  le  majordome  &  le  maître  de 
chambre. 

Vers  les  portières  du  carofle  mar- 
chent deux  officiers  de  la  chambre  , 
J'écuyer  &  le  fourier,  a  cheval,  &  les 
deux  décans ,  c'eft-a-dire ,  les  plus  an- 
ciens domeftiques  du   pape. 

Le  carofle  du  pape  marche  entre 
deux  haies  de  douze  Suifles,  la  halle- 
barde fur  Tépaule  ;  ils  ont  des  rabats  de 
dentelles  ;  des  chapeaux  garnis  en  plu- 
mes de  plufleurs  couleurs  ;  leurs  pour- 
points &  leurs  hauts  de  chaufles  font 

(a)  Nous  parlerons  du  | proceflion  du  Corpus  Da^ 
grand  cortège  à  l'occafîon  I  min'h 
4tt   PcJTeJTo,   ou    de   laj 


Chap.  XXI.  Cour  de  Rome,  %6f 
a  bandes  d'étoffes ,  rouge  ,  jaune  ,  & 
bleue.  Dans  le  fécond  caroflè  attelé 
de  (ix  chevaux ,  font  les  cameriers  fecrets 
Trelati  dl  Mantdlonc  \  la  marche  eft 
fermée  par  un  détachement  de  douze 
gardes- du-corps  à  cheval ,  &  un  autre 
détachement  de  douze  cuirafliers ,  auffi 
à  cheval;  ils  ont  tous  Tépée  à  la  main. 
Ils  font  fuivis  d'un  Faquino  ou  efpece 
de  Portefaix ,  qui  tient  un  marche-pied 
de  trois  degrés,  pour  mettre  k  la  por- 
tière du  carofTe  du  pape  ,  quand  il 
defcend. 

Par  -tout  où  le  pape  pafTe  ,  même  en 
petit  cortège ,  on  fonne  toutes  les  clo- 
ches ,  âc  Ton  fe  met  à  genoux  pour 
recevoir  fa  bénédidion  ;  Ton  ne  fe  re- 
levé même  que  quand  il  eft  pafle.  Ceux 
qui  ne  veulent  point  fe  mettre  à  genoux 
ou  defcendre  de  leurs  équipages ,  font 
forcés  de  pafler  dans  une  autre  rue. 

Lorfque  le  pape  defcend  du  Vatican 
pour  officier  à  S.  Pierre ,  il  eft  porté 
dans  un  fauteuil  magnifique ,  fur  les 
épaules  d'une  douzaine  de  P alafrcnieri 
ou  valets -de-  pied  ,  en  robes  rouges  , 
comme  nous  aurons  occafion  de  le  dire, 
^  L'ufage  de  baifer  les  pieds  du  pape  u^^g^  ^^  baî- 
ëtoit  une  fuite  naturelle  de  fon  exalta-  iex  les  piçds. 
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tion  au-defTus  de  toute  autre  puifTance. 
Madelaine  baifoit  les  pieds  du  Sauveur, 
&  cette  marque  de  refpect  avoît  été  em- 
ployée déjà  dans  Tancien  Teftament. 
L^empereur  Conftantin  baifa  les  pieds 
à  S.  Silveftre  ;  l'empereur  Juftin  I  ,  au 
pape  Jean  ;  Juftinien  ,  au  pape  Conf- 
tantin  ,  Tan  708  ;  Charles  -  Quint ,  à 
Clément  VII ,  &  à  Paul  III  ;  Il  y  en 
a  une  multitude  d'exemples  de  tous  les 
fiecles  ;  on  prétend  que  le  roi  de  Naples, 
aduellement  roi  d'Efpagne  ,  pafTant  a  Ro- 
me ,  a  la  tête  de  fes  troupes ,  en  1 744 ,  alla 
baifer  les  pieds  du  pape  Benoît  XIV  (a). 
C'eft  un  hommage  que  Ton  rend  à  la 
divinité,  dans  la  perfonne  du  premier 
miniftre  de  fon  culte ,  &  tous  les  rois , 
les  ambaffadeurs ,  les  princefTes  obfer- 
vent  la  même  cérémonie  (b). 

Les  parens  les  pi'os  proches  du  pape 
font  fournis  au    même  cérémonial  ;    & 


(  a  )  Cepend^.nt  on  m'a 
afTurc  q  ne  le  pape  le  reçut 
dans  le  fallon  du  jardin  , 
qu'il  l'emhrafTât  &  le  fît 
afftoir  avec  lui ,  lans  qu'il 
fut  queftion  du  cérémonial 
uHcé. 

(b)  V.  Steranus  de 
tidoratiom  û*  ofculatioiie 
pedumju.'nmi  Pontifias... 
idem  de  ritu  tenendi  fr(X' 


num  &  fiephades  Jummis 
Pontificihus  ah  Impera- 
toribus.  Anastas.  Biblio* 
thecar.  in  vita  Leonislf^, 
6*  in  vita  Conjîantini, 
ChriftianusLxjvvs  infchol, 
ad  dictât  um  GregoriiVll, 
Cap.  j).  Le  pape  Ganganelli 
avoir  cependant  fuppiinié 
cet  ufage. 
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un  François  fut  fcandalifé ,  en  1730, 
de  ce  que  le  pape  Corfini  ,  recevant 
pour  la  première  fois  fon  frère  le  mar- 
quis Bartolomeo  Corfini ,  Tavoit  laifTé  à 
genoux  fort  long  -  temps  fans  le  faire 
relever ,  malgré  fon  amitié  pour  lui. 
Les  cardinaux  même  baifent  les  pieds 
du  pape  le  jour  qu'ils  font  nommés  car- 
dinaux ,  le  jour  de  TéleClion  du  pape  ou 
de  fon  couronnement  ;  &  lorfqu  ils  font 
préfentés  pour  la  première  fois ,  ou  qu'ils 
reçoivent  quelque  commifiion  ou  quel- 
que nouvelle  digniré.  Ils  ont  en  pré- 
fence  du  pape  une  efcabelle  de  bois ,  de 
même  que  les  ambafTadeurs.  Les  prirces 
ou  princeffes  d'une  maifon  royale  ont 
un  coufFm  de  plus.  Les  chevaliers  de 
Malte  ont  le  droit  d'y  garder  leur  épée  ; 
quoiqu'en  général  on  ne  porte  devant 
le  pape  ni  chapeau  ,  ni  canne  ,  ni  épce  ; 
le  grand-maître  de  Malte  a  rang  de 
cardinal ,  on  le  traite  d'éminence  ,  & 
dans  les  chapelles  papales  il  ferme  le 
banc  des  cardinaux. 

Toutes  les  perfonnes  qui  demandent    Préfemation 
à  être  admifes  à  l'audience  de  fa  fain-  ^"  ^^^* 
teté  ,  font  préfentées  par  le  prélat  maître 
de  la  chambre  ,  Monfignor  Maé/I?o  di 
Caméra ,  dont  les  fondions  répondent 
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à  celles  des  premiers  gentilshommes 
de  la  chambre  k  Verfailles  ;  après  avoir 
quitté  fon  épée  ,  fa  canne  &  fon  cha- 
peau (a)  ,  Ton  eft  conduit  a  la  porte 
de  fappartement,  où  Ton  fait  en  entrant 
une  première  génuflexion ,  vers  le  mi- 
lieu de  la  falle  une  féconde ,  &  la  troi- 
fîeme  auprès  du  fauteuil  de  fa  fainteté; 
quelquefois  le  pape  ,  après  vous  avoir 
préfenté  la  croix  ,  (  qui  eft  en  broderie 
fur  fa  mule  droite  )  pour  la  baifer ,  vous 
préfente  la  main  pour  vous  faire  relever. 
Le  maître  de  chambre  vous  laiflè  feul 
avec  le  pape  ,  &  lorfque  fa  fainteté  juge 
à  propos  de  terminer  l'audience  ,  elle 
fonne  pour  avertir  de  faire  venir  une 
autre  perfonne  ,  fuivant  Tordre  qu  elle 
veut  mettre  dans  les  préfentations  d'après 
la  Jifte  qu'on  lui  a  préfentée. 

Ca)  Les  princes  &  lei  chevaliers  de  Malte  ,  eûtreM 
arec  l'cpée  ôc  le  chapeau. 
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CHAPITRE     XXII. 

Des  Cardinaux ,  &  de  leurs  Charges 
principales. 

X-JES  Cardinaux  font  les  perfonnes 
les  plus  éminentes  de  la  cour  de  Rome , 
le  confeil  ordinaire  du  pape  ,  les  dépo- 
fitaires  &  les  minières  de  fon  autorité. 
Non-feulement  ils  choififTent  le  fouve- 
rain  ;  mais  ils  le  choifîfTent  toujoiirs 
dans  leur  corps  ;  ce  qui  leur  donne  à 
tous  une  efpérance  &  un  droit  qui  les 
élevé  au-defTus  de  tout  ce  qui  n*eft  pas 
cardinal. 

On  a  beaucoup  differté  fur  le  nom  origine  cl«« 
&  l'origine  des  cardinaux.  Le  nom  de  cardioauj^. 
cardinal  fe  lit  très-fouventdans  les  lettres 
de  S.  Grégoire;  mais  il  paroît  n'y  ex- 
primer que  le  titulaire  ,  le  curé  ou  le 
principal  bénéficier  d'une  églife ,  foit 
evêque  ,  foit  prêtre  ou  diacre.  Le  col- 
lège des  prêtres  &  des  diacres  de  l'é- 
glife  Romaine ,  gouvernoitavec  le  pape  , 
&  pendant  les  interrègnes ,  i'églife  Roi 
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maine  ,  &  même  Téglife  univerrelîeo 
Il  compofoit  le  fynode  ordinaire  du 
pape  ,  où  fe  traitoient  toutes  les  grandes 
caufes  de  réglife  ;  il  préfidoit  aux  élec- 
tions des  fouverains  pontifes  ;  il  les  éli- 
foit  ordinairement  de  fon  propre  corps. 
C*eft  ce  qui  rendit  le  clergé  de  Rome 
fi  puifTant ,  &  les  cardinaux  Romains 
fi  éminens.  Le  chapitre  de  la  première 
cathédrale  du  monde ,  devint  aifément 
le  premier  chapitre  de  Téglife  catholi- 
que. Cependant  les  conciles  Romains  , 
tenus  avant  Tannée  looo  ,  font  voir  que 
tous  les  évoques  précédoient  les  cardi- 
naux ,  &  que  les  diacres  cardinaux ,  n'é- 
toient  pas  même  affis  dans  ces  conciles  ; 
ils  fe  tenoient  debout  derrière  les  fieges 
des  évéques  &  des  prêtres  cardinaux, 
(  Thomaiîin ,  difcipline  de  l'égiife  ,17255 
3  vol.  in-fol.  T.  I,  col.  1297.) 

Mais  les  fept  évêques  collatéraux 
avoient  auiïi  le  titre  de  Cardinales  Epip 
copi  ;  &  dans  le  concile  de  Rome ,  tenu 
fous  Nicolas  V  ,  en  1059  *>  ^'^  ^^^^  ^^" 
{ignés  comme  devant  élire  le  pape.  Il 
s'agifToit  alors  d'ôter  aux  empereurs  la 
nomination  ,  dont  ils  s'éioient  rendus 
maîtres  ;  on  décida  ainfi  :  Obciinte  pon- 
ùficc  in  primes  cardinales  epifcopi  ddi- 
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geniijjimè  fimid  de  eUBione  tuictantes  ^ 
mox  ipfi  Ciericos  cardinales  ,  adkibeant  y 
ficqiLe  relïqiLUS  cloras  &  populus  ad  con-^ 
fenfum  novce  tleclionis  accédât.  Baron. 
an.  1059. 

Alexandre  III ,  dans  le  troifieirse 
concile  de  Latran  ,  en  117^',  fut  le 
premier  qui  mit  une  certaine  égalité 
entre  tous  les  cardinaux  ,  lorfqu  il  or- 
donna que  le  confentement  des  deux 
tiers  des  cardinaux  Teroit  nécelTaire ,  & 
qu'il  fuffiroit,  pour  l'éledion  du  pape. 

Dans  Tannée  11 96,  à  la  dédicace 
de  l'églife  de  S.  Loren-w  in  Lucina  y 
à  Rome,  on  trouve  :  i*^.  les  archevê- 
ques ;  2°.  les  évêques  cardinaux  ;  3^.  les 
autres  évêques  ;  4^.  la  cour  des  cardi- 
naux ,  caria  cardinaliuni  (  Baronius  , 
an.  1196  ,n.  6.  ult.  ). 

Innocent  IV  leur  donna  le  chapeau 
rouge  en  1 24.4.  (  Sponde  ,  an.  1 244  )  : 
quelques-uns  difent  que  ce  fut  dans  le 
concile  de  Lyon  tenu  en  1 245  ,  &  qui  fut 
le  treizième  concile  écuménique.  Il  vou- 
lut par-la  indiquer  qu'ils  dévoient  être 
prêts  à  yerfer  leur  fang  pour  la  défenfe 
de  l'églife  ,  perfécutée  par  l'empereur 
Frédéric.  Ce  fut  -  là  ce  qui  confomma 
Texaltation  de  leur  dignité  au-deffus  de 
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celle  des  érêques  ;  &  le  concile  de  Lyon 
fut  le  premier  où  les  cardinaux  prirent 
tous  féance  au-defTus  des  archevêques 
&  évêques  :  Ad  dcxuram  &  in  eminen^ 
tioribus  locls  fédérant epifiopi  cardinales^ 
ex  altéra  vero  preshyteri  cardinales ,  ar^ 
chiepijcopi  &  epifcopi  pojl  eos. 

A  Tegard  de  la  fourane  rouge  ,  on 
convient  quelle  eft  plus  ancienne  que 
Paul  III  ou  que  Tannée  1464.  ;  mais 
on  n'en  fait  pas  exadement  la  date.  Ce 
fut  Paul  II  qui  donna  aux  cardinaux  la 
calotte  rouge,  vers  i^so\  &  Alexandre 
VII,  vers  1666,  ordonna  qu'ils  ne 
porteroient  jamais  le  noir ,  pour  aucune 
efpece  de  deuil, 
lî  7  a  70  Le  nombre  des  cardinaux  n'étoit  pas 
iKrdinaujê*  fj^e  autrefois  ;  il  n'y  en  avoit  que  fept 
du  temps  de  Nicolas  III,  en  1277, 
fui  van  t  Panvinius  {de  Epife.  TituL  & 
Diac,  Cardinal*)  Il  y  en  avoit  vingt,  fous 
Jean  XXII  ,  (  Odcric  Rainaud  y  An^ 
liai,  ad  an,  1 3  3  i  •  I-^s  conciles  de  Conf- 
iance âc  de  Bafle  ordonnèrent  qu'il  n'y 
en  auroit  que  14  ;  maïs  Léon  X  en  1517, 
ufant  de  la  fupériorité  que  perfonne  à 
Rome  ne  difpute  au  pape  fur  tous  les 
conciles ,  en  ajouta  3 1  ,  &  félon  Pan- 
vinius ,  il  y  en  avoit  alors  6^  ou  envi- 
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ton,  Paul  IV  en  ajouta  cinq  ;  &  Sixte- 
Quint  confidérant  que  ce  nombre  de 
70  étoît  celui  des  Scniores  du  peuple 
d'Ifraëi  &  des  difciples  de  J.  C.  or- 
donna en  if86,  que  ce  nombre  ne 
changeroit  plus  à  l'avenir ,  &  il  eft  refté 
fixe  jufqu'à  prëfent.  Il  voulut  auiTi  qu'il 
y  en  eut  toujours  quatre  tirés  des  ordres 
religieux  mendians.  Ce  règlement  qu'il 
fît ,  peut-être  ,  par  attachement  pour  fon 
ancien  état ,  eft  encore  pour  le  facré 
collège  une  chofe  avantageufe  :  il  lui 
procure  des^  gens  du  premier  mérite , 
en  mettant  parmi  les  religieux  une  heu». 
reufe  émulation,  &  donnant  au  pape 
le  moyen  de  recompenfer  ceux  qui  fe 
font  diftingucs  par  leur  vertu  &  leur 
favoir.  Benoît  XIII  qui  eft  mort  en 
1730,  avoit  été  dominicain  :  plufteurs 
papes,  quoique  d'une  naifTance  médio- 
cre ,  font  parvenus  par  ce  moyen.  Quand 
on  choifit  des  religieux  pour  le  cardi- 
nalat ,  on  a  moins  d'égard  à  la  naif- 
fance  ;  c'eft  le  cas  où  l'on  peut  dire  : 
'Non  quidcm  hi  Scnatores  ^  fed  fanâitas 
morum  non  di/Iat  ordinibus  ,  comme 
Pline  (Epift.  5,  ^  )  le  difoit  en  parlant 
de  Virgile ,  de  Cornélius-Nepos  ,  d^En- 
ïiius  &  d'Accius. 
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Parmi  les  70  cardinaux  ,  il  y  en  a 
fix  qui  ont  le  titre  de  cardinaux  évê- 
ques^.yo    qui  ont    celui  de    cardinaux 
prêtres,    &    14  fous  le  nom  de    car- 
dinaux diacres. 
Carrîinaux      Lcs  (ix  cardinaux  évêques  font  ceux 
îtc^ues.       Je  Porto ,  d'x\lbano  ,    de   Sabine  ,  de 
Frefcati  ,  de  Paleftrine ,  &  de  Veletrî 
ou  d'Oftie.   Les    50  églifes  principales 
de  Rome  fervent  de  titre  aux  5  o  cardi- 
naux  prêtres     (  V.  Lo  flato  prcfentc  o 
Jia  la  rdaiione  délia  Cortc   di   Rom  a 
1765  ,  &  le  card,  de  Liica ,  Rd.  Rom, 
Ciiriœ,  ) 

Les  14,  diaconies  des  cardinaux  étoient 
autrefois  des  oratoires  ou  des  chapelles 
réunies  a  des  hôpitaux  ,  dont  les  dia- 
cres avoient  la  diredion  (  Muratori 
Antlq.  Ital  Tom,  III,  D'ijfert,  37,6* 
Tom.  V,  Dijf,  61).  Ce  font  acluelle- 
ment  des  églifes  telles  que  S,  Maria 
in  Cofmcdin ,  S,  Maria  in  via  lata  , 
^S*.  Giorgio  in  Velabro^  &c.  Les  cardi- 
naux diacres  ont  fur  les  églifes  de  leur 
titre  ,  une  jurifdiclion  prefque  épifco- 
pale  ,  &  ils  y  connoifTent  des  caufes 
qui  concernent  la  difcipline  eccléfiafr 
tique  &:  le  fervice  de  leurs  églifes.  V. 
Monfig.   Tria ,  à   la    fuite    de    Plato 

de 


Chap.  XXIÎ.  Cour  de  Rome.  «577 
de  CardlnaL  Dign,  Edition  de  Rome 
1746. 

Le  cardinal  d'Yorcîi  ,  comme  fils  de 
roi ,  eft  le  feu!  qui  ait  une  diftindion , 
il  eft  aflis  chez  le  pape  fur  une  chaife 
avec  un  couflin  garni  en  or  ,  tandis 
que  les  autres  cardinaux  ,  font  fur  des 
chaifes  de  bois ,  &  on  lui  donné  le 
titre  d'altefle ,  que  Ton  refufe  à  tous  les 
autres  cardinaux ,  quoiqu'ils  foient  à^s 
familles  de  princes. 

Les  charges  les  plus  importantes  de  charges  pr]H> 
la  cour  de  Rome  font  occupées  par  à^s  <^'P^^=** 
cardinaux ,  tels  que  le  Camerlingue  , 
le  fecrétaire  d'état ,  le  vicaire ,  le  vice- 
chancelier  ;  les  charges  de  fecrétaire  des 
brefs  (  ou  des  lettres  pontijficales  ),  de  da- 
taire  ,  d'auditeur  ,  de  fecrétaire  des  mé- 
moires, font  ordinairement  occupées  par 
des  prélats ,  mais  quelquefois  elles  font 
données  à  des  cardinaux  ,  fur-tout  celle 
de  dataire  ;  on  dit  alors  cardinal  pro- 
dataire.  Lorfqu'il  y  a  un  cardinal  neveu 
du  pape ,  il  eft  prefque  toujours  le  pre- 
mier miniftre  &  la  première  perfonne 
de  l'état  :  le  cardinal  Rezzonico  étoic 
en  même  temps  Camerlingue  &  fe- 
crétaire des  mémoires  ;  tout  pafToit  par 
fes    mains  ;  les   ambafTafTadeurs    &  les 
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miniftres  lui  rendoient  compte  de  toutes 
les  affaires  qu'ils  avoient  z  traiter  avec 
fa  Sainteté ,  èc  il  fignoit  toutes  les  grâces 
.  qu'elle  accordoit.  Le  ncpotirme  avoit 
autrefois  des  prérogatives  bien  plus  vaftes 
&  plus  exorbitantes  :  le  pape  Inno- 
cent XII ,  Pignatelli  ,  par  une  confli- 
tution  de  1691,  abrogea  la  plupart  de 
ces  droits  ;  il  ordonna  qu'à  Tavenir  les 
parens  du  pape  ne  pourroient  point  être 
enrichis  des  biens  de  Téglife,  &  même 
que  les  papes  ne  feroient  pour  leurs  pa- 
rens pauvres  ,  que  ce  qu'ils  auroient  pu 
faire  pour  des  étrangers  qui  euflent  été 
dans  la  même  fituation  ;  mais  il  n'eft 
pas  étonnant  qu'une  femblable  confti- 
tution  ne  foit  point  obfefvée  ;  il  y  aura 
toujours  bien  peu  de  papes  qui  fuivent 
l'exemple  d'Adrien  IV,  de  Clément  IV, 
de  Martin  IV  ,  de  Nicolas  IV,  de  Be- 
noît XII ,  d'Adrien  VI ,  ou  l'exemple 
plus  récent  encore  de  Marcel  II,  qui 
ne  voulut  pas  même  recevoir  les  vifites 
de  fes  parens ,  ni  permettre  qu'on  en 
rendît  à  fes  neveux  {Roman,  Pontificum 
brcvLs  notitia^  p.   3')4.)- 

le  Cardinal       LE     CARDINAL     CAMERLINGUE  , 

«amerlinsuc.  Camerlingo  ,  eft  ainfî  appelle  parce  qu'il 
eft  à  la  tête  de  la  Caméra  Apojîolica , 
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ou  des  finances  de  Tétat  ;  il  préfide  à 
toutes  les  aiiaires  qui  regardent  les  im- 
pôts ,  il  donne  les  emplois  de  finances  ; 
Ion  autorité  eft  fur-tout  éminente  ,  quand 
le  fiege  eft  vacant  ;  il  prend  pofTefîion 
du  palais ,  au  nom  de  la  Caméra  :  Ton 
batmonnoie  en  fon  nom  &  à  Tes  armes, 
c'eft  lui  qui  prend  l'anneau  du  pê- 
cheur (a)  ,  &:  la  garde  SuilTe  l'accom- 
pagne pir-tout,  jufqu'à  fon  entrée  dans 
le  conclave  ;  enfin  il  a  la  dignité  la 
plus  éminente  de  la  cour  de  Rome  ; 
c'efl:  fouvent  le  cardinal  neveu  qui  eft 
revêtu  de  cette  dignité  j  aduellemenc 
c'eft  le  cardinal  Rezzonico. 

Le  Cardinal  Secrétaire  d'E-  tecarain* 
TAT  eft  chargé  de  la  correfpondance  secrétaire 
des  nonces  apoltohques  &  des  légats , 
à  qui  il  adrefte  les  ordres  du  pape  ;  il 
rend  compte  à  fa  fainteté  des  affaires 
eccléfiaftiques  &  politiques  ;  il  eft  à  la 
tête  de  Tadminiftration.  Le  cardinal  Tor- 
rigiani  qui  rempliftbit  ce  pofte  en  1765  , 
avoit  toutes  les  lumières  Ck  toute  la  fer- 
meté nécefTaires  pour  le  gouvernement  ; 
il   étoit    laborieux ,    &   les    fubalternes 


(a)  C'cfl  l'anneaa  du  pape  ,  ainfî  appelle  ,  parce  (^Ui 
S,  Pierre  étoit  pêcheur. 
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avoient  avec  lui  peu  d'influence  ,  qualîté 
précieufe  dans  un  minière.  Mais  on  le 
trouvoit  intraitable  fur  les  prctentions  de 
la  cour  de  Rome  ,  &  il  a  pei.t-ctre  par- 
la caufé  les  chagrins  du  pape  Rezzonico 
fur  la  fin  de  fes  jours.  En  1784  c'étoit  le 
cardinal  Pallavicini.  il  eft  mort  en  178^. 

CarJiQil  Da-        LE   CARDINAL  DATAIRE  ,  eft  Celuî 

'**^^'  qui  préfîde  a  la  nomination  &  à  Texpé- 

dition  des  bénéfices;  il  porte  le  titre 
de  Pro  -  Datarlo ,  la  particule  pro  eft 
regardée  comme  l'élevant  encore  au- 
defîiis  de  la  qualilé  de  Dataire  ;  cepen- 
dant Panvinius  croit  que  cet  ufage  s'eft 
introduit  dans  le  temps  où  la  charge 
étoit  occupée  par  les  pcrfonnes  qui  n*a- 
voient  point  la  dignité  de  cardinal , 
&n'étoient  fuppofées  l'exercer  que  comme 
fuppléant  au  défaut  d'un  cardinal  Da- 
taire ;  1  or fqu'en fuite  les  cardinaux  font 
rentrés  dans  ces  fondions  ,  ils  les  ont 
confervées  fous  le  même  titre  qu*il  les 
ont  trouvées  ;  il  en  eft  de  même  du 
cardinal  vice- chancelier  &  du  pro-au- 
diteur.  Ceft  adueilement  le  cardinal 
Negroni. 

Le  Dataire  eft  ainfi  appelle  parce 
que  fa  principale  fondion  étoit  autrefois 
d'appofer  la  date  aux  provifions  des  bé- 
néfices j  aduellement  c'eft  lui  qui  prér 


1 


Chap.  XXÎI.  Cour  de  Rome,  581 
fente  an  pape  les  mémoires  de  ceux  qui 
foUicitent  des  béncHces  (a)  ;  il  rend 
compte  de  leur  mérite  ;  il  connoît  des 
affaires  contentieufes  c\ui  dépendent  de 
Ja  collation  des  bénéfices  ;  il  a  même 
le  droit  de  nommer  feul  à  quelques- 
uns;  mais  Fufîige  que  les  papes  ont 
laifTé  introduire  pour  la  répartition  des 
bénéfices  entre  les  cardinaux  &  les  pré- 
lats ,  fait  qu'il  ne  rede  que  bien  peu  de 
bénéfices  qui  foient  abfolument  à  la  dif- 
pofition  du  pape  &  du  cardinal  Dataîre. 

Le  cardinal  Dataire  eÇt  encore  chargé 
des  difpenfes  de  mariages ,  &  de  tout 
ce  qui  concerne  les  annates ,  ou  le  revenu 
d'une  année  ,  que  paient  à  la  Caméra  les 
bénéfices  eccléiiartiques  (b). 

Le  palais  du  cardinal  Dataire ,  qu'on     Date?  pour 
appelle  la  Daterie ,  eft  l'endroit  où  l'on  ^^'  Bénéfices, 

(a)  11  y  a  en  Italie  298  1  vier  ij^^^- 
cvêchés  ,&  le  pape  nomme  |      (h)  Ce  fut  le  pape  Jean 
à  prefquc  tous  i   le  roi  de^XXil  cjui    établit   les    an- 


Naples  ne  nomme  qu'a  aç 
Le  grand  duc  de  Tofcane 
préfente  trois  fujcts  ,  ôc  le 
pape  en  choillt  un ,  le  roi 
de  Sardaigne  nomme  lesfîx 
de  rile  de  Sardaigne.  Le 


nates  pour  un  tjmps  ,  & 
Boniface  IX  les  rendit  per- 
pétuelles, vers  l'an  1392. 
Oderic  Rainai,  ad  ann. 
1592.  Van  E/pen,  Jus  Ec- 
ole f.    Viiiv.    Par.   2.  Tir. 


pnpe  s'eft  défilté  de  la  no  124.  Recueil  de  jutifprH 
ramation  aux  abbayes  &  j  ^ience  eccléiïaftique  de  la 
canon  cars  dans  la  Lombar-  j  Combe  \  les  François  ont 
die  Autrichienne.  Cette  j  toujours  rcclamé  contre  cet 
convention  eli  du  20  jan   j  ufage. 
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expédie  les  provifions ,  &  oii  Ton  retient 
les  dates  pour  l'obtention  des  bénéfices 
de  France  ,  qui  ne  font  point  à  la  no- 
mination du  roi,  ou  qui  font  dans  le 
cas  du   dévolut.  On  envoie  ordinaire- 
ment un  Courier  à  Rome  ,  quand  l'ob- 
jet eft  confidérable  ,  &  Ton  en  a  vu  qui 
ont  fait  le  voyage  de  Paris  à  Rome  en 
fix  jours.   Aulli-tôt   que  le  Courier   eft 
arrive ,  le   correfpondant   du    banquier 
expédîtionaire  va  retenir  une  date  ;  & 
s'il  eft   le  feul  qui  ait  une  date  de  ce 
jour-là  ,  il  ell:  dans  le  cas  d'obtenir  les 
proviiions;  mais  s'il  y  a  plufieurs  requé- 
rans  du  même  jour ,  on  ne  donne  point 
de    provifion   :    Concurfu   miituo  fefc 
impediunt  partes.  On  a  vu  des  perfon- 
nes  qui  ont  retenu  jufqu'à    l'Joo  dates 
pour  le  même  bénéfice  ,  afin  de  pouvoir 
en  trouver  au  moins  une  qui  fût  la  feule 
de  ce  jour-là. 

Cardinal Vi-        Le   CaRDîNAL    ViCAIRE    eft  Celuî 

^^"^'  qui  exerce  les  fondions  cpifcopales  dans 

Rome^ ,  qui  fait  les  ordinations ,  qui 
confirme  ,  donne  les  pouvoirs ,  &  exa- 
mine les  curés.  Il  connoît  des  contef- 
tations  entre  mari  &  femme,  des  dé- 
fordres  de  mœurs ,  &  de  ce  qui  concerne 
les  femmes  de  mauvaife  vie  5  il  eil:  auffi 
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jnge  des  affaires  qui  regardent  les  Juifs» 
Cefl  le  cardinal  Colonne  qui  occupe 
cette  place  en  1784.  Il  cfl  aidé  dans  (es 
fondions  par  le  prélat  Vice-Gercrae ,  qui 
a  ordinairement  le  titre  d'cvêquei^  par- 
tibus  ,  &  qui  en  fait  les  fondions , 
comme  cela  fe  voit  même  en  France , 
dans  îe  diocèfe  de  Lyon  ,  oii  le  premier 
des  grands-Vicaires  ei\  ordinairement  un. 
évêque  ;  c*eft  au  vice-Gérent  que  Ton 
s'adrefTe  pour  avoir  des  reliques  ,  &  il 
en  certifie  l'authenticité. 

Le  Cardinal  Chancelier  e'toit  cardîmî 
autrefois  regardé  comme  la  première 
perfonne  de  l'Etat  ^  c'étoit  à  liii  que 
Ton  s'adreflbit ,  de  tous  les  pays  de  la 
Chrétienté  ,  pour  confulter  le  pape  fur 
les  matières  de  difcipline  &  de  foi. 
Depuis  le  trezieme  fiecle ,  il  porte  le 
nom  de  Vice-Cancdlierc  di  Santa  Chie^ 
^  ;  c'efl  devant  lui  que  pafTent  toutes  les 
lettres ,  provifions  &  expéditions  de  la 
cour  de  Rome  ;  &  il  occupe  le  fuperbe 
palais  de  la  chancellerie  dont  nous  avons 
parlé  Tom.  V,  pag.  29.  Le  cardinal 
d'Yorck  efl:  aduellement  revêtu  de  cette 
charge  ;  elle  répond  a  celle  de  garde 
des  fceaux  en  France.  Voyei^  Regnaû  , 
Comment,  ad  Regul,  Cancel. 
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CmU:aIAtt-        LE    CaRDINAL    AUDITEUR    (a), 

d..^ur.  Pro^Audcîore ,    eft   regardé  comme  le 

chef  de  la  juftice  ,  ainfi  que  le  chan- 
celier l'eft  parmi  nous  \  il  repréfente  le 
/pape  dans  les  affaires  contentieufes  :  car 
ie  mot  d'auditeur  iignifie  afTez  générale- 
ment en  Italie  ,  le  juge  ou  le  commif- 
faire  qui  écoute  les  raifons  des  parties, 
&  qui  en  fait  Ton  rapport  au.  chef^ 
ou  qui  les  décide  en  Ton  nom.  Le  car- 
dinal Auditeur  reçoit  les  appellations  des 
juges  fubalternes ,  &  renvoie  à  d'autres 
juges  ;  il  aflifte  le  pape  au  tribunal  de 
la  fignature.  Ceft  lui  qui  examine  auiîi 
le  mérite  des  perfonnes  qu'on  propofe 
pour  l'épifcopat.  Il  loge  dans  le  palais 
du  pape  ,  ainfi  que  le  cardinal  Neveu 
&  le  (ecrétaire  d'état.  C'efl:  aâ:uellement 
M.  Campanelli  qui  ed  auditeur. 

■Jfccrc-rairedes        "^^    CaRDINAL    SECRETAIRE    DES 

utdi.  Brefs  eft  chargé  des  affaires  qui  n'exi- 

gent pas  le  fceau  en  plomb  de  la  chan- 
cellerie &  de  la  daterie  ,  mais  qui  s'ex- 
pédient par  des  brefs  ;  telles  font  \ts 
difpenfes  d'âges,  de  temps  &  de  capa- 
cité ;  il  adreffe  &  il  figne  tous  les  brefs 
que  le   pape  adrefîe  à  différentes  per* 

(a)  L'auv'îiteur  da  pape  n'cfl  pas  rouj ours  cacdinal. 
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fonnes.  Cette  place  cil  occupée  par  le 
cardinal  Conti ,  elle  Tavoit  été  par  le 
célèbre  cardinal  PaJJionà^  mort  en  176 1. 
Le  cardinal  Secrétaire  eft  fécondé  par 
deux  prélats,  Tun  eft  M.  Nardigi  ,fe- 
crétaire  ad  principes  ,  ou  de  brevi  a 
prlncipi ,  chargé  de  la  rédadion  des 
brefs  adreiîës  aux  potentats;  l'autre  eft 
fecrétaire  des  lettres  latines  ;  c*eft  acluel- 
lement  M.  Stay,  auteur  d'un  beau  poëme 
latin  fur  laphyfique,  où  M.  BofcovicK 
a  joint  des  notes  irès-favantes  &  très- 
curieufes. 

Autrefois  les  cardinaux  formoîent  une 
efpece  depuifl^mce  limitative  qui  influoit 
fur  la  conduite  temporelle  du  pape  ; 
c'étoir  un  confeil  qu'il  étoit  obligé  d'af- 
fembler  pour  les  matières  importantes  ; 
mais  peu-k-peu  l'infaillibilité  fpirituelie 
du  pape  s'eft  étendue  jufqu'au  tempo- 
rel :  le  pape  décide  feul ,  il  ne  con- 
fixité  les  cardinaux  que  quand  il  le  juge 
à  propos  ;  mais  comme  on  a  foin  de 
choiftr  un  pape  qui  n'ait  pas  de  grandes 
paffions,  fon  defpotifme  ne  peut  pas 
être  fujet  à  de  grands  inconvéniens  ; 
d'ailleurs  le  grand  âge  &  le  caraélere 
de  douceur  des  papes  ,  qui  ont  régné  de- 
puis bien  des  années ,  ont  fait  regarder 
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l'état  eccléfiaftique  ,  comme  un  pays  ou 
tout  le  monde   commande  ,  &  où  per- 
fonne  n'obéit. 

Le  pouvoir  &   la   confidératîon  des 
cardinaux  à  Rome  ,   font  portés  à  un 
exchs  qui   a  produit  quelquefois  ,  a  ce 
qu'on  prétend ,  les  abus  les  plus  crians. 
Chaque  cardinal  a  le  droit  de  donner  des 
patentes  à  fes  domeftiques ,  à  fes  pro- 
tégés ,  &  à  qui  bon  lui  femble  ;  ces  let- 
tres impriment  a  celui  qui  en  eft  pourvu  , 
un  caractère  que  les  minières  même  de 
la  juftice  font  obligés   de  refpeder;  il 
ne  peut  plus  être  arrêté ,  que  dans  des 
cas   extraordinaires.   On  prétend   avoir 
vu  des  cardinaux  fe  faire  un  revenu  de 
cette  protedion. 
Cortège  des      Lorfqu'un  Cardinal  fort   pendant   le 
Cardmaux.    jour,  c'eft  prefque  toujours  eu  cérémo- 
nie ,  in  fiochi  \  il  a  trois  ou  quatre  car- 
rofTes ,  &  il  eft  dans  le  premier  ,  ha- 
billé en  rochet ,  &  ayant  cinq  perfonnes 
dans  fon  carofle.    Après  les  ^eux  pla- 
ces du  fond ,  dont  la  droite  eft  la  pre- 
mière ,  les  deux  places  les  plus  diftinguées 
font  fur  un  ftrapontin  du  milieu,  qui 
a  deux  places ,  &  les  deux  dernières  font 
fur  le  devant  ;  la  préférence  étant  pour 
le  vis-à-vis  de  celui  qui  a  la  droite  àxk 
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fond.  Les  écuyers  &  les  gens  de  la  fuite 
font  dans  les  autres  caroffès.  La  forme 
de  ces  carofîes  eft  peu  agréable;  ils 
tiennent ,  pour  la  grandeur  ,  de  ceux 
que  Ton  voyoit  à  nos  entrées  d'ambaf- 
fadeurs,  &  les  ornemens  n'en  différent 
gueres ,  étant  fort  chargés  de  fculpture  ; 
le  fiege  du  cocher  y  eft  fort  élevé  ,  ainfi. 
que  le  derrière  du  train ,  qui  monte 
prefquaufli  haut  que  l'impériale.  Tous 
ces  carofTes  font  entièrement  peints  en 
noir  ,  même  les  roues  &  les  trains  ;  ils 
font  attelés  chacun  de  deux  chevaux, 
précédés  de  toute  la  livrée  du  cardinal , 
qui  va  au  pas ,  de  forte  que  cette  mar- 
che reflemble  un  peu  a  un  enterrement. 
Lorfque  les  cardinaux  veulent  fortir  la 
nuit,  ou  même  le  jour,  fans  cérémonie, 
ils  vont  feuls  dans  un  carofTe  ordinaire 
&  en  petit  manteau  ;  cela  arrive  fur- 
tout  à  ceux  qui  font  encore  Jeunes ,  & 
qui  ont  le  goût  de  la  fociété. 

Le  refped  que  Ton  rend  aux  cardi- 
naux eil  (i  grand ,  que  Thuiflier  qui  va 
leur  annoncer  le  confiftoire,  le  fait  k 
genoux.  On  les  appelle  protedeurs  des 
eglifes ,  des  villes   &  des  royaumes  (a) 

(a)  Plus  exa«aement  c'eft  piûtedeur  d^^  églifes  de  ces 
dilFérens  royaumes. 
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qui  font  dans  leur  département  :  le  car- 
dinal Sciarra  Colonna  ctoit  protedeur 
de  France;  le  cardinal  Alexandre  Al- 
bani  étoit  protedleur  de  l'Empire  ;  mais 
les  fondions  de  ces  protedorats  fe  ré- 
duifent  prefque  a  préfenter  les  fujets 
nommés  aux  bénéfices  confiiloriaux  ,  & 
à  faire  les  honneurs  de  la  cour  dans 
i'abfence  de  rambaiïadeur ,  au  moyen 
de  quelque  bénéfice  confidérable  qu'on 
a  coutume  de  donner  au  cardinal  pro- 
tedeur. 

L'efpérance  de  devenir  cardinal  eft 
le  plus  grand  mobile  de  conduite  &  de 
politique  pour  les  Romains ,  parce  que 
delà  on  peut  parvenir  à  la  fouveraineté. 
Tous  les  vœux ,  toute  Tambition ,  toutes 
les  manœuvres  font  dirigées  vers  ce  but , 
ks  uns  y  tendent  par  leurs  talens  ,  les 
autres  par  leur  vertu,  beaucoup  parleurs 
intrigues  &  leurs  foupleffes  ;  mais  com- 
me la  pureté  des  mœurs  &  la  réputation 
de  vertu  font  néceflaires  pour  y  parve- 
nir ,  il  en  réfuite  toujours  un  bien  ;  on 
ne  peut  refufer  de  convenir  que  Rome 
eil  eftimable  à  cet  égard ,  &  qu'il  y  a 
peu  de  perfonnes  en  place  qui  veuillent 
facrifier  leur  ambition  à  leur  penchant 
pour  le  vice.  On  y  prend  d'autant  plus 
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de  foin  que  ia  licence  d'écrire  eft  por- 
tée à  Rome  au  dernier  point  ;  on  ie 
permet  les  fatyres  les  plus  vives ,  les 
libelles  les  plus  atroces ,  &  l'on  affi- 
che fouvent  à  la  porte  même  d'un  car- 
dinal ,  ce  qu'on  peut  avoir  à  lui  dire 
de  plus  injurieux.  Toutes  les  relTources 
de  l'efprit  &  de  la  politique  la  plus 
rafinée  font  employées  dans  cette  cour  : 
il  n'y  a  pas  de  république  en  Europe 
où  l'on  ait  plus  d'occafion  de  perfec- 
tionner &  d'exercer  cet  art  difficile  ^ 
qui  confifte  à  ménager  les  efprirs  &  k 
fe  concilier  tout  le  monde  pour  par- 
venir  à  fes  fins. 

Cependant  l'efpérance  qu'a  un  car- 
dinal de  devenir  pape  ,  fe  réduit  k  une 
probabilité  afTez  foible  ;  il  meurt  trois  a 
quatre  cardinaux  par  an  ,  &  un  pape  , 
feulement  tous  les  ïépt  à  huit  ans  ;  d'ail- 
leurs il  y  a  70  cardinaux  pour  un  pape  ; 
enfin  ,  il  faut  en  déduire  tous  les  étran- 
gers ,  tous  ceux  qui  par  un  crédit  trop 
vafte  ,  des  ennemis  trop  puilTans  ,  un 
caraélere  trop  vif,  des  manières  trop  li- 
bres, fe  ménagent  Fexclufion  ,  fi  guaf- 
tana  il  Papato  ;  il  faut  encore  en  ôter 
ceux  qui  font  d'une  maifon  trop  puif- 
fante,  ceux  qui  marquent   trop  d'atta- 
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tachement  ou  trop  de  haine  pour  un 
royaume ,  ou  pour  un  parti  j  de  forte 
que  le  nombre  des  cardinaux  qui  pa- 
roifïent  éligibles ,  ne  va  guère  h  plus 
de  trois  ou  quatre  dans  un  conclave  ; 
quoique  les  places  des  cardinaux  foient 
données  par  préférence  aux  perfonnes 
de  qualité  ,  celles  qui  font  d'un  rang 
inférieur  y  parviennent  fouvent  par  le 
crédit  &  le  mérite  -,  les  religieux  même 
ont  Pefpérance  d*y  parvenir ,  comme 
Trois  moyens  nous  Tavons  obfervé.  On  dit  allégori- 
e  parvenir,  q^gj^ent  qu'il  y  a  trois  chemins  pour 
aller  à  S.  Pierre ,  ce  font  les  rues  ap- 
pellées  Coronari ,  Argentieri ,  Longura  : 
auxquelles  répondent  trois  moyens  de 
devenir  cardinal;  i^.  les  chapelets; 
c  eft-a-dire ,  les  ordres  religieux  \  2°.  les 
nonciatures  dans  les  cours  étrangères  , 
qui  exigent  de  la  fortune  ;  3*^.  enfin  , 
la  route  ordinaire  ,  mais  longue  ,  des 
grades  &  des  emplois ,  c'efl:  celle  que 
fuivent  les  prélats  qui  obtiennent  d'a- 
bord par  leur  favoir  ,  les  emplois  de 
judicature  à  Monte  Citorio ,  à  la  Segna^ 
tara ,  à  la  confulte  ,  ceux  qui  tiennent 
au  miniftere ,  aux  congrégations  ;  les 
gouverneurs  des  vilki,  les  Chicrici  di  , 
Caméra  y  &c. 
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Les  emplois  qui  font  les  plus  voiiins  du  charges  car- 
cardinalat ,  &  que  Ton  ne  quitte  jamais  ^'"^^'"^* 
fans    devenir   cardinal  ,    font    ceux   de 
Nonce,  à  Vienne ,  à  Paris ,  à  Madrid  & 
à  Lisbonne  ,  de  gouverneur  de  Rome  , 
d'auditeur  de   la  Caméra  ^  de  Major- 
dôme  ,  de  maître  de  chambre  ,  &  de  tré- 
forier.   Souvent  on  comprend  dans  les 
promotions ,  le    fecrétaire  de   la   con- 
grégation ^e'  Vefcovi  e  Regolari  ^  celui 
de  la  confulte  ,  celui  de  la  Propagande , 
le  doyen  de  la  rote ,  TafTeireur  du  faint 
office ,  Tauditeur  du  pape  ,  &  le  fecré- 
taire du  concile ,  ou   de  la  congréga- 
tion établie  pour  l'interprétation  des  ca- 
nons du  concile  de  Trente. 

La  place  de  Majordome,  Maggior-  Majordome. 
domo  ^  eft  fi  diftinguée  ,  fi  éminente , 
que  celui  qui  Toccupe  ne  cherche  pas 
pour  Tordinaire  k  parvenir  promptement 
au  cardinalat  *,  il  eft  fur  de  ne  quitter  fa 
place  que  pour  le  chapeau  ,  qui  donne 
moins  de  crédit  &  moins  d'influence. 
Monfignor  BufFalini  qui  occupoit  cette 
place  en  1766,  étoit  un  homme  de 
tête  &  d'efprit ,  qui  comme  le  C.  Tor- 
rigiani ,  s'étoit  formé  fous  le  C.  Va- 
lenti,  le  plus  grand  homme  d'état  qu'il 
y  ait  eu  depuis  long-temps  à  Rome, 
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En   1784,  c'efl  M.  Brafchi  ,  neveu  du 

pape  ,  qui  ell  le   majordome. 


CHAPITRE     XXIII. 

Des  Congrégations  de  Rome. 


N, 


OUS  avons  parle  des  cardinaux  en 
général  ,  &  de  ceux  qui  occupent  les 
principales  dignités  de  la  cour  de  Rome; 
nous  donnerons  maintenant  une  idée 
des  congrégations,  qui  font  des  confeils 
ou  des  afîemblées ,  compofées  d*un  ou 
de  pluïieurs  cardinaux  ,  &  de  prélats. 
Prélats,  Les  Prélats  font  les  officiers  ec- 
cléfîafliques  de  la  cour  de  Rome,  qui 
après  les  cardinaux  remplifTent  les  char- 
ges ,  foit  civiles ,  foit  eccléfîaftiques.  Il 
fuiîit ,  pour  entrer  en  prélature  ,  de  faire 
preuve  d'une  nai (Tance  honnête  ,  &  d'un 
revenu  de  1500  fcudi  (  ou  j<^oc  liv.  ) 
c'efl  le  premier  grade  nécefTaire  pour 
afpirer  au  cardinalat ,  &:  on  Taccorde 
comme  une  chofe  qui  eft ,  pour  ainiî 
ûire ,  de  droit ,  après  les  examens  ordi- 
naires ;  auffi  cela  n'engage  a  rien  ,  car 
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fur  200  perfonnes  qu'il  y  a  dans  la 
prélature ,  plus  de  cent  reftent  en  che- 
min ,  &  ne  parviennent  jamais  aux  pla- 
ces majeures  ;  il  faut  ou  de  la  fortune  (a) 
ou  du  mérite  ,  ou  de  la  faveur  pour  y 
monter  :  on  commence  a  être  Referen- 
darlo  ,  des  deux  fignatures  -,  on  eft  fait 
enfuite  Ponente ,  ou  rapporteur  dans 
les  congrégations  ,  gouverneur  dans  une 
petite  ville,  &  fouvent  on  ne  va  pas 
au-delà. 

On  vient  de  toutes  les  parties  de  l'Ita- 
lie pour  entrer  à  Rome  en  prélature  ;  les 
étrangers  n'en  font  pas  même  exclus  , 
lorfqu'ils  s'établiflent  a  Rome  ,  d'une  ma- 
nière fixe.  Le  cardinal  Giraud  ,  qui  étoit 
Nonce  en  France,  en  1767,  eft  fils 
d'un  François  ;  mais  on  ne  peut  efpérer 
de  parvenir  tant  qu'on  montre  quelque 
efprit  de  retour  vers  fa  patrie.  Les  ca-  Cam^riers 
mériers  fecrets  &  les  camériers  d'hon- 
neur ,  qui  font  à-peu^près  comme  en 
France  les  gentilshommes  de  la  cham- 
bre ,  font  des  prélats  qui  fervent  le 
pape  5  en  attendant  qu'il  y  ait  des  pla- 


ça) On  dit  que  Rczzo- 
iiîco ,  riche  banquier  de 
Vçnife  ,  procura  le  chapeau 
à  fou  fécond  fils ,  moyen- 


nant cent  mille  cens  qu'il 
donna  au  Gard.  Neii  Cor. 
fini ,    neveu    de    Cléuient 
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ces  à  donner,  &  ils  font  en  grand 
nombre  ;  c'eft  par-là  que  commencent 
les  prélats  de  qualité  qui  ne  veulent  pas 
fe  donner  la  peine  de  fuivre  une  carrière 
longue  &  pénible,  pour  parvenir  aux 
grandes  charges. 

Cenfiftoire.         Le    CoNSISTOTRE  ,    Concifloro  ,    eft 

TafTemblée  des  cardinaux  ,  qui  fe  tient 
en  préfence  du  pape  ;  il  y  en  a  de  deux 
fortes  ,  confiftoire  ordinaire  ou  fecret 
que  le  pape  afïemblepour  des  affaires  im- 
portantes &  délicates,  auquel  il  appelle 
un  petit  nombre  de  cardinaux  choifis , 
comme  le  roi  pour  tenir  le  confeil  d'é- 
tat ,  &  le  confeil  des  dépêches ,  ap- 
pelle les  miniflres  d*état,  &  les  autres 
perfonnes  qu'il  veut  y  admettre,  chacun 
nommément  (a).  Ceft  dans  le  confiiloire 
que  le  pape  traite  de   la  création   des 


(a)  Le  confeil  H'é<-at , 
(  {amplement  dit  )  ,  fe  tient 
devant  le  roi  ,  il  n'en 
émane  jamais  d'arrêt ,  mai.', 
des  lettres  ou  ordres  parti- 
culiers ,  il  fe  tient  le  di- 
manche &  le  jeudi)  le  roi 
y  mande  chacun  des  mi 
niftres  féparément  ,  il  n'eff 
compofé  que  de  fept  per- 
fonnes. 

Le  confeil  des  dépêches 
qui   fe  tient    aufli  devant 


le   roi,    eft  celui 


l'on 


rend  des  arrêts  fur  les  affai- 
res majeures  &  l'admiaif- 
tration  du  royaume  ,  ou 
fur  les  caiTations  d'arrêts 
dans  des  cas  importants 
pour  l'ordre  public ,  il  fe 
tient  le  vendredi  i  il  eft 
compofé  de  dix  perfonnes. 
Le  confi^il  d't'tat  privé  ou 
confeil  des  parties  ,  eft  ce- 
lui qui  fe  tient  devant  M, 
le  chancelier. 
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cardinaux  ,  nomination  des  nonces  ,  des 
légats ,  ou  des  évêques ,  unions  ou  érec- 
tions d'églifes.  V.  le  cardinal  Palcotti^ 
de  facro  Confip.orlo, 

Le  confirtoire  public  ou  extraordi- 
naire ,  eft  une  afTemblée  publique  &  gé- 
nérale des  cardinaux  ,  qui  fe  tient  ordi- 
nairement tous  les  mois  ,  pour  donner  le 
Pallium  à  un  archevêque  ,  pour  con- 
férer le  chapeau  à  quelque  nouveau  car- 
dinal ,  pour  déclarer  la  béatification  de 
quelque  faint ,  ou  enfin  pour  quelqu'au- 
tre  grâce  ou  privilège  accordé  par  le  S. 
Père;  c'eft  ainii  que  le  21  avril  1749  , 
le  pape  Benoît  XIV  accorda  au  roi  de 
Portugal  ,  le  titre  de  Très-Fidele  ,  en 
plein  confifloire  &  de  fon  propre  mou- 
vement. 

Ce  confiftoire  public  fe  tient  dans  une 
falle  plus  grande  que  celle  du  confiftoire 
fecret  :  les  cardinaux  font  afîis  fur  des 
banquettes  ,  ayant  des  rochets  ,  mais 
couverts  de  leurs  manteaux  ,  parce  que 
le  rochet  étant  une  marque  de  jurifdic- 
tion  ,  ils  le  couvrent  lorfqu  ils  font  de- 
vant le  pape.  Quand  tous  les  cardinaux 
font  aflemblés  ,  le  pape  arrive ,  en  chape 
&  en  mitre  ,  &  fe  place  fous  le  dais 
dans  un  fauteuil  qui  forme  comme  une 
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efpcce  de  trône  ,  au  fond  de  la  falle , 
à  côté  duquel  il  y  a  deux  efcabots  de 
bois  ;  le  coup  -  d'œil  de  cette  chambre 
eft  à  -  peu  -  près  celui  û*une  afTemblte 
de  Sorbonne  ;  au  bout  de  quelques  mi- 
nutes, lorfqu'il  s'agit  de  la  réception 
d'im  cardinal ,  un  prêtre  dit  à  haute 
voix  :  extra  omnes ,  &  Ton  fait  reti- 
rer le  public.  Les  cardinaux  délibèrent 
environ  un  demi  quart-d'heure  -,  enfuite 
,on  laiïTe  rentrer  le  public ,  pour  afiifler 
à  la  cérémonie  de  la  réception.  hQS 
cardinaux  viennent  chacun  à  leur  tour 
k  l'obédience,  c'eft- k- dire  ,  baifcr  la 
main  du  pape.  Quatre  cardinaux  dépu- 
tés vont  enfuite  chercher  a  la  chapelle 
le  nouveau  cardinal ,  qui  doit  recevoir 
le  chapeau  ;  pendant  cet  intervalle  un 
avocat  coniîftorial  emploie  le  temps  a 
parler  en  préfence  du  pape ,  pour  la 
canonifation  de  quelque  Saint ,  ou  au- 
tre affaire  eccléfiaftique.  Quand  le  réci- 
piendaire eft  arrivé  ,  il  va  rendre  hom- 
mage devant  le  trône  ,  en  fe  mettant 
a  genoux  aux  pieds  du  pape  pour  les 
baifer  ,  le  pape  le  relevé  en  rembraflànt* 
enfuite  le  récipiendaire  va  donner  le 
baifer  de  paix  à  tous  les  cardinaux  les  uns 
après  les  autres.  11  n'y  en  a  pas  un  qui, 
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I  en  TembrafTant ,  ne  Farrête  en  lui  difanc 
tjiielques  mots  agréables ,  en  lui  faifanc 
des  proteftations  d'amitié  &  en  lui  fer- 
rant les  mains.  C*efl:  une  chofe  fingU' 
liere  que  de  voir  la  manière  dont  le  re'- 
cipiendaîre  compofe  &  décompofe  fon 
vifage  5  pour  paroître  avoir  un  air  de 
gaieté  lorfqu  il  embrafle  un  cardinal , 
reprendre  fon  air  grave  après  qu'il  Ta 
embrafTé ,  &  repafTer  fur  le  champ  k  une 
Xiouvelle  démonftration  de  joie  quand  il 
«mbrafîe  le  fuivant. 

Après  le  baifer  de  paix ,  on  fait  afîèoir 
le  récipiendaire  au  milieu  de  fes  con- 
frères ,  &  lorfqu  il  doit  être  inftallé  ,  il  fe 
I  levé  &  va  fe  profterner  aux  pieds  du 
pape,  qui  lui  donne  le  chapeau  rouge^ 
j  en  lui  difant  que  c'eft  un  figne  du  fang 
que  J.  C.  a  répandu  pour  nous ,  &  de 
celui  qu'il  doit  être  prêt  de  verfer  pour 
la  foi  ;  enfaite  le  cardinal  fe  levé  ,  re- 
tourne a  fa  place  ,  &  la  cérémonie  ache- 
vée ,  Ton  va  chanter  le  Te  Deum  dans 
la  chapelle. 

Pendant  les  trois  jours  qui  fuivent  la 
réception  d'un  cardinal ,  on  fait  des 
illuminations  dans  les  palais  &  maifons 
de  ceux  qui  prennent  part  k  la  promo- 
tion des  cardinaux  \  tous  les  ambaflki^ 
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deurs  illuminent  leurs  hôtels  ;  l'académie 
de  France  illumine  avec  des  torches , 
d'autres  avec  des  lanternes  de  papier 
ou  avec  des  terrines ,  en  fuivant  les  or- 
dres d'archite^cure  ;  quelquefois  c'eft  avec 
des  pots  à  feu  remplis  de  poix ,  élevés 
fur  de  grands  pieux  de  bois.  On  allume 
aufîî  de  diflance  en  diftance  des  feux 
avec  des  fafcines  jettées  dans  des  ton- 
neaux ,  ce  qui  fait  un  efFet  extraordi- 
naire :  on  croiroit  voir  toute  la  ville 
en  feu. 

Le  fecrétaîre  du  confifloire  ,  qui  efl 
aufli  le  fecrétaire  du  facré  collège  ,  eft 
comme  le  greffier  du  confeil ,  chargé 
d'enregiftrer  les  délibérations.  Le  fubf- 
titut  confiftorial  examine  les  requêtes 
&  les  pièces  de  ceux  qui  demandent  la 
nomination  aux  évéchés ,  &  il  en  rend 
compte  à  J'auditeur  du  pape. 
'Avocits  Con-  Les  avocats  confiftoriaux ,  au  nom- 
fiftonaux.  iyj.Q  ^e  douze  ,  font  chargés  de  faire  les 
difcours  ou  réquifitoires  dans  les  con- 
(iftoires  publics ,  de  pérorer  pour  la  ca- 
nonifatïon  des  Saints  &  dans  d'autres 
occafions.  Ils  forment  un  corps  diftin- 
gué  ,  qui  efl  confidéré  comme  tenant  à 
la  prélature  ,  &  ils  ont  même  le  pas 
dans    les   chapelles  pontificales  fur  les 
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camériers  d'honneur.  C'eft  parmi  eux 
^iie  Ton  prend  l'avocat  du  fifc ,  le 
promoteur  de  la  foi ,  l'avocat  des  pau- 
vres ,  le  redeur  de  la  fapience ,  & 
ils  confèrent  le  dcdorat  en  droit.  Il 
doit  toujours  y  avoir  parmi  les  avocats 
confiiloriaux  un  Napolitain ,  un  Mila- 
nois ,  un  Tofcan ,  un  Lucquois ,  un  Fer- 
rarois  &  un  Bolonois  ;  c'ctoit  en  cette 
dernière  qualité  que  le  pape  Benoît  XIV" 
Tavoit  été  ,  &  il  a  augmenté  lui-même 
les  privilèges  de  cet  ordre  de  pré- 
lats (a). 

Parmi  les  congrégations  particulières  congréga. 
des  cardinaux  ,  nous  citerons  d'abord  "^'^^* 
la  congrégation  confifloriale  ,  comme 
ayant  un  rapport  immédiat  avec  le  con- 
fcftoire;  elle  eft  compofée  de  plufieurs 
cardinaux ,  &  de  prélats  choifîs ,  qui  dis- 
cutent les  matières  avant  qu'elles  foient 
portées  au  confiftoire ,  comme  les  diffé- 
rens  bureaux  des  confeillers  d'état  dif- 
cutent  en  France  les  caufes  que  Ton  doit 
décider  au  confeil  des  parties.  Lorfqu'il 


(a)  V.  le  P.  CarafFa  de 
Gymnas.  Rom.  Cap.  18. 
L'ou\  rage  qui  a  pour  titre  , 
Defenjor  redividut ,  vn- 
|>riiné    ea    16^7.    Carcari 


Syllalus  Advocatorum 
Confijiorialium.  £t  laconf- 
titution  de  Benoît  XIV, 
Interconjplcuos  ordinçs. 
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y  a  des  affaires  d'une  importance  fingu- 
îiere  ,  le  pape  ordonne  une  congréga- 
tion extraordinaire  ,  compofée  d*un  petit 
nombre  de  cardinaux  qu'il  défigne  à  cet 
efîèr.  11  y  a  encore  une  congrégation 
dont  l'objet  eft  à-peu~près  femblable, 
&  qu'on  appelle  de'  Capi  dtOrdïnc^  parce 
qu'elle  eft  comporée  du  cardinal  pre- 
mier évéque  ,  du  cardinal  premier  prê- 
tre ,  du  cardinal  premier  diacre  ;  on  y 
joint  le  cardinal  chancelier ,  le  cardi- 
nal Camerlingue  &  le  fecrétaire  du  fa- 
cré  collège  \  on  y  propofe  &  l'on  y 
choidt  les  matières  fur  lefquelles  on  de- 
vra ftatuer  dans  le  confiftoire. 

La  congrégation  de  ^immunité  eccU- 
fiajîique  ,  eft  celle  ou  l'on  examine  les 
procès  de  ceux  qui  réclament  le  droit 
d'afyle  &  d'impunité ,  en  fe  réfugiant 
dans  les  églifes  après  des  crimes  ;  on  y 
examine  aulîi  les  plaintes  des  eccléfiafti- 
ques  en  matière  d'impôts,  &  les  infrac- 
tions que  les  magiftrats  ou  les  commu- 
nautés peuvent  avoir  faites  aux  privi- 
lèges des  eccléilaftiques.  Un  cardinal 
eft  préfet  de  cette  congrégation  ,  dans 
laquelle  il  y  a  aufTi  un  auditeur  de 
Rote ,  un  avocat  fifcal ,  &  plufieurs  pré- 
lats Poncnti ,  c'eft-à-dire  ,  qui  rappor- 
tent 
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cent  les  affaires  ,  comme  les  maîtres 
des  requêtes  rapportent  au  confeil  (a). 

Nous  avons  parlé  du  droit  d'afyle  ,  Abus  des  affs 
'dont  s'occupe  fpécialement  cette  con-  ^*' 
grégation  (  T.  I  ,  p,  176  ) ,  c'eft  un 
abus  fort  ancien  ;  il  avoit  lieu  parmi 
les  Romains  dans  les  temples  du  Paga- 
nifme  ;  Ammian-Marcellin  qui  ecrivoit 
vers  Tan  3«;5  ,  &  Zozime  qui  eft  aufîî 
«n  ancien  auteur,  nous  apprennent  que 
les  églifes  des  Chrétiens  jouifToitnt  dès- 
lors  du  même  droit.  V.  le  code  Théo« 
dofien ,  au  titre  De  his  qui  ad  Ecch" 
parti  confugiunt.  Un  refpeâ:  mal  en- 
tendu pour  lextérieur  de  la  religion  , 
Et  établir  ce  droit  d'afyle,  &  il  n'y  a 
rien  de  plus  nuifible  au  gouvernement 
politique,  a  la  fureté  des  citoyens,  à 
,  la  police  des  états ,  &  au  véritable  ref- 
peà  dû  a  la  religion.  Les  franchifes 
des  cardinaux  &  celles  des  ambafladeurs 
qui  ont  été  introduites  a  Rome ,  à 
l'imitation  de  celles  des  églifes ,  ont 
mis  le  comble  a  l'abus  &  à  la  difficulté 
de  renrde  la  juftice  &  de  punir  les 
coupables  \  voilà   pourquoi  il  fe  fait  à 

(a)  V.  DanïeUi  recen-  I  de  cette  congrégation  pu» 
ùor  prax.  Rcrn.  Cur.  (k  1  blié  par  le  P.  Annrc  Ri&ci., 
le    Recueil    des    décifions  1  à  Turiu  eu  17:9. 

Tome  V.  Ce 
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Rome  beaucoup  de  vols  &  d'afTaiïî* 
nats  ,  &  qu'pn  y  voit  peu  d'exemples 
de  punition.  On  peut  voir  a  ce  fujet  des 
exemples  d'impunité  dans  le  voyage  de 
M.  Tabbé  Richard  (  T.  V,  p.  90),  je 
n'en  ai  point  vu  de  femblable  ;  mais  je 
ne  doute  pas  qu'il  n'en  arrive  fouvent  ; 
les  aflaiFins  fe  fauvent  tous  dans  les 
ëglifes ,  &  l'on  ne  peut  les  arrêter  ; 
dans  le  Piémont  &  le  Milanez,  on  ex^ 
cepie  le  cas  où  Thomme  eft  mort  ;  mais 
s'il  n'eft  qn'eftropié  ,  Tafyle  profite  k 
rafTafîin.  Benoît  XIV  a  fupprimé  à 
Rome  le  droit  d'afyle  pour  des  afiaflinats 
prémédités, 
uconfulte.  La  CONSULTE  eft  la  congrégation 
la  plus  importante  pour  le  gouverne- 
ment de  l'état  eccléfiaftique  ;  elle  fut 
établie  par  Sixte-Quint  (  V.  fa  Confti- 
tution  Immenfa  ,74,  donnée  en  1 5  87  ), 
pour  recevoir  les  plaintes  des  peuples 
contre  les  officiers  &  les  gouverneurs 
des  villes ,  &  celles  des  vaflaux  contre 
les  barons  ou  les  feigneurs.  On  y  exa- 
inine  les  différens  qui  s'élèvent  entre 
les  gouverneurs ,  les  éleélions  des  of- 
ficiers municipaux  ,  les  qualités  de 
ceux  qui  demandent  d'être  admis  a  la 
iioblefïè  5  les  procès-criminels  faits  dans 
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toutes  les   provinces.    On   y  drefTe  les 
réglemens  nécefTaires  pour  le  bien  des 
peuples   en  cas  de   pefte  ,  ou   pour   la 
tranquillité  publique  ,    en  cas  de  foule- 
vement.    Le    cardinal   fecrétaire   d*état 
eft  le  préfet  de  cette  congrégation  ,  dans 
laquelle   entrent  plufieurs  autres  cardi- 
naux.   Il  y  a  aufTi  huit  prélats  rappor- 
teurs, Ponenti ,  qui  ont  chacun  le  dé- 
partement d'une  ou   de   plufieurs  pro- 
vinces ;  un    autre  a  l'emploi  de  fecré- 
taire   de    cette    congrégation ,   emploi 
diftingué ,  qui  donne  droit  d'approcher 
du  epape  pour   lui    rendre   compte  des 
délibérations  de  la  confulte  ;  lorfque  le 
fiége  efl  vacant  ,  il  en  fait  le  rapport 
aux  trois  cardinaux  Capi  ctOrdine»  La 
confulte  s'aflembie  le  mardi  &  le  ven- 
dredi. 

La  congrégation  dcl  huon  Governo^ 
exerce  des  fondions  femblables  pour  la 
partie  économique  \  elle  examine  les  pro- 
jets d'amélioration  ,  de  culture ,  de  def- 
féchemens  ;  les  revenus ,  les  dettes  & 
les  dépenfes  des  communautés  ;  les  oc- 
trois des  villes ,  les  difficultés  qui  fur- 
viennent  dans  la  perception ,  &  toutes 
les  caufes  civiles  ou  criminelles  qui  j 
=  ont  rapport  ^hors  de  Rome.   Il  y  a  dans 

C  c  ij 
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cette  congrégation  douze  prélats  Pc?- 
nentl ,  pour  les  différentes  provinces , 
qui  font  le  rapport  des  caufes  de  leur 
département. 
Taquifition.  L'INQUISITION  ,  OU  le  faint  ofHce  , 
ell  une  des  principales  congrégations 
de  Rome  ;  elle  eft  compofée  de  douze 
cardinaux  &  d'un  cardinal  fecrétaire  ; 
il  y  a  auffi  un  commiffaire  ou  inquifi- 
teur ,  qui  eft  toujours  Dominicain  ;  un 
prélat  afTefleur  ;  des  confulteurs ,  qui 
font  des  jurifcon fuites  &  des  théolo- 
giens féculiers  &  réguliers,  parmi  lef- 
quels  font  toujours  le  général  des  Do- 
minicains ,  le  maître  du  facré  palais , 
qui  eft  un  religieux  du  même  ordre, 
&  un  Cordelier  conventuel.  Il  y  a  aulli 
un  qualiÊcateur  ,  qui  eft  un  ,  théolo- 
gien chargé  d'examiner  certains  livres 
ou  certaines  pièces ,  pour  en  faire  fon 
rapport  a  rinquifuion ,  mais  qui  n'eft 
pas  membre  de  ce  tribunal  ;  un  pro- 
moteur fifcal ,  qui  fait  les  fondions  d*ac- 
cufateur  ,  6:  un  avocat  pour  la  défenfe 
•  des  coupables.  L'inqiiilltion  connoît  de 
tous  les  crimes  ou  délits  eccléftaftiques  , 
hérélîe  ,  blafphcme  ,  mauvaife  dodrine, 
mauvais  livres  ,  profanations  ,  abus  des 
facremens ,  accusations  de  fortileges ,  & 
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g«néra]ement  de  tout  ce  qui  intcreile  la 
reJigion  &  la  foi. 

Le  pape  Innocent  ÎÎI  donna  naïf- 
fance  à  l'inquifition  ,  lorfqiu'î  envoya 
en  1204  divers  religieux  en  Efpagne  , 
pour  procéder  contre  les  Albigeois , 
dont  l'héréfie  commençoit  à  s'y  répan- 
dre. Grégoire  IX,  en  123 1  ,  chargea 
ies  Dominicains  feuls  de  cette  commif- 
fion  dans  différentes  provinces  ;  ces 
pères  dont  Tordre  venoic  de  fe  former 
&  avoit  encore  toute  la  ferveur  àc  toute 
la  réputation  d*un  nouvel  établiiTement, 
fécondèrent  trop  bien  les  intentions  de 
ceux  qui  les  avoient  envoyés ,  &  Ils  font 
refiés  en  pofTefïion  de  cette  charge  dans 
plufieurs  pays  ;  mais  dans  quelques  villes 
de  fétat  de  Venife ,  ce  font  des  Cor- 
deliers  conventuels  :  en  Efpagne  ce  font 
des  clercs  Réguliers  (a). 

Sixte  IV  établit  une  inquiiirion  en 
Efpagne  en  1483.  Clément  VII  en 
établit  une  en  1^31  dans  le  Portugal  , 
où  il  paroît  qu'elle  a  fur  -  tout  exercé 

{a^  V.   Vevano  de  crlARec-    praxis   Rem.    Cur, 


gtne  Inquijîtionis  ;  Men- 
thini  Sdcro  Arjcnalc  cve- 
ro  pratica  del  uffii^io  délia 
Sacra.  In^ui/r^ione  ,  in 
Jioma  ,   1730.  Danielli 


Pcrdcni  Mnnuale  Con- 
fultorum  Seci.  yrt-  De 
Tortura  Reorunr.  Van 
Efpen  jus  Canon,  unir^ 
]Par.  I.  Tic.  aa. 
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Ton  pouvoir  d'une  manière  afFreufe,  Ci 
Ton  en  croit  le  livre  qui  contient  la 
relation  de  rinquifition  de  Goa.  Le 
pape  Farnefe  ,  Paul  III ,  établit  à  Rome 
le  principal  iiége  de  l'inquifition  ,  en 
formant  un  tribunal  compofé  de  car- 
dinaux ,  auquel  il  donna  le  pouvoir  de 
créer  des  inquifiteurs  dans  toute  la  chré- 
tienté. 

L'inquifition  s'afTembîe  trois   fois  la 
femnine  ;  le   lundi  c'efl  dans   le  palais 
du   faint    Office  ,  qui    eft  derrière   l'é- 
glife   de    S.   Pferre,    où    font  aufTi   les 
prifons    de    ce   tribunal  ;    il   n'y   a  ce 
jour- là  que   les    confulteurs. ,  l'airefTeur 
&    h  commiiTaire  ;   on  y    prépare  les 
affaires ,  &:  Ton  en  fait  le  rapport  en  pré- 
fence    des   cardinaux ,  qui  s'afTemblent 
le  mercredi  à  la  Minerve  ;   après  quoi 
le   jeudi   cette  congrégation  s'aiTemble 
au  palais  pontifical ,  en  préfence  du  pape, 
qui   en   eft  le    chef,   &    qui  confirme 
les  délibérations  prifes  dans  les  deux  pre- 
mières féances. 
congrégation       La  Congrégation  de    Findex,    delP 
de  l'index.      Indlcc  ^  fut  établie  par  S.  Pie  V  pour 
aider    la  congrégation   du   faint  Office 
dans  ce  qui  concerne  les  livres  défen- 
dus.   Un   cardinal  efl;  préfec   de   cette 
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congrégation  ,  qui  efl:  compofle  encore 
de  plufieurs  autres  cardinaux  ,   de    plu*- 
fieurs    confulteufs  ,    parmi  lefquels    efi 
toujours  le  théologien  appelle  maître  du 
facré  palais ,   qui   efl:  comme  le  direc- 
teur de  la  librairie  ^  &  d'un  fecrétaire  , 
qui  eft  Dominicain  ;  c'eft  lui  qui  con- 
voque  l'aflemblée,  quand  cela  eft  né- 
cefîàire  ,  &  qui  fait  le  rapport  au  pape 
des  réfolutions  qu'on  a  prifes  pour  faire 
inférer  le  livre  dont  il  s'agit  à  Y  Index  ; 
il  a  même  le  droit  de  permettre  la  lec- 
ture des  livres  défendus ,  pendant  trois 
ans.     Il   donne   les  permifTions  \   il    les 
figne  &  les  fcelle  du  fceau  du  cardinal 
préfet.    V.    le    traité  du  P.    Catalano  ^ 
De  Secret,  Congreg.  Induis. 

L'index  eft  un    cata'ogue    de    15    à 
20  mille  ouvrages  ^  dont  la  leâure  efl 
détendue,  h  raifon  des  maximes  dange- 
reufes  qui   peuvent  s'y  trouver  direde- 
ment   ou  indiredement  ;    ce  catalogue 
forme  un  volume  £/2-8°.  fort   épais  & 
fort  ferré  ;   la  première  édition  fut  pu« 
bliée  en  i'5  59,  fous  Paul  IV,  en  con- 
féquence  du  décret  du  Concile  de  Tren- 
te; mais  il  fut  refait  enfaite  fou^  Clé- 
ment   VI II  ,    au    commenceme  nt    du 
dernier  fiecle  ,  &  il  y  en  a  une  éditio-u 
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augmentée  confidérablement  depuis  quel- 
ques années. 

On  eft  furpris  de  roir  dans  ce  cata- 
logue des  livres  tels  que  ceux  de  Co- 
pernic ,  de  Boerhave ,  qui   nous  paroif- 
fent  bien  éloignes  de  tout  foupçon  d^hé- 
réfie  ;  mais  il  y  a  dans  les  hypothefes 
des  phyficiens  &   des  aftronomes,   des 
chofes   où  Ton   a    cru   voir  quelquefois 
des  conféquences  dangereufes  ,  quoique 
éloignées  y  &  cela  fuffifoit  pour  mettre 
un   livre    k    l'index.    On   a   cependant 
confenti  ,  dans  la  dernière  édition  ,  a 
fupprîmer  Tarticle  qui  comprenoit  tous 
les  livres  où   Ton  foutient    le    mouve- 
.ment  de  la  terre  ;  cette  vérité  fi  bien 
démontrée  aduellement  a   enfin  trouvé 
grâce  devant  la    congrégation  de  l'in- 
dex ;  mais  il  a  fallu  de  la  part  des  fa- 
vans  bien  des  foliicitations  ôc  des  dé- 
marches. 
con5rc^:,.tiwn      ^3  congrégation  des    Rites  eft  celle 
qui  Exe  les   cérémonies  eccleiiaitiques , 
'dans  toute  Tetendue  de  la   catholicité^ 
•  qui  forme  les  rituels,  mifTels ,  brévîai- 
rres ,  offices  particuliers  êc  autres  livres 
employés  dans    Téglife  ;    qui    règle    le 
culte   des    images  ,    les  canonifations-, 
ies  fêtes ,  les  proceiîians ,  les  bénédic'* 
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tions  ,  les  eRterremens  ,  les  prédica- 
tions, les  rubriques  ;  elle  maintient  l'ob- 
fervation  des  cérémonies  ,  des  ufages  & 
de  la  tradition  de  Tancienne  églife  ;  elle 
décide  des  préféances  &  des  prétentions 
du  clergé  féculier  ou  régulier  ;  elle  donne 
certaines  difpenfes  ou  permifîions  ,  par 
exemple ,  aux  prêtres  celle  de  garder 
leur  calotte  en  difant  la  mefTe  ,  quand  il 
y  a  lieu  de  le  permettre ,  &  autres 
chofes  femblables  ,  qui  tiennent  aux  cé- 
rémonies de  i'églife. 

Lorfqu'il  s*agit  dans  cette  congréga- 
tion de  traiter  de  la  canonifation  (a)  de 
quelques  Saints,  on  tient  des  afTemblées 
extraordinaires  où  affiftent  plufîeurs  car-» 
dinaux  ,    prélats   &    théologiens ,    trois 
auditeurs  de  rote,  &  le  promoteur  de 
la  foi  ,  qui   eft  un  avocat  confiftorial 
chargé  de  propofer  des  objeélions ,   & 
de  contefler  les  preuves  de  fainteté  que 
l*on  produit ,  pour  donner  occafion  de 
la  mettre  dans  un  plus  grand  jour  (c'eft 
ce  qu'on   appelle  vulgairement  l'avocat 
du  diable  )  ;  plufîeurs  médecins  &  chi- 
rurgiens ,   chargés  de   vérifier  ce  qu'il 

(a)  La  plus  anâenns  canonifarion  ,   eft  celle  cie  ^ 
Vld:iiic  ,  faite  farJcâuXV,  dâiis  ic  Xe.  ficde» 


6io  Voyage  en  Italie, 
peut  y  avoir  de  naturel  &  de  phyfique 
dans  les  faits  que  Ton  produit  comme 
miracles^  plufieurs  théologiens  appelles 
confulreurs.  11  fe  tient  diverfes  con- 
grégations préparatoires  avant  celle  ou 
prélide  le  pape  pour  ordonner  la  céré- 
monie de  la  béatification  ou  de  la  ca- 
nonifation.  V.  le  tr  :ité  du  pape  Be- 
noît XIV  ,  De  fcrvomm  Dei  Béatifia 
ùone. 

Il  y  a  beaucoup  d'autres  congrégations 
à  Rome  ,  dont  je  ne  parlerai  pas ,  pour 
abréger  les  derails  qui  n'intérefTent  pas 
fpécialement  un  étranger;  telles  font 
celles  du  concile  ,  des  évêques  &  ré- 
guliers, des  indulgences  6c  des  reli- 
ques ,  de  la  propagation  de  la  foi ,  du 
cérémonial ,  de  la  difcipline  eccléfiafti- 
que ,  de  Téledion  «Si  de  l'examen  des 
ëvéques  .  de  l'état  des  églifes^  des  con- 
fins ,  des  eaux  ,  des  barons ,  des  impots 
ou  Gravami ,  des  comptes  que  rendent 
les  fermiers  ou  receveurs  publics  ,  du 
commerce  des  adions  [de  Monti)  ,  de 
la  fabrique  de  faint  Pierre ,  de  la  vifite 
apoftolique  des  églifes ,  de  la  révifion  des 
méfies  pour  faire  obferver  les  fonda- 
tions ,  &  la  congrégation  de  la  vifite  des 
prifonniers.  Enfin  le  pape  établit  encorç 
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des  congrégations  particulières ,  comme 
le  roi  établit  des  commiflions  du  con- 
feil  lorfqu  il  y  a  des  affaires  particuliè- 
res d'une  trop  longue  difcuflion  ,comrne 
celle  du  defféchement  des  marais  Pon- 
tins,  dont  on  s'occupe  aduellement, 
&  dont  nous  parlerons  dans  le  volume 
fi  van  t. 


Fin  du  cinq^iùem^  Volume. 
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